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FIFTY YEARS 


CORRESPONDENCE. 


TRrapvucTions FRAANGAISES. 


. 


Monſieur Por E 3 Monſiaur WYCHERLEY, 
| & ae Mars, 1705. 
Monſieur, | ? 
UAND je vous &Ecris, je prevois une longue 
lettre, et je dois demander auparavant votre 
patience: car, ſi elle ſe trouve la plus longue, elle 
ſera par conſequent la plus mauvaiſe, dont je vous 
aie importune, Cependant, exprimer au long ma 
reconnaiſſance de votre lettre obligeante, n'eſt pas 
plus de mon devoir, que de mon interet; comme 
quelques-uns vous remercieront abondamment d'une 
grace, pour vous faire ſouvenir de leur en accorder 
une autre. Plus vous m'tes favorable, plus dif. 
Vol. VIII. B tinctement 
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tinctement je vois mes dẽfauts. Les taches et les 
flẽtriſſures (vous le ſavez) ne ſe decouvrent jamais 
ſi bien, que dans la plus grande clartẽ du ſoleil. Ainſi 
je ſuis mortifiẽ par ces Eloges, qui ẽtoient deſtinẽs 
a m'encourager; car la louange à un jeune eſprit, 


eſt comme la pluie à une tendre fleur: ſi elle ſe 


donne avec moderation, elle le rẽjouit et le ranime; 
mais, ſi avec profuſion, elle l accable et l'abat. Les 
hommes iges, comme ils decouragent ord.nairement 
la jeuneſſe, reſſemblent à de vieux arbres, qui, ne 
pouvant plus porter eux-memes, ne permettront a 
aucun arbriſſeau de fleurir au- deſſous d'eux. Mais, 
comme $'il n'ẽtait pas aſſezʒ d'avoir ſurpaſſe tous 
vos contemporains en eſprit, vous les voulez auſh 


ſurpaſſer en douceur. Pour mes verds * eſſais, ſi 
vous y trouvez du plaifir, il faut qu'il foit tel, qu'un 


homme prend naturellement, à regarder les premiers 


rejetons d'un arbre, qu'il a lui- meme Eleve; et le 
moyen de les eſtimer autrement que, comme on 
priſe les fruits prẽcoces; qui ne laifſent pas d'etre les 
plus fades, et les plus mauvais de Pannee. En un 


mot, il faut que je vous blame, de m'avoir traite avec 


tant de compliment, qui n'eſt au mieux que la fume 
de Pamitie. Je ne vous ecris, ni ne vous entretiens, 
pour gagner vos louanges; mais votre affection. 
Soyez tant mon ami, que de paraitre mon ennemi: 


et me dites mes defauts, ſi non comme à un jeune 
homme, 


3 


homme, du moins comme à un ecrivain ſans e ex- 
périence. 
Jai l'honneur d' tre — 


ALEXAN DRE POPE. 


Ses <clogues, Ecrites à age de 16 ans. 


II. 


La RE'PONSE de 


M. WyYCHERLEY a M. Pops. 


ce 2qme Mars, 1705. 


Monſieur, 


Fc reęũ votre lettre du vingt-cinquieme Mars; 
laquelle m'etait plus agreable, que quelque-choſe 
ne pouvait Etre de la campagne; quoique c' eũt ẽtẽ 
une rente due au jour; et je n'y ſaurais trouver I 

redire, ſinon qu'elle me rẽproche un manque de 
ſincerite ou de juſtice, pour vous avoir rendu votre 


du; à vous, qui ne devriez pas permettre à votre 


modeſtie d'etre ſi injuſte a votre merite, que de 
rejeter ce qu'on y doit, et d'appeler compliment, ce 


qui eſt tant au- deſſous de la juſtice, que c'eſt plutõt 


vous abaiſſer que de vous elever. Mais, fi le com- 


pliment n'eſt que la fumee de Pamitie, comme vous 


le dites ; cependant il faut avouer qu'il n'y a de 
fumee, qu'il n'y ait du feu; et comme le ſacriſice 


d' encens, offert aux dieux, n'aurait pas été de la 


5 B 2 moitiẽ 


* 


. 
moitié fi deux aux autres fans fa fumée; alnſi 
'amitie, non plus que amour, ne faurait+tre ſans 
quelque encens, pour parfumer le nom qu'elle 


youdrait louer, et rendte immortel. Or, puiſque  - 
vous dites que vous ne m 'ecrivez pas pour gagner 


wa lotiange, 1 mais mon affection ; le moyen, je vous 
prie, d'avoir Pune fans Pautre? II faut admirer 


avant (que) d'aimer. Vous aſſurez que vous me 
voudriez tellement votre ami, que de paraitre votre 
ennemi; et de trouver vos defauts, plutot que vos 


perfeQtions. Mais, mon ami, cela ferait ſi difficile, 


que mol, qui naime point les difficultes, je n'y 


faurais etre perſuade. D'ailleurs, telle eſt la vanité 


dun griſſomqur dv il ne quittera jamais ſon ſenti- 
ment, -pqir:qomphice'4- celui d'un autre; ſurtout 
quand il lui: en ſuudra prendre de la peine; et, quoi · 


que je me pique d'etre de vatre opinion, lorique 


vous parlez de quelque autre choſe, ou de quelque 
autre hone que vous, je ne ſaurais vous permettre 
de tuer votre reputation, de votre propre main; 
ſartout quand vous dites que votre derniere eſt la plus 
mauvaiſe, en tant que la plus longue, dont vous 
m'ayez honore: laquelle j'en trouve la meilleure, 


comme la plus longue vie, ſi bonne, eſt la meilleure. 


Elle en produit plus de variete, et en eſt plus ex - 


emplaire; comme un beau jour de l'ẽtẽ, quoique plus 


long qu un jour ſombre : de l'hiver, en eſt non feule- 


ment moins ennuieux, mais plus rẽjouiſſant. Que 
* 7 Ro votre 


* —_ 


. 8 
votre. amitie done ſoit, comme votre lettre, auſſi 
permanente qu'elle eſt agreable. Elle ne pourra 
jamais mennuier: au | contraire, elle en — 
dvantage, 


is 


votre trds-fidele ami, 1 
et trè ++ along ferviveu. 


III. 8 
ner m_ a Monſieur STE. 


3 by deine Full 17 75 


Monſteur, 


Vu m'avez autrefois — qu il n'y a 
rien de plus ridicule dans la vie d'u un homme, 


que Vintgalits qu'on lui trouve ſouvent, malade et 
fain. Ainſi quelqu' un d'un malheureux tempera- 
ment, fournit toujours un miſe rable exemple de ha 
faibleſſe, de fon eſprit et de ſon corps tour à tour. 
Tai eu pluſieurs occaſions depuis peu, de me re- 


garder ſous ces vues differentes z et ]*eſpere en avoir 
tire du profit; fi ce que dit Waller eſt vrai, * | 


La cabane de Lame, en ſes ibranlements,. b 7 
Aamet un nouveau jour, par les fentes du temps. , 
Aſſurément done la maladie, ne contribuant "pas 1 
moins que la vieilleſſe, a Pg cet Schafnadage du — || 
Corps, en pourra mieux deeouvrir h «conſtruction [| 
intérieure. L . eſt ITO de 8 of | 
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prẽmaturèe: elle nous apprend une defiance de notre 


etat terreſtre, et nous inſpire les penſẽes d'un avenir, 


mieux que mille volumes de philoſophes et de 
thẽologiens. Elle donne une ſecouſſe ſi avertiſſante A 
ces appuis de notre vanite, la force et la jeuneſſe; 
que nous ſongeons à nous fortifier au dedans, quand 
il y a ft peu de dependance ſur nos dehors. La 
Jeuneſſe ne fait, au mieux, que trahir la vie hu- 
maine, d'une maniere plus douce et plus flatteuſe 
que T'age mir. Elle reſſemble a un ruiſſeau, qui 
nourrit une plante ſur ſon bord; et la fait fleurir et 


bourgeonner a a la vue, lorſqu'en meme temps, il la 
ſappe a la racine. Ma jeuneſſe en a uſe plus 


honnetement, et plus ouvertement, avec moi. Elle 
m'a preſente pluſieurs vues de mon danger, et m'a 
donne un avantage peu commun aux jeunes hommes, 
de ce que les attraits du monde ne m'ont guere 
ebloui ; et je commence par ou la plupart des gens 
finiſſent; par une pleine conviction de la vanite de 
toute forte d'ambition, et de la nature peu ſatisfeſante 
de tous les plaiſirs bumains. Quand une rude 
attaque de maladie m'apprend, que ce pitoyable do- 
micile de mon corps tombera bientõt; je m'en 
embarraſſe auffi peu que ce bon Hibernois, qui 
Etant au lit, pendant le grand orage, il y a quelques 
annees, lorſqu'on lui dit que la maiſon allait lui 
Ecrouler ſur la tte, rẽpondit: Qu'eſt-c2 que je me 
ſoucie de la maiſon? Je n'y ſuis que locataire. Je 

c : m'imagine 


1 


2 


— — — —— 
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EF] 
m'imagine que C'eſt le meilleur temps de mourir, 
quand on eſt de la plus belle humeur. Dans Vex- 
treme faibleſſe od je me trouve, je puis dire en con- 
ſcience, que je ne me mets point en peine de la 
penſee, que pluſieurs perſonnes, que je n'ai jamais 
eſtimees, ont Fapparence de jouir de ce monde apres 
moi. Quand je fais reflexion, quel inconſiderable 
atome ſoit chaque particulier, à l'ẽgard de toute 
la creation; il me parait honteux d'ètre touche de 
Peloignement, d'un animal fi chetif que je le ſuis. 
Le lendemain de ma ſortie, le ſoleil ſe levera auff 
Clair que jamais; les fleurs ſentiront auſſi doux, 
les plantes naitront auſſi vertes, le monde continuera 
ſon train, les gens riront d'auſſi bon coeur, et ſe 
+ marieront auſſi vice qu'ils avaient accoutume. La 
mẽmoire de homme (comme cela s'exprime clegam- 
ment au livre de la Sageſſe) fe paſſe comme le 
ſouvenir d'un Etranger, qui ne tarde qu'un jour. 
Il y a aſſez de raiſons, au quatrieme chapitre du 
meme livre, pour reconcilier tout jeune homme A 
la vue de la mort. Car Page honorable reſt pas 
celui, qui conſiſte a la longueur du temps, ni qui «jt 
meſurt par le nombre des annies: mais la ſageſſe, ce 
font les cheveux gris aux hommes; et une vie ſans 
tache, eſt la vieilleſſe. It a iti bientit emportt, 
afingue la michancett n'altirat point fon eſprit, et que la 

fraude ne trompat point ſon ame. 
J'ai l'honneur d' tre —ĩ̈ 
B 4 1 


| ; * 


1 ＋ Phonevable My. Diony. 


| | Ce rer Mai, 1720. 
ov S me nee Monſieur, fort entet de 
moi, lorſqu' après un long filence, (lequel 
pourtant, à dire la verite, s'eſt plutöt occupe a vous 
#1 eontempler, qu's vous oublier) je commence à 

| parler de mes propres ouvrages. Il en eft, ce me 
I! ferable, d'achever un livre, comme de finir une 

| feance de parlement: on croit toujours, qu'il ſera 
bient6t ; et on le trouye toujours bien tard. Il y a 
nne infinite de rencontres inopin&es, qui retardent 
Parretement dun compte ; et je vois qu'il en eſt- 
ainſi da mien. Je me ſuis embarraſſẽ, comme les 
_ grands miniſtres, à trop entreprendre pour un ſeul 
homme ; et à Fenvi de plus faire qu'on n'attendait 
de moi, j'ai moins fait que je ne devais. Car, 
m'ctant propoſe quatre index 3 Hamers, tres- 
laborieux et peu communs, je ſuis contraint, faute 
de temps, à n'en - publier que deux; dont vous 
#youerce. le deſſein d'etre aſſes joli, mais it sen 
fant bien qu'il ne fort executs. 

II m'a falw auſſi laiſſer - mparfaites, dans mon 
tunes les Ebauches de deux eſſais; ; Pune, ſur la ' 
th6ologie et la morale d' Homere; pautre fur I'do- 
| -quence d Homere et de Virgile. Ainſi il leur 
1 CL ng faudra 


— 


Ov) —. 5 3 
faudra attendre de futures editions, ou per; et. i 
maniere ou d'autre (ni importe de laquells},. 7 
Deus his quoqgue e finem. — M OED 
Je penſe à vous ous les, jourd, je vaus. aſſure, | 
fans meme de ſi bons mémoires à votre Egard,, que 
vos feurs 3 leſquelles 3 entretiens quelque fois fug 
votre ſujet; et je le trouve pour elles un des pus 
agreables. Milord Digby ne pourra jamais str 
oubliẽ de ceux qui Vauront conau, ou qui autont 
connu ſes enfants, Il ne faut qu'une eonnaiſſance de 
votre famille, pour faire ſouhaiter à tous les fila 
dings; qu ils euſſent des peres jufqu'k la.fin de leus 
vie. Je ne ſaurais toucher aw: ſujet da Panne 
filial, fans vous faire reſſouvenir d'une vieille, qui 
a pour vous un reſpec ſincere, cordial, et antique; 
et qui blame. inceſſamment fon. file, de ne vous Avois 
pas &crit, plus ſouvent, paut vcus le dire. Je 
voudrais bien (mais qu importe de vouloir? Madame 
Scudamore voudrait, vos ſeurs voudraient) que vous 
fuſſiez ici avec nous, pour jouir du beau contraſte, 
que cette ſaiſon nous fournit, de la ville et de la. 
campagne. Aucune idée que vous puiſſien former 
& Phiver, ne vous pourrait faire imaginer, ca: qus 
foit que Tuicnam, ni ce que ſoit que votre ami 
Monſieur Jonſon de Tuipnam, dans eatte faiſon plus! 
chaude. Notre riviere brille ſous un ſoleib ſans: 
oy! ; au_raeme temps que ſes ,rivages retiennens 
i: Woehe des pluies, nos jardins offrent leurs | 
B 5 premiers | 
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premiers bouquets ; ; nos arbres, comme de nouvelles 
connaiſſances heureuſement aſſemblẽes, ẽtendent leurs 
bras pour ſe rencontrer, et s'approchent les unes 
des autres, de plus en plus à toute heure. Les 
oiſeaux rendent leurs chants de grace, des nouvelles 
habitations que je leur ai faites. Mon <difice 
s'cleve aſſez haut pour attirer Peuil et la curioſitẽ 
du paſſant ſur la riviere; où, en regardant un mẽlange 
de beauté et de ruine, il demande quelle maiſon 
tombe, ou quelle egliſe s eleve: fi peu de goùt ont 
nos Tritons ordinaires de Vitruve, quelque * 
que les dieux poẽtiques de la riviere prennent, à 
rẽflẽchir ſur leurs ondes, ſur mes portiques Toſcans, 
ou ſur mes pilaſtres Ioniques. | 

Mais (pour deſcendre de ce ſtile pompeux) le 
meilleur compte que je puiſſe rendre de mon bati- 


ment, c'eſt qu'il me fournira quelques chambres 


agreables, pour un tel ami que vous; ou une retraite 
fraiche, pendant une ou deux heures, pour Milaidi 


Scudamore z quand elle me fera honneur (a ce cabaret 
ſur la route) de boire de ſon propre cidre. 


Au moment que j*ecris cette lettre, je ſuis ſurpris 


des nouvelles de la mort d'un de mes amis; et qui 
rend tout ce dont je viens de parler, une pure rail- 
lerie! Batiment, jardins, écritures, plaiſirs; 
| ouvrages de quelque matiere que I'homme puiſſe 
derer! aucun n'en eſt capable (Dieu le ſait) de 


profiter 


4 
i4 


En) 


profiter a une creature mortelle, ni de ſatisfaire a 
une ame immortelle, 


Je ſuis, mon cher Monſieur, &c. 


ALEXANDRE POPE. 


WM 


La Reponſe. 


Ce 2-1me Mai, 1720. 

Monſieur, "> 
OTRE lettre, que j'ar recue il y a deux 
poſtes, m'etait très-mẽdicinale; et je vous 
remercte cordialement, du ſecours qu'elle me donna. 
Je languiſſais à force de penſer, que je ne vous euſſe 
donné depuis fi long temps, aucun tEmoignage de 
Pamitie que je vous dois; et laquelle en verite je 
ſens auſſi conſtamment, que je penſe à vous. C'a 
Et un mal bien ennuiant pour moi, juſqu'a ce 
qu*apres avoir Ju votre lettre, je la trouvaſſe une 


frivole imagination (que) de croire que je vous puſſe 


tant offenſer. De toutes les impreſſions, que vous 
avez faites ſur moi, je n'en ai jamais regũ aucune 
avec plus de joie, que celle de votre bontẽ abondante, 


qui m'aſſure une place en vos affections. 


Jai eu pluſieurs autres plaiſirs de votre lettre. 
Que Madame votre mere ſe ſouvient de moi, m'eſt 
une joie ſincere, Je ne ſaurais que reA&chir combien 

| B 6 vous 
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vous. refſemblies. Pun A Pautre: dds que vous faites 
une grace à quelqu'un, vous vous eroyez obliges, 
comme ceux qui en ont regli. C'eſt vraiment un 
reſpect antique, qu'an ne trouve gueres hors de 
votre maiſon. J'ai de grandes eſpẽrances pourtant, 
de voir renaitre pluſieurs vertus antiques, de ce que 
vous ayez rendu notre ſiecle amoureux d' Homere. 
Je vous ſoubaite de bon coeur, a vous qui etes auſſi 
bon citoyen que poete, la joie de voir une reforma- 


tion d'apres vos ouvrages. Je doute que je vous 


doive feliciter d'avoir fini Homere, tandiſque les 
deux eſſais, dont vous parlez, ne font pas achev&s ; 
mais, ſi vous nen attendez pas grande peine, je me 
Aouis cordialement avec vous. 

Pai quelque lẽgere idee des beautẽs de 8 


de ce que je vois ici autour de moi. La verdure des 
pluies ſe rẽpand ſur tous les arbres, et ſur tous les 


champs d'alentour. Les jardins Epanchent à Veuil, 
tous les matins, une variẽté de couleurs; Vhaleine 


des haies paſſe tous les parfums; et pour le chant 


des oiſeaux, nous l' entendons auſſi-bien que vous. 
Mais, quoique j entende et que je voie tout cela, je 
ne laiſſe pas de croire, qu'il me ferait plus de plaiſir, 


fi vous Etiez ici. Pen ai ſenti le manque à Tuic- 


nam, lorſque Jetais chez vous; ce qui me fait 


deviner le ſurcroit de charmes qu'il doit maintenant 


avoir. Que vous &tes bon de m'y ſouhaiter J et que 


mes circonſtances ſont malheureuſes, qui ne me 


per- 
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permettent point de vous y voir! Si je vous vois, il 
faudra laiſfer tout ſeul mon pere; et cette facheuſe 
penſce fruftrerait tous les plaiſirs, que je me ſetais 
propoſes. La meme cauſe detruira mon attente, de 
pluſieurs heures heureuſes avec vous, au bois de. Mila 
Bathurſ ; et je crains de ne vous point voir juſqu'à 
Fhiver, à moins que Mſilaidi Scudamore ne vienne 3 
Chereborne; et dans ce cas-Ia je vous ſolliciterat de 
voir le Comte de Dorfet, comme vous vous I'ttiez 
propoſe. Puiſſiez - vous jauir longtemps de votre 
nouveau portique favori! 


ROBERT DIGBY. 


VT. 
Monfieur Pope à M. EDOVAn Browr. 


Monſieur, 1 * * MN 
OUS vous montrez homme juſte et ami dans 
les conjectures et fuppoſitions, que vous faites 
aux raiſons poſſibles de man ſilence; chacune deſ- 
quelles eſt vraie. Pour Voubli de vous, ou des 
votres; je vous aſſure que les converſations melees 
de la ville, ne fervent qu'a me faire ſouvenir de 
meilleures, et de plus tranquilles, qu'on trouve dans 


un 


1.8. 


un coin du monde (fans trouble, fans nuage, in- 
nocentes et ſenſces) avec de telles gens que vous. 


Qu aucun acces de defiance ne vous faſſe penſer de 


4 
! moi autrement dans un jour couvert, que vous ne 1 
{ faites dans le plus beau temps. Que les jeunes ' 
| dames s'aſſurent, que je ne fais rien de nouveau 
9 dans mes jardins, ſans ſouhaiter d'y voir leurs piſtes . 
| ' enchantees. J'ai mis la derniere main a mes | 


ouvrages de ce genre, en achcyant heureuſement le 
ſouuterrain et la grotte. Jy ai trouve une ſource de \ 

th beau la plus claire; laquelle tombe en un ruiſſeau 1 
perpetuel, qui retentit dans la caverne nuit et jour. | 
| De la riviere de Tamiſe, on enfile, par mon arche, 

une allee du bocage, juſqu'a une eſpece de temple 


«a 


ouvert, tout compoſe de coquilles a la ruſtique ; et, 
de cet ẽloignement par- deſſous le temple, on regarde 
| par un berceau penchant, et l'on voit les voiles ſur la 
i riviere, qui paſſent ſubitement, et s vanouiſſent, 
| comme par une lunette d approche. Quand on ferme 


les portes de cette grotte, elle devient a Vinſtant, 
d'un ſejour lumineux, une chambre obſeure; ſur les 


murailles de laquelle tous les objets de la riviere, 
collines, bois et bateaux, forment un tableau mou- 


- vant, dans leurs rayonnements viſibles. Lorſqu'on 
veut Peclairer, elle fournit un ſpectacle bien different. 

| Elle eft revetue de coquilles, entremelees d'eclats de 

miroir en forme angulaire ; et au lambris, il y a 

une Etoile de meme matiere; au milieu de laquelle 

| Jorſqu'on 


\ 
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lorſqu'on pend une lampe, de figure orbiculaire 
d'albatre mince ; mille rayons pointus s' clatent et 
ſe reflechifſent tout autour. On a joint à cette 
grotte, par un Etroit paſſage, deux porches; Pun du 
cots de la riviere, de pierre liſſe, plein de lumiere et 
ouvert; Pautre du cõtẽ du jardin, ombrage d'arbres, 
herifle de coquillages, de cailloux, et de mine de 
fer. Le fonds en eſt pavé de ſimple caillou, de 
mème que Vallee attenante, qui mene a la naturelle, 
par le bocage au temple; et ne convient pas mal 
au petit murmure degouttant, et a Videe aquatique 
de tout Pendroit. II ne lui faut, pour Pachever, 
qu'une bonne ſtatue, avec une ihſcription ſemblable 
3 cette antique, dont vous me connaiſſez tant 
Epris. | | 

Hujus Nympha loci, ſacri cuſtodia fontis, 

| Dormio, dum blandae ſentio murmur aquae. 

Parce meum, quiſquis tangis cava marmora, ſomnum 


Rumpere; ſi bibas, ſtve lavere, tace. 


Nymphe de cette grotte, et garde de ces eaux 

Je dors au doux murmure, en ces ſacres berceaux. 

Qu'on ne m'eveille point, quiconque entre en mon 
regne z 

Mais qu'on ſe taiſe ici, foit que l'on boive ou 
baigne. | 


Vous me trouverez très- poẽtique dans cette 
deſcription; mais elle ne s'ẽloĩgne guere de la verite®.' 


* Je 


5 : . Te voudrais que vous fuſies iT, pour porter tenfor- 
| gnage qu vile doit peu A Vart ; Py le lieu meme, ſoit 
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—— et en Vencrofitant de mines et de mineraux, en avait 


| | Gait une retraite des plus romaneſques. I! en pouvait bien faire le ſu- 
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Manſcigneer STreOAY, Ridges de Roch, 
a Monſieur PoPE. : . 
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Tour de Londres, cs kme Aurch 1723. 


Mon eber Monſieur, 
FF vous remercie de tous les temoignages, que 
| vous avez rendus de votre amitie,. avant et 
depuis mes malheurs. Un peu de temps les ache- 
vera, et nous ſeparera vous et mob à jam. Mais 
en quelque partie du monde que je ſois, j je con- 
| ||  ferverai le Jouveniy de la. fincere bonte, que vous 
| 


= 
—— — 


— 


avez pour moi; et je me plairai a penfer, que je vis 


encore dans votre eſtime et affection, autant que 
j es qu aucune renebatue de la vie, Gd aucun 
N 7 ; cloignement. 


mane 


3 1 


_ 
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Eloignement de temps ni de lieu, ne vous changera 
a cet ẽgard. Ni l'un ni Pautre ne me pourra 
changer; moi, qui vous ai aime et eſtime toujours, 
depuis que je vous ai connũ; et qui n'y manquerai 
point, lorſqu' il ne me ſera plus permis de vous le 
dire; comme le cas ſe trouvera bientot. Preſentez 
mes fideles ſervices, au Docteur Arbuthnot; et mes 
ſinceres remerciments, de ce qu'il m'a envoye z ce 
qui Etait fort a propos, ſi l'on puiſſe prononcer quel- 
que choſe à propos, dans une cauſe (qui eſt) deja 
determine. Qu'il fache que ma defenſe ſera telle, 
que mes amis n'auront pas lieu de rougir pour moi; 


et que mes ennemis n'auront pas grand ſujet de 


triomphe, quoiqu'ils ſoient ſiirs de la victoire. 
Paurai beſoin de ſon conſeil en pluſieurs choſes, 
avant que je parte. Mais je doute qu'il me ſoit 
permis de le voir, ni quelque autre que ceux qui 
ſoient abſolument nẽceſſaires, à expedier mes affaires 


particulieres. En ce cas-la, Dieu vous beniſſe 


Pun et l'autre! et que nulle part de la mauvaiſe 
fortune, qui m'accampagne, ne vous pourſuive 
jamais! Je ne fais que je ne vous cite 2 mon 
audience, pour dire quelque . choſe fouckant ma 
maniere de paſſer le temps au Doyenne; laquelle 
ne paraiſſait gueres convenable aux complots, ni 
aux conjurations: mais j'y ſongerai. Vous et mai 
nous avons paſſẽ bien des heures heureuſes, fur des 
ſujets beaucoup plus agreables ; et, pour conſerves 

e 15 Pancienne 
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' Pancienne coũtume, je ne vous quitterai juſqu'à ce 
que jaie conclu cette lettre par trois ou quatre vers 
de Milton; leſquels vous appliquerez promptement 
(je le fais bien) et non pas fans quelque inquiẽtude, 
a votre toujours affectionnẽ 


FRANCOIS E. de R. | 


It fit couler des pleurs d'une ſource ficonde; 
Mais les efſuta tot: car le ſpacieux monde 


Lui ouvrit tout ſon fein, en endroit de repos ; 
Ou te ciel le menait a terminer ſes maux. 


VIII. 
La Re'PONsE. 


Cz 20me Avril, 1723. 

L neſt pas poſſible d'exprimer ce que je penſe, ni 
ce que je ſens: je puis dire feulement, que je 
n'ai penſe ni ſenti qu'a vous ou pour vous, depuis 
quelque temps paſſe; et que je ne penſerai tant à 
autre choſe, pendant le temps a venir, Ma plus 
grande conſolation a ẽtẽ un deffein (que j'aurais 
rendu praticable) de vous accompagner dans votre 
voyage, Pour cet effet j'avais obtenu le conſente- 
ment de cette perſonne, qui pouvait ſeule m'en 
empecher ; par une liaiſon, que, quoiqu'elle puiſſe 
Etre plus tendre, je ne trouve pas plus forte que 
Pamitie, 


Fs 


c Lay 


Vamitie, Mais je crains qu'on ne me laiſſe aucun 


moyen de vous dire cette grande verite: que je me 
ſouviens de vous, que je vous aime, que je vous 
ſuis reconnaiflant ; que je vous eſtime entierement; 
qu'on ne me laifſe que ce ſeul moyen, qui n'a 
beſoin d'ordre public pour Vautoriſer, ni d'envoi 
ſecret pour Paſſurer ; qu'aucun billet ne peut forclore, 


et qu'aucun roi ne peut empecher ; moyen qui pourra 


parvenir a quelque coin du monde ou vous ſoyez; 
ou le ſoufle, ni le ſouhait d'un ami, ne doit etre 
entendu, ni meme ſoupgonne ; par ce moyen j'oſe 
vous dire mon eſtime et mon amitiẽ, à vous et à vos 
ennemis aux portes; et vous le pourrez, et eux et 
leurs fils pourront entendre. 

Vous prouvez, Monſeigneur, que vous me con- 
naiſſez l' ami que je ſuis; en jugeant que la maniere 
de votre defenſe, et votre reputation conſequente, 


m'eſt un point de la derniere importance; et en 


m'aſſurant qu'elle ſera telle, qu aucun de vos amis ne 
rougira pour vous. Que je vous porte encore, à 
vous rendre la meilleure et la plus permanente 
juſtice: les inſtruments, de votre renommee A la 
poſterite, ſe trouveront entre vos propres mains. 
Ne ſe peut-il pas, que la Providence vous ait deſtine 
à quelque grand et utile ouvrage, et vous y appelle 
par ce moyen ſevere ? Vous pouvez plus glorieuſe- 
ment, et plus efficacement, ſervir le public, meme 
a preſent, que dans les charges, que vous avez fi 

honorablement 
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F< complies. Sangez a Cicéron, 1 
Bacon, et à Clarendon: n'eſt-ce pas la partie 
detmere et diſgracice, de leur vie, que vous enviez 
il davantage, et que vous voudriez avoir vecue? | 
i Je fujs tendrement ſenſible au fouhait que vous 
* prime z, qu' aucune partie de votre malbeur ne 
me pourſuive. Mais (Dicu le fait) je ſuis tous les 
jours de moins en moins amoureux de ma patrie; 
tant elle eſt dechiree par la rage des partis; et je 
commence: 3 enviſager un ami en exih, comme un 
ami dans ta mort; lequel ait devancẽ, od je ſuis 
bien prepars a ſuivre; et od (quelque d vers ou 
mcertains que ſoient les chemins et les voyages d'un 
autre monde) je ne ſaurais qu*entretenir un doux 

eſpoir; que nous nous reverrons. + 
vous aſſure fidelemernt,: quien. ar, ans 
5 perſorme, vivant ni mort, à qui je penſerat plus 
ſouvent, ou avec plus d'eſtime qu'à vous. Je vous 
regarderai comme dans un entredeux, où vous aurez 
. ma part toutes les douces paffions, et tous les 
. -- fouhaits cordiaux, qui puiſſent ſuivre les vivants; et 
. © toublereſpett et tendre ſentiment de perte, que nous 
| ayoris pdur les morts. Et je me fierai toujours 3 
votre amftit conſtante, à votre tendre ſouvenir, et à 
vos bons offices; quoique je n'en duſſe jamais voir 
ni entendre les effets: ſemblable à la conſiance que 
nous avons dans les eſprits bienveillants; qui, quoique 
nous ne les voyons, ni ne les entendibns jamais, 
| Nera | v oocupent 
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$'accupent toujours (A ce que nous croyons) à nous 
ſervir, et à prier pour nous. 

Toutes les fois que je qujaite FR vous Ecrire, je 
m aſſurerai que 1 vous faites de meme- a mon Sgard z 
et toutes les fois que je penſe a vous, je croi mi que 
vous enſer d a moi. Je ne permettrai jamais d'&tre 
oublies, ni meme d' tre faiblement rappelẽs; I hon. 
neur, le plaiſir, ambition que je dois toujours 
avoir, a reflechir que vous m'ayez ſouvent rẽjoui, 
que vous mayer honnetement diſtingue; que vous 
m'ayez cordialement conſe. llẽ En converſation, en 
Etude, je ne ceſſerai de vous manquer, ni de vous 
ſouhaiter; dans mes heures les plus vives, et dans 
mes heures les plus penſives, je porterai ẽgalement 
ſur moi vos impreſſions; et peutetre ne ſera-t-il b 


dans cette vie ſeule, que j aurai ſujet de rappeler et 
de reconnaitre Pamitie de 'Eveque de Rocheſtre. 


ALEXANDRE POPE. 


Monſicur Gar à Monſieur Porz. 
Ce me Ochobre, 1732. 


NFIN je 8 retournẽ de mon expedition de 

Somerſetſhire; mais, depuis mon retour, je ne - 
puis me tant Jouer de ma ſants, qu' 'auparivant ; ih 
parceque je ſuis $oujours aflige de mes maux 
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coliques: : 
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TH / coliques : ainſi je ſuis mal-aiſe, quoiqu'ils ne ſoient 1 
| | pas très-violents. L'accueuil qu'on nous fit, et les : 1 


Ecarts que nous fimes, Etaient tres-agreables. Je | 
trouve que la campagne abonde de belles vues. M, 
l | le - chevalier (Guillaume) Wyndham s'amuſe 
| actuellement a quelques vraies ameliorations, et a 
| pluſieurs chiteaux viſionnairess On nous regala 


— . —— 


YZ ſouvent des vues de mer, et du poiſſon de mer; et 
nous viſitames quelques environs ; parmi leſquels le 
chiteau de Dunſter, pres de Minehed, me plut 
beaucoup. II eſt (fitue) ſur une grande hauteur; 

et commande une vue de cette ville, auſſi- bien que 
du grand canal de Briſtol; on l'on voit deux iles, 

qu'on appelle les Steep Holms et les Flat Holms, (c'eſt- 
a-dire les lots eſcarpes, et les ilots plats). De 


Pautre cõtẽ nous pouvions aſſez bien diſtinguer les 
diviſions des champs, ſur le rivage de Galles. 


| Pai fait tout ce voyage a cheval; et je ſuis un 
peu ſurpris de ce qu'il ne m'ait point fait de bien. 
Jai monte a cheval pendant trois mois de ſuite; et 
je crois m'etre- auſſi bien porte auparavant. Ainſi 
Jai peur que la maladie, dont je me plains depuis fi 
long- temps, ne ſoit entree dans ma conſtitution, et 
que rien ne me vaille que la patience. 
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Pour ce qui eſt de faire un Eloge, je n'en ai pas 
ſouvent fait. Je Pai fait quelquefois malgre moi, 
et j'en ſuis tres-fache. A preſent je n'ai point 
envie de rẽcompenſe, et je ne vois- aucun ſujet 
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de louange: je crois donc qu'il vaut mieux la laiſſer. 
On peut aſſez trouver de flatteurs, et je ne voudrais 


pas me meler des affaires d'autrui. Je n'ai point va 
de vers ſur ces ſublimes occaſions, et je n'ai gueres 


d'emulation. Que les patrons jouiſſent de leurs 


auteurs, et les auteurs de leurs patrons! je me 
connais indigne, 


> 


JEAN GAY, 


Xx; 
| A Monſieur le Docteur Swirr. 


a Bruxelles, ce 27me Sept. 1729. 


1 amenẽ juſqu'ici votre amie frangaiſe, en 
chemin vers ſon pays; et elle ſe porte mieux, 
que, lorſqu'elle allait a Aix. Je commence d'en- 
tretenir une eſpẽrance, qu'elle retrouvera aſſez de 
ſantẽ, pour rendre la vieilleſſe ſupportable. Nous 
avons l'un et Vautre paſſẽ le dixieme luſtre ; et il eſt 
bien temps de fonger a jouer le dernier acte de la 
comẽdie; ſi l'on ne peut l'intituler plus proprement, 
un galimathias: peu de comedie, beaucoup de tragẽ- 
die; le tout entreniele de ſcenes d' Arlequin, d' Eſcar- 
mouche, et du docteur Baloardo, le prototype de 
votre heros. 1 | | 
; Je penſais autrefois à la vieilleſſe et à la mort, 
aſſez pour y prẽparer mon eſprit; non pas aſſez pour 

anticiper 
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anticiper le chagrin, pour frelater les joies de la 
jennaſſa, et pour mourir tous les jours de ma vie. 
Je me trouve bien de cette habitude ; et je m'en 
trouve encore mieux, 2 meſure que je m'avance 
dans mon voyage: peu de regret, quand je regarde 


_ | en arriere; peu dapprehenſion, quand je regarde en 


avant. | | 
Vous vous plaignez hautement te votre ſituation 
en Irlande; je me plaindrais auſſi de la mienne en 
Angleterre ; mais je ne le yeux pas, ni ne le devrais: 
car je trouve, par une longue experience, que je 
puis etre infortuns, fans @tre malheureux. Je 
n*approuve pas que vous Joi gniez enſemble, la 
figure de vivre, et le plaiſir de donner; quoique 
votre ancien ami, le babillard Montagne, faſſe quel- 
que Choſe de meme dans une de ſes rapſodies. A 
vous dire mes raiſons, ce ſerait compoſer un eflai ; 
et je n'aurai guere le temps d' crire une lettre. 
Mais, $i vous voudrez venir vivre avec Pope et 
moi, je vous ferai voir dans un inſtant, pourquoi 
ces choſes ne doivent pas aller de pair; et que des 
retranchements forces ſe puiſſent faire ſur toutes les 
deux, fans nous donner aucune inquiẽtude. Vous 
faves que je ſuis trop depenſier ; et tout le monde 
Git, que j'ai <te cruellement pillé. Je me ſens 
neanmoins dans l'eſprit, le pouvoir de deſcendre ſans - 
peine, encore deux ou trois ẽtages. Enfin, Monſieur 
le Doyen, & vous viendrez à une certaine mttuirie 
WT age 4 en 


en Middelſex, vous trouverez que je puiſſe vivre 
frugalement, ſans gronder le monde, ni ne me 
facher contre ceux, que la fortune a deſtines A 
manger mon pain, au lieu de me deſtiner à manger 
le leur; quoique j'aie naturellement auſſi peu de 
penchant à la frugalite, qu homme vivant. | 

Vous dites que vous n'etes pas philoſophe, et je 


crois que vous avez raiſon, de hair un mot, dont 
on abuſe fi ſouvent: mais je ſuis ſur que vous aimez 


mieux ſuivre la raiſon que la coùtume; qui eſt 
quelquefois la raiſon, et plus ſouvent le caprice 
d'autrui, dans la foule du monde. Or, pour faire 
cela, il faut que vous portiez vos lunettes philo- 
ſophales, auſſi conſtamment que les Eſpagnols avaient 
colitume de porter les leurs. Il en faut faire une 
partie de votre parure; et vous defaire. plutot de 
votre chapeau & grands bords, de votre robe ſolen- 
nelle, de votre &Echarpe; et enfin de ce vetement 
emblematique, le ſurplis. Par cette lentille vous verrez 
peu de quoi vous chagriner ; peu de gens, contre 
qui vous facher: mais il y aura frequemment des 
choſes, dont nous devrions ſouhaiter le changement 
et des hommes, dont nous devrions ſouhaiter la 
pendaiſon. | 

Dans votre lettre a Pope, vous accordez, que 
I'envie de la renommẽe convient mieux à un homme 
qui ſort de la vie, qua celui qui y entre. Cepen- 


dant vous avouez que, plus vdus vivez, plus vous 
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y devenez inſenſible. Votre ſentiment eſt vrai et 


naturel: votre raiſonnement, à ce que je erains, ne 
Feſt pas à cette occaſion. 


La Prudence nous fera ſouhaiter la renommèe, 


parcequ'elle nous donne pluſieurs vrais et grands 
avantages dans la vie. La renommòe eſt le moyen 
de l'homme ſage: ſes fins, ſon propre bien, et le 
bien de la fociete. Vous autres poëtes et orateurs, 
vous avez renverſẽ cet ordre: vous propoſez la 
Tenommee pour la fin; et les bonnes, du moins les 
grandes actions, pour les moyens. Vous allez plus 
loin: vous apprenez à notre amour- propre à antielper 
Tapplaudiſſement, que rendra (à ce que nous 
cropons) la poſterite a nos noms; et par de vaines 
idces d'une immortalits, vous faites tourner d'autres 
tetes que la votre. J'ai peur que cela wait fait * 
mal au monde. 

Ia renommte eſt un objet, que les hommes pour- 
Tuivent, par des chemins differents et meme con- 
traires. Votre doctrine les mene a regarder cette | 
fin comme eſſentielle, et les moyens comme in- 
Uifferents ; de ſorte que Fabrice es Craſſus, Caton 
et Ceſar aient poulle au meme but. Apres out, il 


N 958 yous ne ſauriez mieux faire, ni 
meme conſerver 12 Weide dans le monde, ſans appeler 


à votre aide cette paſſion, ou cette direction de 
: T amcur- 


( a7 } 


b'amour- propre. Tacite vous a ſerre ce pretexte, 
ſelon fa maniere : CGontemptu famae, contemni virtutes. 
Mais à preſent, ſoit que nous regardions la renom- 
mee comme un inſtrument utile, dans toutes les 
rencontres de la vie particuliere et publique ; ſoit 
que nous la regardions, comme la cauſe de ce 
plaiſir, dont notre amonr-propre ſe rejouit tant; il 
me ſemble que I'entree de la vie, ou (pour mieux 
parler) la jeuneſſe, non pas la vieilleſſe, eſt la 
ſaiſon ol nous devrions la deſirer davantage; et par- 
la, ou il ſoit le plus convenable de la deſirer avec 
ardeur. Si elle eſt utile, elle eſt plus ſoubhaitable, 
quand nous voyons, ou eſperons de voir, une longue 
ſcene $'ouvrir devant nous. Vers notre ſortie, cette 
ſcene d' action eſt ferme, ou devrait I'etre; et alors, 
ce me ſemble, il eſt mal-ſcant de s'enteter davantage, 
d'une choſe dont nous n'avons plus beſoin. Si elle 
eſt agreable, plutot nous la poſſedons, plus lang- 
temps nous jouirons de ce plaiſir. Quand on Pace 
quiert des l'entrée de la vie, elle pourra flatter 
juſqu'à la vieilleſſe; mais, quand on Vacquiert un 
peu tard, le ſentiment du plaiſir ſera plus faible, et 
mele du regret de ne l'avoir pas plutot goùté. ö 


De ma mitairie, ce 5me Octobre. 
Je ſuis ici, j'ai vd Pope; et une de mes premieres 
queſtions était ſur votre ſujet. Il me dit quelque- 


choſe, que je ſuis fachẽ d' entendre. Vous batiſlez, 
| C 2 9 
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ce ſemble, ſur une terre que vous avez acquiſe pour 
cet effet, en quelque comtẽ d'Irlande. Quoique 
Jaie bati dans une partie du monde, que je ne 
prefere gueres à cet endroit, ou vous avez ẽtẽ jets 
et retenu par notre malheur et le votre; je ne laiſſe 
pas d' etre fache, de ce que vous faſſiez de-meme, 
Je me ſuis repenti mille fois de ma reſolution ; et 
Jeſpere que vous vous repentirez de la votre, avant 
qu'elle ſoit accomplie. 

Adieu, mon ancien et tres-digne ami! Que les 
maux phyſiques de la vie tombent auſſi doucement 
ſur vous, qu' ils I'aient jamais fait ſur aucun homme, 
qui ait vecu juſqu'à la vieilleſſe! et que les maux 
moraux, qui nous environnent, faſſent auſſi peu 
d impreſſion ſur vous, qu'ils en doivent faire ſur 
celui, qui ait un eſprit ſi ſuperieur, pour eſtimer les 
choſes; et tant de vertu, pour s'y envelopper! 
Ma ſemme eſpere garder fa place en votre ſouvenir, 
Elle cf votre fidele ſervante, et zẽlẽe admiratrice. 
Elle ſera dẽconcertẽe, de ne vous pas trouver dans 
cette ile à fon retour; comme on nous avait fait 
.eſperer, avant notre depart. 


BOLINBROKE. 
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XI. 
La Reponſe du Docteur. 


a Dublin, ce 31me Oct. 1720. 


3 rect, Milord, votre lettre voyageante, de 
pluſieurs dates, à pluſieurs ẽtages; et de diffe- 
rentes nations, langues et religions. Ainſi rien ne 
pouvait Etre plus obligeant, que votre ſouvenir de 
moi, en tant d*endroits divers. | 
Pour vos dix luſtres, je me ſouviens de m'etre 
plaint, dans une lettre a M. Prior, que j'avais ein- 
quante ans. Il ſe piqua en badinant, et me rẽpondit 
par ces paroles de Terence: Ia comme moratio 
eft quaſi exprobratio. Comment done me dois-je 
railler de vous, quand il me faut repondre de doùze 
annees davantage; toutes paſſees en moine, dans ce 


pays de liberté, de plaiſir, d' argent, et de bonne 


compaguie ! a 


Mais, pour continuer ma rẽponſe; c'eſt vous, qui 
Etiez mon hẽros: l'autre ne Ia jamais été. Or, 


$1] Petit été, il vous aurait falu vous en prendre I 


vous-mème, qui vouliez m'apprendre a Vaimer et 
qui Vaviez tant de fois defendu, depuis le com- 
mencement de votre miniſtere, contre mes accuſa- 


tions, Mais je convenais, qu'il avait de plus grandes 


inẽgalitẽs que perſonne : et toute ſa ſcene Etait cin- 
quante fois plus un galimathias, que la votre ; car 
C 3 * 


1 
je declare, que la votre était unie; et je voudrais 
que le monde en ſut autant que moi. Monſieur Pope 
le voudrait auſſi, et je crois qu'il n'y a pas un plus 
honnete homme en Angleterre, meme fans eſprit. 


(Mais vous ne ſongez pas a nous.) Javais qua- 
rante-ſept ans, quand je commencai de penſer a la 
mort: et les reflexions que je fais a preſent ſur ce 
ſujet, commencent à mon reveil, et finiſſent à mon 
dormir. (J'ecrivais a Monſieur Pope; non pas a 
vous.) Ma naiſſance, quoique d'une famille pas ob- 


ſeure de ſon temps, eſt beaucoup au- deſſous de la 
votre. Toutes mes pretenſions du cote du corps et 
de l'eſprit, le ſont infiniment: moi, qui ſuis ca- 
det de cadets; vous, qui Eetes ne Pheritier d'un 
grand bien, Mais je vous vois encore, avec tous: 
ces avantages, rabaifſe à un point, où vous n'aurieꝝ 


jamais été rEduit ſans eux. Neœanmoins je vous 
vots autant eſtime, autant aim, autant, et peut- etre 
plus redoutẽ, ( ;uoique cela ſo t preſque impoſſible,) 
que vous n'ayez jamais Et, dans votre plus grande 
Elevation : ſeulemen je me fache, de ce que vous ne 4 
ſoyen pas fi riche. Cependant, Milord, je pretends 
eſtimer l'argent, auſſi peu que vous l'eſtimez; et 
j en appelerai einq · cent temoins ; ſi vous les voudrez 
prendre d' Irlande. a 
Je renonce à toute votre philoſophie, parcequ' elle 
n'eſt pas de votre uſage. Par la figure de vivre (ft 
js me. fuis ſervi de cette 9 M. Pope) je 
; n'entends 
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n'entends pas le faſte, mais une convenance a votre 
eſprit; et pour le plaiſir de donner, je ſais que votre 
ame ſouffre, quand vous vous en trouvez empe- 
chẽ. Pqurrez-vyous, quand votre propre generofite, 
et mepris des choſes exterieures (ne vous fachez 
point: ce n'elt pas une phraſe ecclefiaſtique, mais 
une phraſe epictetienne) pourrez- vous, quand ces 


choſes vous y auront amen, venir vivre avec Pope 
et moi au Doyenne? Je voudrais qu'on en fit 


l'experience. Non: a Dieu ne plaiſe qu'un tel fa- 


quin que le beſoin oſe s approcher de vous! Cepen- 
dant, ne vous vantez point: le retranchement n'eſt 
pas votre talent. Mais, comme le vieux Veymouth 
me dit, das ſon Latin pompeux, Philoſopha verba, 


ignava opera. Je voudrais que vous puſlicz ap- 


prendre l' Arithmẽtique: que deux et trois font 


einq; et ne feront jamais d' avantage. Mes lunetteg 


philoſophiques, que vous recommandea, me diront, 


que je puis vivre de cinquante livres fferling pas 
an; le vin excepte,. que la mauvaiſe ſantẽ me rend 
indiſpenſable. Mais je ne ſaurais ſouffrir, qu'atjum 
ſoit fine dignitate. Milord, ce que je voulais dire dg 
la renommee,, $'entend de la renommee dont un 
homme jouit pendant fa vie. Parceque je ne ſau- 
rais etre grand ſeigneur, je yaudrais acquerir uns 
eſpece de ſubſide; je youdrais que mes ſuperjeuss 


me cherchaſſent, par le merite de quelque-choſe dg 


Giſtingus ; et non pas que je les cherchaſſe. Leng 
C 4 vie 
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vie d'en jouir dans le futur, nait de l'eſprit et de g 
la folie de la jeuneſſe; mais a Page mir on apprend, | 
que la maiſon eſt trop pleine; qu'il n'y a de place 
au monde que pour un, ou deux tout au plus, dans 
un ſiecle. 

Milord, j'aime a vous ecrire, et je m'en ẽloigne; 
1 me fait du plaiſir, et me tue de triſteſſe. Au- 
diantre ſoit la ſtupidite, de ce qu'elle ne veuille point 
venir au de faut de la philoſophie ! 


JONATHAS SWIFT. 


Deux Epitres de dehnoth Fitz- Oſborne : 4 
'A ORONTE. I 
Ce Gme Mai, 1735, | 
UE les autres vous priſent des grands biens, 
dont vous jouiflez ] permettez-moi de dire 
que c'en eſt votre application, qui les rende, ou qui 3 
vous rende, prẽcieux a mon eſtime. Pour vos riches t 
lambris et vos beaux accommodements, je puis les 99 
voir fans aucun mouvement d' envie: mais, lorſque A 
Je vous regarde en plein pouvoir, d'exercer les nobles 
deſſeins de votre generolite magnifique ; c'eſt alors, 
Je Pavoue, que je ſuis ſujet a reflechir, avec quel- 
que regret, ſur les humbles reſſources de mes finan- 
des bornẽes: Nihil habet (pour vous appliquer le 


meme langage, que tint le premier des orateurs au 
* "_ plus 
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plus grand des empereurs :) fortuna tua majus, qudin 
ut poſſis ; nec natura melius, quam ut velis ſervare 
quamplurimss. Pouvoir adoucir les maux du genre- 
humain, et inſpirer de Pallegrefſe a un coeur acca- 
ble d'indigence ; c'eſt en verite le plus beau privi« 
lege des richeſſes. Or, pratiquer ce privilege, en 
tous ſes genereux raffinements ; voila un exemple 
de la plus rare elegance, du cote du coeur et (du 
cote) de l'eſprit. 

Dans les diſpenſations ordinaires de la liberalite, 
id ne faut que peu dadrefſe : mais lorſqu'on Vap- 
plique a des gens d'un ẽtat ſuperieur, et d'un coeur 
Eleve ; on fait voir autant de charite dans la maniere, 
que dans la meſure de ſa bienveillance. Il y a 
quelque-choſe de tres-mortihant, pour un efprit 
bien-forme, de ſe voir regarder en objet de com- 
paſſion; comme il eſt de Phumanite per fectionnte, de 
complaire a cette honnete indignation dans notre 
nature, et de ſoulager les neceflites, fans offenſer la 
delicatefſe des miſerables. J'ai vi la charite (fi on 
pouvait Vappeler charité) qui inſultait avec un air 
de pitiẽ, et qui bleſſait meme en guerifſant., Mais 
Jai vi auſſi la plus grande munificence ſe diſpenſer, 
avec la tendreſſe la plus raffinee; et une grace, ſe 
conferer avec autant d' adreſſe, que le plus adroit 
employait a en ſolliciter. Permettez-moi, Oronte, 
a cette ſeule occaſion, de flatter mes propres incli- 
nations, en violant les votres; et de montrer Vins 
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ſtance particuliere, que j'ai dans ma vue. Qu'Y 
me ſoit permis, en meme temps, de joindre mes 
remerciments a ceux de Vinfortune, que Jai recom- 
mande a votre protection; du genereux ſecours, que 
vous avez bien voulu lui accorder. ö 


Fai Phonneur d' ire 


* 


A EUPHRONE. 


Le 6me Juillet, 1744. 
T ES beautes du ſtile ſemblent etre le plus ſouvent 


conſiderees, comme au- deſſous de I'attention, et 
d'un auteur et d'un lecteur. Je ne ſais done, ſij'oſe 
avouer, que, parmi les graces innombrables de votre 
dernier ouvrage, j'ai parũculierement admire cette 
ElEgance, avec laquelle vous avez inculque et 
embelli les plus nobles ſentiments. 

Il y avait un temps (et c' ẽtait un periode des plus 
vrais raffinements) ou une excellence de cette eſpece 
fit compte au nombre des plus belles qualitesz com- 
me c' ẽtait une ambition de quelques- uns, des plus 
grands noms de Pantiquite, de fe diſtinguer par les 
avancements de leur langue maternelle. Jules Ciar, 
qui n'ẽtait pas ſeulement le plus grand heros, mais 
peut - etre le plus galant homme, qui ait jamais paru 
au monde, avait envie de joindre ce talent à ſes 
autres brillantes qualitẽs; et on aſſure qu'il ẽtudiait 
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le Jangage de ſa patrie, avec beaucoup d' application: 

comme nous ſentons bien, qu'il le poſſedait dans fa 
plus haute elegance, Quelle perte, Eupbrene, 
pour 1a rẽpublique des lettres, que le traité qu'il fit 
ſur ce ſujet, ſoit perdu avec pluſieurs autres prẽcieux 
ouvrages de ce fiecle ! Mais, quoique nous ſoyons 
prives de Pavantage de ſes obſervations, nous avons 
heureuſement une preuve de leurs effets; et ſes 
propres mẽmoires reſteront toujours le plus illuſtre 
exemple, non- ſeulement du vrai generalat, mais de 
la plus belle ecriture, II ne les publia en verits, 
que comme des materiaux z a uſage de ceux qui 


voudraient s'Etendre, ſur _ remarquables epoque de 
Fhiſtoire romaine, Cependant telles furent la purets 


et la grace de fon ſtile, qu*aucun, Ecrivain judicieux 
wait ole toucher au ſujet apres lui. Ayant rapportẽ 
un ſi illuſtre exemple, en faveur d'un art, dont j'ai 
pris la liberté de vous adihizer ; il ſcrait impertinent 
d'en ajoũter un autre, dufſe-je citer une moindre 
autorite, que celle de Pimmortel CIcEROV. Ce 
grand auteur, en ſon dialogue des cẽlebres ora- 
teurs romains, le donne ſouvent pour un très- 
grand éloge, qu'ils poliedaient Pelegance de leur 
langue maternelle; et fait declarer a Brutus, qu 11 
prefererait Phonneur, d*etre eſtim le grand maitre et 


andlogiſte de I'cloquence romaine, A la gloire meme 


de pluſicurs triomphes. | 7 
C6 NY Mais, 
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Mais, fi nous joignons la raiſon à Vexemple, et 
regardons cet art du cõtẽ de ſon uſage, auſfi-bien que 
de fa dignitẽ; ne l'avouera- t- on pas de quelque con- 
ſequence z lorſqu'on ſonge que I'eloquence eſt une 
des plus conſfiderables aides de la verite? Rien vrai- 
ment ne contribue- davantage à ranger l'eſprit ſous 
Fempire de la raiſon, que de l'appuier du ſecours de 
Pdoquence male et vigoureuſe; comme, au contraire, 
les plus juſtes raiſonnements pourront manquer du 
ſucces quiils mẽritent, a faute d'etre accompagnẽs 
d'une expreſſion animee et Energique, En effet, 
cet Elegant Ecrivain, l'inimitable Addiſon, remarque 
dans un de ſes eſſais, qu'il y a autant de difference 
de comprendre une penſce revetue du langage de 
Citron, et de celui d'un ecrivain ordinaire; que de 
voir un objet par la lueur d'une chandelle, ou par 


la lumiere du ſoleil, 


C'eſt afſurement donc une Etrange fantaiſie du 
cflebre Malebranche, que de penſer que le plaiſir 
qui riait de la lecture d'un bel ouvrage, ſoit du 
genre criminel, et qu'il ait ſa ſource dans la faibleſſe 
du coeur humain. Un homme doit avoir une 
ſevErite peu commune, qui puiſſe trouver quelque- 
choſe a redire, fi on ajoũte des charmes A la verits, 
et fi ron "tache de gagner le coeur en captivant 
Yoreille; en melant les roſes avec les é Epines de la 
ſcience, et en joignant le plaiſir | l'inſtruction. 
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A la verite; Veſprit ſe f4jouit d'un beau ſtile, ſur 
le meme principe qu'il prefere la regularite a la 
confuſion, et Ja beaute à la difformite. Tant s' en 
faut, qu'un goũt de cette eſpece marque aucune 
depravation, dans notre nature; que je le regarderais 
plutõt comme un temoignage, en quelque ſorte, 
de la droiture morale de fon temperament; comme 
il prouve qu'elle retienne quelque ſentiment, au 
moins, de l' harmonie et de l'ordre. 

On pourrait vraiment ſoupgonner, que quelques- 
uns de nos Ecrivains euſſent regarde toutes les 
beautes de ce genre, du meme cote ſombre, que 
Malebranche; ou du moins qu'ils euſſent evite tout 
raffinement de ſtile, comme indigne d'un amateur de 
la verite et de la philoſophie. Leurs ſentiments ſe 
rabaiſſent, par les plus baſſes expreſſions; et ſemblent 
condannes a la premiere malediction, de ramper ſur 
la terre, tous les jours de leur vie. D'autres, au 
contraire, mẽprennent le faſte pour la dignite; et, 
pour lever leurs expreſſions au-deſſus du langage 
vulgaire, les guindent au-dela des apprẽhenſions 
ordinaires; en l'eſtimant (comme ou croirait) une 
marque de leur genie, qu'il faille de l'eſprit pour 
pẽnẽtrer leur ſens. ' Or, qu'il y a peu d'ecrivains} 
qui ſachent, comme Euphrone, toucher a ce vrai 
milieu, qui ſe trouve entre des extremites ſi Eloignees 
Pune de l'autre! Que Yon rencontre rarement un 


auteur, dont les expreſſions, ſemblables à celles de 
5 'Y | ö mon 
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mem ami, ſoient ardeates, ſans ebloyir ;.- dont Jes 
metaphores faient naturelles, fans etre communes 3 
dont les periodes ſoient harmonieuſes, ſans Etre 
poetiques 3 en un mot, dont les ſentiments ſojent 
bien enchaſſes, et montres à l'eſprit dans tout leur 
«lat! 


M. F. O. 


Le SPECTAT EUR: 159. 
gamedi, ce ler Septembre, 1711. 


— Omen, quae nunc abducta tuenti 
Aortales kebetat viſus tibi, et humida circum 
Caligat, nubem eripiam | : 
Virg. AEn. II. 604. 


L'epais nuage 0te, qui offuſque les yeux, 
La verite parait, et tout eſt lumineux. 


La Vision de Mirza. | 4 


U cinquieme jour de la lune, lequel, ſuivant la 
A colityume de mes aucetres, j'ai toujours con- 
ſacrẽ; m' ẽtant lave, et ayant fait mes dẽvotions du 
matin; je montai Jes hautes collines de Bagdad, 
pour paſſer le reſte de la joaurnee en meditation et en 
priere. Comme je m'y promenais au haut des 
2 je tombai dans une profonde contem- 

plation, 
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plation, ſur la vanite de la vie humaine; et, paſſant 
de penſce en penſee, Aſſurẽment, me dis-je a moi- 
meme, Phomme n'eſt qu'une ombre, ni la vie qu'un 
fonge. Pendant que je ruminais ainſi, je jetai les 
yeux vers le ſommet d'un rocher, qui n'etait pas 
loin de moi; ou je decouvris quelqu'un habille en, 
berger, qui tenait a la main un petit inſtrument de 
muſique. Comme je le regardais, il Vappliqua à ſes 
levres, et ſe mit a jouer. Le ſon en etait extreme- 
ment doux, et vari en une infinite. de chants in- 
efablement melodieux, et tout-a-fait differents de 
tout ce que j'euſſe jamais entendu. Ils me firent 
ſouvenir de ces airs cEleſtes, qu'on joue aux ames 
parties des hommes de bien, des qu'ils arrivent en 
paradis ; pour effacer Jes impreſſions de la derniere 
agonie, et pour les qualifier aux plaiſirs de cet 
heureux lieu. Mon coeur S attendrit en raviſſe» 
ments ſecrets. On m'avait dit ſouvent, que le rocher 
devant moi Etait la demeure d'un genie, et que 
pluſieurs paſſants avaient ete rẽga és de cette muſi- 
que; mais je n'avais jamais appris, que le muſicien 
ſe füt rendu viſible auparavant. Quand il eut eleve 
mon eſprit, par ces airs raviſſants qu'il jouait, 
juſqu'a goũter les plaiſirs de fon entretien, comme 
je le regardais avec Etonnement, il me fit ſigne; et 
me montra de ſa main de m'approcher du lieu, on 
il Etait aſſis. Je m' approchai avec cette reverence, 
qui eſt due à une nature ſuperieure; et, comme mon 
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coeur ẽtait accable des ſons enchantes que je venais 
d'entendre, je tombai a ſes pieds en pleurant. Le 
genie me ſourit, avec un regard de compaſſion et 
| Eaffabilits; lequel la familiariſa à mon imagination, 
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et diſſipa tout-a-coup les apprehenſions, avec-leſ- 
quelles je m'en approchais. Il me releva, et me 
prenant par la main, Mirza, me dit-il, j'ai ẽcoute © 
tes ſoliloques : ſuis- moi. 
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Puis il me mena au haut du rocher; et, m'y 
mettant, jette les yeux en orient, dit- il; et me dis 
ce que tu y voies. Je vois, lui dis-je, un grand 
vallon; et un torrent prodigieux, qui y coule. Le 
vallon que tu vois, dit-il, eſt la vallee de la miſere; 
et le torrent que tu vois, eſt une partie du grand 
ocean de Veternite, D'où vient, lui dis-je, que le 
torrent que je vois, $'eleve d'un épais brouillard a 
un bout, et ſe perd dans un epais. brouillard à 
Pautre? Ce que tu vois, me repondit-il, eſt cette 
portion de Peternite, qu'on appelle le temps; la- g 
quelle eſt meſurẽe par le ſoleil, et $'<tend depuis 


LE 7 
Ld 
. 


Porigine du monde, juſqu'a ſa conſommation. Re- 
garde a preſent cette mer, qui eſt bornee d'obſcuri- 
tẽ de cõtẽ et d' autre; et me dis ce que tu y dẽ- 
couvres. Je vois un pont, lui repliquai-je, qui ſe 
trouve au milieu du torrent. Le pont que tu 
yois, dit-il, eſt la vie humaine : remarque-le avec 
attention. En Vexaminaat plus a loifir, je trouvaĩ 
qu'il conſiſtait à ſoixante et dix arches entie res, 
avec pluſieurs arches rompues; leſquelles, ajoutęes A 

celles 
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celles qui ẽtaient entieres, feſaient le nombre d'en- 
viron une centaine, Pendant que je comptais les 
arches, le genie m'informa que ce pont eiit dabord 
conſiſte a un milier d'arches; mais qu'un deluge | 
en elit entraine les autres, et laiſſe le pont dans 
l'etat ruineux, ou je le regardais. Mais dis-moi 
encore, ajoũta-t-il, ce que tu y decouvres? Je 
vois une infinite de gens qui y paſſent, lui rẽpon- ; 
dis-je; et un nuage noir, qui pend à chaque bout. | | 
En regardant avec plus d' attention, je vis pluſieurs | 
des paſſants tomber dans le torrent; et, en recher- " 
chant plus outre, j*appergus qu'il y avait une infinite | 
de trappes cachees dans le pont, auxquelles les paſ- | 1 
ſants n'eurent pas plutot touche, qu'ils tomberent 
dans le torrent, et diſparurent. Ces trebuchets if 
Etaient fort ſerres, a Ventree du pont; et, des que 
la foule eut perce le nuage, un grand nombre y 
tomba. Ils etaient plus clair-ſemes vers le milieu 1 
mais ils s'augmentaient de pres en pres, vers le 
=_ bout des arches entieres. 
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II y axait en verite quelques-uns (mais le nom- 
brer en Etait très- petit) qui continuaient un pas 
clochant, ſur les arches rompues: mais ils tomberent 
tous au travers, à force de ſe laſſer d'une fi longue 
marche, | | 
Je paſſai quelque temps à contempler ce mer- 
veilleux edifice, et la grande variete d'objets, qu'il 
me preſentait, Mon coeur ſe remplit d'une pro- 
| fonde. 


( 42 ) 

fonde triſteſſe, de voir pluſieurs tomber inopinẽment, M 1 
au milieu de leur gaieté, et faifir tout ce qu'ils A { 
. trouvaient aupres deux, pour Eviter la perte. lh © 


Quelques-uns regardaient les cieux en revant ; et, 


au milieu d'une ſpeculation, ils broncherent et $'E- 3 ) 
vanouirent. Une infinite de gens s'amuſaient a 
pourſuivre des fantdmes, qui brillaient et danſaient Mt « 
devant eux. Mais ſouvent, quand ils ſe croyaient 


à la portée de leurs objets, le pied leur manqua; 
et ils s'enfoncerent. Dans une telle confuſion, je 


remarquai quelques- uns avec des cimeterres, et 
d'autres avec des urinaux, qui couraient ca et là fur 
le pont; et qui pouſſaient pluſieurs dans des trappes, 
qui ne ſemblaient pas Etre en leur chemin; et qu'ils 
auraient bien pu Eviter, s'ils n'y euſſent pas EtE 
forcẽs. ö 

Le genie voyant que je me pretais à ce triſte 
ſpectacle, me dit, que je m'y ẽtais aſſez arretE: ôte 3 
tes yeux de deſſus le pont, continua-t- il; et me dis | 
ſi tu vois encore quelque-choſe, que tu ne compren- | 
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nes pas. En regardant, que veulent dire, lui de- 
mandai- je, ces gros groupes d' oi ſeaux, qui voltigent 
toujours autour du pont, et qui s'y arretent de temps 
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en temps? Je vois des vautours, des harpies, des 
corbeaux,, des cormorants; et, parmi beaucoup 
d'autres animaux a plumes, pluſieurs petits garcons 
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allés, qui perchent fur les arcades du milieu. Ce 
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& bont-la, me dit le genie, Venvie, Vavarice, la ſuper- 
4 8 8 , . 4 8 
s ¼ſtition, le dé ſeſpoir, l'amour; avec les autres ennuis 


3 
= 


> et paſſions, qui infeſtent la vie humaine, 


t 2 Ici je pouſſai un profond ſoupir : Helas | m'écriai- ; 
je, que l'homme a été fait en vain! Qu'il eſt livre 
au miſere et a la mortalite ! tourmenté dans la vie, 


t 3 et englouti dans la mort! 

| Le genie, touche de compaſſion pour moi, me dit. 
de quitter un ſpectacle fi peu conſolant. Ne regarde | 
plus l'homme, pourſuivit-il, au premier Etage de | 
ſon exiſtence, a ſon depart pour Veternite ; mais | 
jette les yeux ſur cet Epais brouillard, on le courant | 
amene les diverſes generations des mortels, qui y | | 
tombent. Je tournai les yeux, ou Von m'avait 
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ordonne; et (ſoit que le bon genie leur communi- | 
quat une force ſurnaturelle, ſoit qu'il diſlipat une 
partie du brouillard, qui était auparavant trop épais 


3 pour qu'on le piit pEnetrer) je vis le vallon $'ouyrir, 
„a bout dloigne, et s'4larg r dans un ocean immenſe, 
= qu'un grand rocher de diamant partageait en deux 
parties egales. Les nuages reſtaient ſur une moitié, 
.de fore que je n'y puſſe rien decouvrir, Mais 
klaure me paraiſſait un vaſte ocean, ſemeU'iles in- 
nombrables, couvertes de fruits et de fleurs; et 
entremelces de mille petites mers luiſantes. Je. 
voyais des perſonnages en habits eclatants, couronnés 
de guirlandes; leſquels paſſaient entre les arbres, qui 
s'ctendaient fur les bords des ruiſſeaux, ou fe ge - 
poſaient, 


3 
poſatent ſur des couches fleuries; et J*entendais une I 
harmonie confuſe d'oiſeaux en ramage, d' eaux en 
caſcade, de voix humaines, et d'inſtruments a 
muſique. La joie renaiſſait au fond de mon coeur, 
a meſure que je contemplais un fpectacle fi dẽlieieux. 
Je fouhaitai les ailes d'un aigle, afinque je m'en- 
volaſſe vers ces heureux lieux. Mais le genie 
m'aſſura qu'il n'y avait de paſſage, que par les portes 


de la mort; leſquelles je voyais s'ouvrir a tout 
moment ſur le pont. Les tiles, continua-t-il, qui 
ſe prẽſentent ſi fraiches et fi vertes devant toi, et 
dont toute la face de Vocean parait mouchetee à 
perte de vue, ſurpaſſent en nombre le fable (ſur le 
rivage) de la mer. Il ya une infinite d'iles derriere 
celles, que tu y decouvres; leſquelles s'<tendent- plus 
Join, que ton euil ou meme ton imagination ne 
puiſſent ſuivre. Ce font-la tes demeures des gens 
de bien, apres la mort; leſquels, felon le degrẽ, et 
le genre de la vertu, ou ils ſe ſoient ſignales, ſont 
partages parmi ces diverſes tiles, qui abondent de 
plaifirs de differents genres et degres, convenables 
aux gouts et aux perfections, de ceux qui y ſont 
Etablis. Chaque ile eſt un paradis, accommode à ſes 
propres habitants. Ne ſont-ce pas la, O Mirza! 
des ſẽjours dignes qu'on les diſpute? La vie parait- 
elle miſerable, qui te donne lieu de meriter une telle 
rẽcompenſe? La mort eſt-elle à craindre, qui te 
mene a un ſi heureux ẽtat? Ne t'imagine point que 
e A l' homme 


„ 


homme ait été fait en vain; auquel une telle 


ẽternitẽ ſoit reſervee, Je regardais, avec un plaiſir 
indicible, ces iles bienheureuſes! Enfin, lui dis-je, 
explique-moi à preſent, je te prie, les ſecrets, qui ſe 
cachent ſous ces ſombres nuages, qui couvrent 
ocean, au-dela du rocher de diamant. Le genie 
ne rẽpondant point, je me tournai pour lui adreſſer 
la parole, encore une fois: mais il n'y parut plus. 
Alors je revins au Songe, que je contemplais 
depuis ſi long-temps; mais, au lieu du torrent, du 
pont, et des iles; je ne vis que le creux vallon de 
Bagdad, avec des beufs, des moutons, et des 
chameaux, qui y paiſſaient de toutes parts, 


LZ COUREUR. 


Samedi, le gme Mars, 1751. 


Ipſa quoque aſſiduo labuntur tempora motu, 
Neon ſecus ac flumen; neque enim conſiſtere flumen, 


Nec levis hora poteſt : ſed, ut unda impellitur unda, 


Urgeturgque prior veniente, urgetque priorem z 
Tempora fic fugiunt pariter, pariterque ſequuntur. 
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De meme mouvement on voit le. temps couler, 1 & 
Que, dans leur cours rapide, on voit les eaux . 4 


„„ 
Le moyen d'arreter, quelqu' effort que l'on faſſe, 


La riviere qui coule, ou I'heure qui ſe paſle ? 
Le flot qui {uit toujours, preſſe celui devant; 
Ainſi le moment fuit, chaſte par le ſuivant. 


cc 


A vie (dit SENEQUEe) eff un voyage, au pro- 
gres duquel on change perpetuellement de | 
TR Dabord on quitte Penfance, puis la jeuneſſe; . 
enſuite, les annees de la müre virilite; enfin la J 
derniere, et plus agreable, partie de la vieilleſſe.“ 

La lecture de ce paſſage m'ayant excite une ſuite 
de reflexions ſur Petat de Phomme, Pagitation con- 
tinuelle de ſes ſouhaits, le changement graduel de ſes 
diſpoſitions, a Vegard de tous les objets exterieurs ; 
et la nonchalance, avec laquelle il flotte au courant 
du temps; je tombai dans un ſommeil, parmi mes 
meditations z et tout-a=coup je me ſentis remplir les 
oreilles, du bruit de travail; des clameurs de | 

Valegreſſe, des cris de Valarme, du ſifflement des 
vents, et du choc des eaux. 

Mon 6tonnement réprima un peu ma curioſité; 
mais me rappelant bientot, aſſeʒ pour demander on 

nous allaſſions, et quelle fiit la cauſe d'un tel tumulte; 


on me dit, que nous nous élancions dans I'ocean de 
la vie; que nous avions deja paſſe le detroit de 


— - Venfance, Il 


191 


Penfatice, dans lequel une infinite de. perſonnes 
etaient peries z, quelques-unes, par la faibleſſe et la 
fragilite de leurs vaiſſeaux; et un plus grand nombre 
par la folie, la perverſite, ou la negligence de ceux 
qui les avaient voulu conduire; et que nous Etions 


maintenant en haute mer, abandonnes aux vents et 
aux flots; ſans autre moyen de ſüretẽ, que le ſoin 


du pilote, qu'il ne tenait qu'a nous de choiſir, 


parmi tous ceux qui offraient leur ſecours. 

Alors je regardai autour de moi, avec un empreſſe- 
ment inquiet; et d'abord, tournant les yeux en arriere, 
je vis un ruiſſeau, qui coulait par des iles fteuries ; 
leſquelles, ceux qui paſſaient, ſemblaient regarder 
avec plaiſir. Mais ils n'y eurent pas fitot touche, 
que le courant ſans bruit, mais irreſiſtible, les 
emporta. Au-dela de ces iles, tout Etait obſcurite ; 
et aucun des paſſants ne pouvait depeindre le 
rivage, ou il $'etait embarque. 

Devant moi, et des deux cotes, i] y avait une 
etendue d' eaux, violemment agitèes; et couvertes 
d'un ſi Epais brouillard, que Veuil le plus pergant ne 
pouvait guere pẽnẽtrer. Elle paraiſſait pleine de ro- 
chers et de tournauts : car pluſieurs coulerent a fond 
inopinement, lorſqu'ils invitaient le vent a pleines 
voiles; et qu'ils inſultaient à ceux, qu'ils avaient 
laiſſẽs derriere. Tant il y avait de dangers, et telle 
Etait l'ẽpaiſſeur des tẽnebres, qu' aucune precaution 
n'y mettait la ſirete, Cependant il y en avait 
| pluſieurs 
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plaſieurs qui, par de faux rapports, entrainaient 
leurs compagnons dans les goufres; ou pouſſaient 


* 


avec violence, con: re les rochers, ceux qu' ils rencon- 


trerent en chemin. 

Le courant était invariable et inſurmontable; 
mais, quoiqu'il fit impoſſible d'y rẽſiſter, ou de 
retrouver Pendroit, qu'on avait une fois paſſe; il 
n'<tait pas fi impẽtueux, que de ne point laiſſer 
doccaſion a l'adreſſe ni au courage. Quoiqu'on ne 
pit fe retirer du danger, on pouvait ſouvent Veviter 
par une direction oblique. 

Il n'<tait pas pourtant fort commun, de conduire 
avec beaucoup de ſoin ou de prudence : car, par 
quelque infatuation univerſelle, chaque particulier 
paraiffait ſe penſer en ſüretẽ; quoiqu'il vit ſes com- 
pagnons à tout moment couler à fond autour de lui; 
et les flots ne s'ẽtaient pas plutot fermẽs par- deſſus 
leur tete, que leur deſtinẽe et leur erreur ẽtaient 
oublices. On continuait le voyage, avec la meme 
confiance enjouẽe; chacun ſe felicitait ſur la fermetẽ 
de ſon vaiſſeau; et ſe croyait capable de s' oppoſer au 


tournant, qui venait d'engloutir ſon ami; ou de 
paſſer coulamment par- deſſus les rochers, ſur leſquels 
il Etait briſe. L'on ne remarquait gueres, que la 
vue d'un naufrage feſait changer de cours 2 quel- 
qu'un; ou, $1] ſe detournait pour un moment, il 
oublia bientot le gouvernail, et ſe laiſſa aller au 
E Cette 
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1 Cette negligence ne provenait pas de indifference, 
tm de Vennui de leur état preſent: car pas un de 
ceux, qui ſe jettaient ainſi dans la ruine, ne manqua, 


en ſuccombant, de demander hautement à ſes com- 
. pagnons ce ſecours qu'on ne pouvait plus lui donner; 
. | : et pluſieurs employerent leurs derniers moments a 
W avertir les autres de la folie, par laquelle ils ẽtaient 
interceptẽs au milieu de leur cours. On louait quel- 
quefois leur bienveillance; mais on negligeait leurs 
avertiſſements. 


1 


Les vaiſſcaux, ou nous nous etions embarques, 


1 * 


Etaient confeſſement inferieurs a la violence du 


courant de Ja vie; et $'empiraient a vue g' cuil, dans 


r la navigation; de forte que chaque voyageur Etait 
„a ſſuré, que quelque temps qu'il ſe piit conſer ver, 
; I par des accidents favorables, ou par une vigilance 
is cConſtante, il devait echouer a la fin. 

it x On pouvait s'attendre, que cette nẽceſſité de 


perir, dũt attriſter les gais, et intimider les hardis 
tenir du moins les melancoliques et les craintifs, en 
des tourments perpetuels; et leur interdire toute 
jouiſſance des plaiſirs innombrables, que la nature 
leur preſentait, en ſoulagement de leurs travaux. 
Cependant, aucun ne paraiſſait moins craindre la 
perte, que ceux A qui elle était la plus redoutable. 


et ceux, qui ſentaient leur impuiſſance de ſupporter 
la vue des terreurs, qui embarraſſaient leur route, 


Vol. VIII. 1 cürent 


Ils ſavaient tous ſe cacher leur danger à eux- memes; 


1 


eurent ſoin de ne regarder jamais en avant; mais 
ils s' amuſerent, pour le moment, a jouer avec l'Eſ- 
peErance, qui Etait la compagne conſtante du Voyage 
de la Vie. 

Cependant, tout ce que Eſperance ofait pro- 
mettre, meme A ceux qu'elle favorifait d'avantage; 
c*Etait, non pas qu'ils s' chappaſſent; mais qu'ils 
s' enfongaſſent les derniers; et chacun fe contentait 
de cette promeſſe, quoiqu'il rit des autres, de ce 
qu'ils paruſſent la croire. L'Eſperance à la verits 
ſemblait ſe moquer de la credulits de ſes compa- 
gnons: car, a meſure que leurs vaiſſeaux feſaient 
eau, elle redoubla ſes aſſurances de ſurete; et il n'y 
avait de plus occuptees à faire proviſion pour un 
Jong voyage, que ceux que tous les autres vo- 
yaient prets a perir, par une decadence irrẽpara- 
ble. 

Au milieu du courant de la vie, ſe trouvait le 
goufre de PIntemperance, tournant affreux, entre- 
meleE de rochers, dont les pointes ſe cachaient ſous 
l'eau, et les ſommets ſe couvraient d'un gazon, ſur 
lequel VIndolence ẽtendait des lits de repos ; et 
d'ombrages, ol le Plaiſir ramageait le chant d'invi- 
tation. Dans la vue de ces rochers, tous ceux qui 
navigeaient ſur Pocean de la vie, devaient nẽceſſaire- 
ment paſſer. I! eft vrai, que la Raiſon Etait tou- 
jours pres, pour conduire les paſſants par Vetroit 
paſſage, par-où ils puſſent s' ẽchapper. Mais elle 

ne 
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ne pouvait perſuader, par ſes prieres ni par ſes, re- 
montrances, qu'a un très- petit nombre, de lui con- 
fier le gouvernail; ſans ſtipuler qu'elle paſſat fi pres 
des rochers du Plaiſir, qu'ils ſe conſolaſſent d'une 
courte jouifſance de ce pays delicieux; apres quoi ils 
ſe rẽſolurent toujours, de pourſuivre leur cours fans 


-autre Egarement. 


La Raiſon était trop ſouvent perſuadee, par ces 
promeſſes, de confer fa charge au maſcaret du gou- 
fre de I'lntemperance; ou la circonvolution, quoique 
faible, ne laiſſait pas d'interrompre le cours da 
vaiſſeau, et de Pentrainer par des tournoĩements in- 
ſenſibles vers le centre. Puis la Raiſon ſe repentit 
toujours de ſa temerite, et fit tous ſes efforts pour 
ſe retirer. Mais Vattration du goufre Etait genẽ- 


ralement trop forte, pour qu'on la put vainere; et le 


voyageur, ayant danſe en cercles, avec une vElocite 
vertigineuſe, mais agreable, ſe trouva enfin englouti. 
Le petit nombre, que la Raiſon ſavait debarraſſer, 
recut le plus ſouvent tant de chocs, des pointes qui 
ſaillaient des rochers du Plaifir, qu'ils fuſſent inca- 
pables de continuer leur route, avec la meme vi- 
gueur et facilitE qu'auparavant. Mais ils ne fe- 
ſaient que flotter timidement et faiblement, menacẽs 
de tout vent, et briſes de chaque mouvement d'eau, 
juſqu'à ce qu'ils s' enfongaſſent peu à peu, après 
des efforts innombrables; en ſe plaignant toujours 
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de leur folie, et avertiſſant les autres d'eviter la pre- 
miere approche du goufre de 'Intemperance. 

II y avait des Artiſtes, qui profeſſaſſent de reparer 
les breches, et de boucher les voies des vaiſſeaux, qui 
avaient éte fracaſſes ſur les rochers du Plaiſir. 
Pluſieurs paraiſſaient ſe confier à leur propre adreſſe; 
et quelques-uns veritablement ſe conſervaient de 
S'abimer, qui n'avaient reũ qu'un ſeul coup. Mais 
je remarquai, que ces vaiſſeaux ne duraient gueres, 


qui avaient Ete beaucoup repares; et l'on ne trouve 


pas, que les Artiſtes memes ſe tinſſent plus long- 
temps a flot, que ceux qui n'avaient point eu de 
ſecours. 

Le ſeul avantage qu'avaient, dans la navigation 
de la vie, les ſoigneux par- deſſus les negligents, 
c'ᷣẽtait quꝰ ils deſcendiſſent plus tard, et plus ſubite- 
ment: car ils s'avancerent juſqu'a ce qu'ils euſſent 


vii perir tous ceux, avec leſquels ils Etaient ſortis du 
detroit de I'Enfance; et qu' enfin ils fuſſent renverſes 
par un vent contraire, fans la peine de reſiſter, ni 
Fennui d'attendre. Mais ceux, qui avaient ẽtẽ briſcs 
contre - les rochers du Plaiſir, s'abimerent com- 
munẽment peu à peu, combattaient leng- temps 
contre les eaux preſſantes, et o' embarraſſaient de 
travaux, auxquels PEſperance meme ne pouvait 
gueres promettre de ſuccè's. En contemplant la 
deſtinee differente de la foule qui m'environnait, je 
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fus tout-à-coup alarms d'un avis de quelque 


Puiſſance inconnue. 

« Ne regarde pas inutilement les autres, quand 
tu t'abimes toi-meme. D' où vient cette tranquillite 
nonchalante, lorſque toi et eux, vous etes ẽgalement 
expoſẽs? Je levai les yeux, et voyant devant moi 
le goufre de VIntemperance, je me reveillai en 


ſurfaut. 


La RODEUR. N. 134. 


Samedi, vingt-neuvieme Juin, 1751. 


Quis ſeit, an adjiciant hodiernae craſtina ſummae 


Tempora Di Superi? - 
Hon. 


E m'aſſis hier au matin, employe a deliberer, 


auquel, parmi les divers ſujets, qui ſe preſen- 
taient a mon imagination, je donnerais le papier 
d'aujourd'hui. Apres un petit effort de meditation, 
qui ne decidait de rien, je devins chaque moment 
plus irreſolu,; mes idees s'egarerent de la premiere 
intention, et je ſouhaitai plutot de penſer, que je ne 
penſai actuellement à aucun ſujet certain; juſqu'a ce 
qu'enfin j*etais Eveille'de ce ſonge d'etude, par une 
ſommation de la preſſe. Le temps Etait venu, auquel 
je m'ẽtais propoſe ſi nẽgligemment de pourvoir; et, 
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quelque douteux ou pareſſeux que je fuſſe, il me 
falut abſolument prendre la plume à la main. 

Quoiqu'a un Ecrivain, dont le deſſein eſt fi Etendu 
et ſi mele, qu'il peut 8'accommioder d'un ſujet, dans 
chaque ſcene de la vie, ou dans chaque vue de la 
nature; ce n'eſt pas une grande aggravation de ſa 


peine, que d'etre oblige de compoſer ſubitement. 


Cependant je ne pouvais que me reprocher d'avoir fi 
long-temps neglige ce qu'il falait faire inẽvitable- 
ment, et dont chaque moment de pareſſe augmente 
la peine. II y avait pourtant du plaiſir à faire 
reflexton, que je ne m' ẽtais amuſe que juſqu'a 
ce que la diligence fit neceſſaire; et que par-la je 
pouvais encore me feliciter de la ſuperiorite que 
Javais à des multitudes, qui ſe ſont amuſces, juſqu'à 
ce que la diligence ait ẽtẽ inutile; qui ne peuveRit, 
par aucun dẽgrẽ d'aCtivite ni de reſolution, retrouver 


les occaſions, I:ſquelles ſe ſont Echappees ; et qui 
font condamnees par leur propre negligence, A une 


calamite ſans eſpẽrance, et à un regret ſterile. 


La folie de nous permettre de differer ce dont - 


nous favons qu'il ne peut pas Etre finalement Evite, 
eſt une des imbecillites generales, qui, malgre les 
inſtructions de ceux qui donnent les preceptes de 
la morale; et, malgre les remontrances de la raiſon, 
dominent, dans un plus grand, ou dans un plus petit 
degre, preſque en chaque eſprit. Ceux meme, qui 


* 


N 1 p PS * LD _ 4 1 
* 2a l = 5 * 4 - * - 4 * tr fa * — mg * 8 i g 
— a * 2 * 4 # 8 2 8 N r 6 4 E 2 ——_ 
e Nr E E F od £4 SS * 3 i Fa 
s "4 FAT e 44 3 8 8 5 


1 L d 4 
. Vir: - | go 2 
r 


8 2 
e [3 


. 1 8 
a, 9 * 2 RR my 
- * 7 . mY I] 


5 BW 


y réſiſtent le plus conſtamment, la trouvent, pour 
ne pas dire la plus violente, du moins la plus obſtinẽe 
de leurs paſſions; qui renouvelle inceſſamment ſes 
attaques, et qui, quoique ſouvent vaincue, n'eſt 
jamais detruite, Il eſt naturel en verite d'avoir 
un Egard particulier au temps preſent ; et d'etre plus 
inquiet pour ce qui eſt en ẽtat, par ſa proximitẽ, de 
faire les plus fortes impreſſions. Lorſque donc il 


faut ſouffrir quelque douleur aigue, ou ſubir quelque 


grand peril; nous ne pouvons guere nous exempter 
entierement des ſẽductions de Vimagination. Nous 
croyons preſentement, qu'un autre jour apportera du 
fecours ou de l'avantage, que nous n'avons pas à 
preſent; et nous nous perſuadons facilement, que le 
moment de la nẽceſſitẽ, que nous ſouhaitons de n'ar- 
river jamais, eſt fort Eloigne. 

Ainſi la vie languit peu à peu, dans le nuage de 
Fanxietẽ; et ſe conſume à ramaſſer des reſolutions, 
que le lendemain diſſipe; et à former des projets, 
que nous n'eſpẽrons gueres d'accomplir; et a nous 


reconcilier, par des excuſes, a notre propre lachètẽ'; 


leſquelles, tandis que nous les admettons, nous 
reconnaiſſons d' etre abſurdites. Notre fermetẽ ſe 
diminue d'heure en heure, par la contemplation con- 
tinuelle du malheur. Chaque ſoumiſſion à notre 
peur en Etend la domination. Nous diſſipons mal 
à propos non ſeulement ce temps, dans lequel le mal 
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que nous craignons, aurait pil etre ſouffert et 

ſurmontẽé; mais 1a meme, ou le dElai ne donne aucun 

. accraiſſement a nos difficultes, nous les feſons 

moins ſuperables par des terreurs habituelles. Quand 

les maux ne peuvent pas Etre Evites, il eſt ſage. 

, d'abrẽger Vintervalle de l'attente; de rencontrer 

les maux qui nous attrapperont, {i nous prenons la 

fuite; et de ſouffrir ſeulement leur malignite reelle, 

fans les combats du doute, et l'angoiſſe de Pan- 
ticipation. 

Faire eſt beaucoup plus facile que ſouffrir: ce- 

pendant nous voyons, tous les jours, le progrès de 

la vie retards, par la pure repugnance au mouve- 


ment; et nous trouvons bien des hommes, qui 
murmurent de ce qu'ils n'ont pas ce dont il ne tient 
qu'à leur pareſſe de jouir, La condition de Tantale, 
dans le pays de la punition poẽtique, meritait un 
peu de pitiẽ; parceque les fruits, qui pendaient 4 
autour de lui, s'ẽloignerent de ſa main. Mais à quelle q 
tendrefſe peuvent-ils pretendre, ceux qui ſouffrent 
peutetre les douleurs de Tantale, ſans jamais lever la 
main pour ſe ſoulager ? 


2 


E rr —— 


l n'y a rien de plus ordinaire a cette generation 
engourdie, que des murmures et des plaintes: des 
murmures à cauſe de Pinquietude a laquelle ils ne 
font expoſes, que par la vacance et le ſoupgon; et des 
plaintes de malheurs, dont ils ne peuvent ſe defaire, 
La pareſſe sꝰaſſocie communement avec la timiditẽ. 
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Ou la peur dans Porigine empeche effort, en 
inſpirant le deſeſpoir du ſucces; ou le manquement 
frequent des efforts irreſolus, et le deſir conſtant 
d'éviter le travail, impriment peu à peu de fauſſes 
terreurs ſur l'eſprit. Mais la crainte, naturelle ou 


acquiſe, | lorſqu'elle s'eſt une fois emparee de 


Pimagination, ne manque jamais de s' employer ſur 


des images de calamite ; leſquelles, fi non diſſipees 
par Poccupation utile, la couvriront bientot d'hor- 
reurs; et rendront la vie amere, non ſculement par 
ces malheurs, dont tous les mortels ſont en verits 
plus ou moins tourmentes; mais de ceux qui 
n'exiſtent pas encore, et qui ne peuvent ętre 
decouverts que par l' euil penetrant de la lachete. 
Parmi tous ceux, qui ſacrifient Vavantage futur 
2 Pinclination prẽſente; il n'y en a guere qui gagnent 
fi peu que ceux, qui fe laiſſent geler dans la pareſſe. 
Les autres ſont corrompus par quelque plaiſir, qui a 


plus ou moins dattrait ; mais negliger les devoirs de 


la vie, purement pour éviter le travail de les remplir; 
travail, qui eſt toujours exactement recompenſe z 
Ceſt en verite ſuccomber a de faibles tentations : 


car la pareſſe ne peut jamais garantir la tranquilite z* 


la voix de la raiſon et de la conſcience percera le 
pavillon le plus ferme du pareſſeux; et quoiqu'elle 
nait pas aſſez de force pour le chaſſer de fon duvet, 
ne laiſſera pas de faire aſlez de bruit pour-Pemptther 
de dormir, Ces moments, qu'il ne peut ſe refoudre 
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de rendre utiles, en les devouant a la grande affaire 
de ſon etre, ſeront encore uſurpes par des puiſſances, 


qui ne les laiſſeront pas a ſon pouvoir. Le remords 


et la vexation les faifiront, et lui dẽfendront de jouir 
de ce qu'il ſouhaite tant de s' approprier. 

Il y a d'autres cauſes de la pareſſe, qui ſont 
ordinaires aux eſprits plus actifs, et au diſcernement 
plus aigu. Celui, a qui pluſieurs objets de pourſuite 
ſe preſentent 3 la fois, ſera ſouvent en ſuſpens 
entre divers deſirs; juſqu'a ce que des rivaux Paient 
excluz ou il changera de cours, à meſure que de 
nouveaux objets prevalent ; et ſe laſſera ſans faire des 
progres. Celui, qui voit pluſieurs chemins au meme 
but, a moins qu'il ne veille ſoigneuſement a fa propre 
condui te, employera trop d' attention a la comparaiſon 
des probabilites et a l'ajuſtement des expẽdients; et 
pauſera dans le choix de fa route, juſqu'a ce que 
quelque accident interrompe ſon chemin. Celui, 
dont la penetration $'etend a des conſequences 
Eloignees, et qui, des qu'il attache ſon eſprit à un 


deſſein, decouvre de nouvelles vues d'avantage, et de 


nouvelles poſſibilitẽs d' avancement; celui-là ne ſe 


perſuadera pas facilement, que ſon plan eſt mur pour 
Pexecutionz mais il joindra invention à invention, 
tachera d'unir divers projets dans une meme optra- 
tion, multipliera des complications, et ſubtiliſera des 
dẽlica:eſſes, juſqu'a ce qu'il ſoit embarraſſẽ dans ſon 
propre plan, et tout Egare dans la perplexité des 
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intentions diferentes. Il ſe rẽſoudra d'unir toutes 
les beautẽs de ſituation dans un nouvel achat, et con- 
ſumera ſa vie à roder inutilement de province en pro- 
vince; il eſpẽrera d' obtenir dans la meme maiſon toutes 
les commoditẽs; il formera des plans, et etudiera 
Palladio; mais il ne poſera jamais une pierre. Il 
eſſayera un traite ſur quelque ſujet important, il 
amaſſera des materiaux, il conſultera des auteurs, et 
Etudiera toutes les parties de la ſcience dependantes 
et collaterales ; mais il ne ſe trouvera jamais capable 
decrire, Celui qui a des facultes pour concevoir 
la perfection, ne $'en paſſera pas volontiers ; et 
puiſque l'on ne peut parvenir à la perfection, il 
perdra l'occaſion de bien faire, dans le vain eſpoir 
d'une excellence, à quoi Von ne ſaurait parvenir. 
La certitude que la vie ne peut pas etre longue; 
et la probabilitẽ qu'elle ſera beaucoup plus courte 


que la nature ne permet, devrait ẽveiller chacun a la 


pourſuite diligente de tout ce qu'il ſouhaite d'ac- 
complir. II eſt vrai que nulle d:ligence ne faurait 
aſſurer le ſucces. La mort peut interrompre la 
carriere la plus rapide; mais celui qui eſt enlevẽ au 
milieu d'une honnẽte entrepriſe, a du moins Thonneur 
de tomber dans ſon rang: il s'eſt tenu au combat, 
quoiqu'il ait manque de la victoire. 


„ Tradujt a Edimbourg ce /12me Otobre, 1757, 


par Jean W1Ls0N, age de 19 ans; avant la fin 
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du ſecond mois de ſes Etudes Franpaiſes; 0h fl 
-apprit quatre lecons par ſemaine, q une heure 
chacune. 
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I. 


GuiLIELMo WyCHERLEO, 


ALEXANDER Pop1vs, S. D. Q. 


8 Cal. Apr. 1705. 


YUM tibi ſeribo, longam praevideo epiſtolam, 
4. patientiamque in limine tuam 'orare debeo. 
Si enim. longiſſima, ita et erit peſſima, qua te in- 
commodaverim. Gratum tamen, ob litteras tuas 
gratioſas, animum fuſiùs exprimere, non magis 
officii eſt quam commodi mei; ſicut nonnulli gratias 
ob unum beneficium agent perlargas, ut aliud ſibi 
faciundi meminiſſe commoneant. Quò mihi es 
benignior, eò clariùs culpas video meas. Maculae 
et vitia, ut noſti, nuſquam aequè ac in aprico 
deteguntur. Illis ergo laudibus, quae ad me ani- 
mandum deſtinatae ſunt, enecor. Laus enim in- 
genium juvenile, velut pluvia tenerum afficit florem. 
Modicè collata animat recreatque; ſin autem pro- 
fuſiùs, obruit et deprimit. Plerique ſenes, juven- 
tutem deterrentes, vetuſtis ſimiles ſunt arboribus; 
quae ipſae non ampliùs ferendo, ut plantulae infra ſe 
wb | g i floreant, 
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foreant; pati nequeunt. Sed, quaſi non fatis eſſet 
coactaneos tuos ingenio ſuperàſſe; eos quoque vis 
omnes humanitate ſuperare. Quod ad tentamina 
viridia * mea, ſi tu inde aliquam elicis voluptatem; 
talem oportet eſſe, qualem quis excultae a ſemet 
ipſo arboris germina contemplando percipit. Impoſ- 
ſibile quidem eſt, ut aliter ac fructus praecoces 
aeſtimentur, qui nihiloſeciùs inſipidiſſimi peſſimique 
totius ſunt anni. Porrò, tu ob tot in me collatas 
culpandus es blanditias, quae nil niſi fumus ſunt 
amicitiae. Tibi neque ſcribo, nequ2 tecum col- 
loquor, tuam in laudem captandam; ſed ad amorem 
tuum conciliandum. Adeò ergo ſis amicus, ut 
inimicus appareas; meoſque mihi errores, fi non 
tanquam juveni, ſcriptori ſaltem inexperto dicito, 


VALE. 


* Eclogae, annum ſcriptoris ante decimum-ſextum exaratae. 


VII. 


D. F. ATTERBURIUS, Epiſcopus Roffenſis, 
A. Poplo, 8. 


Ab Arce Lond. 4 Id. A. 1723. 

MNIA propter amicitiae tuae teſtimonia, et 
ante et poſt infortunia mea, gratiam tibi 
habeo. Exiguum ea tempus perficiet, meque à tę 
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in acvum feparabit. Sed ubicunque fim gentium, | 
ſincerae tuae in me bonitatis memor vivam ; meque | 


tuam exiſtimationem tuumque amorem aequè ac 

unquam poſſidere, nulloſque vitae caſus neque ullam 

| _temporis locive diſtantiam, te ea in re mutaturam, 
mihi ſemper placebit opinio. Me nunquam poterit, 
qui te, ex quo cognoverim, amavi magnique feci; 
quique, cum non amplius ita tibi dicere licuerit 
(uti res ſeſe cito habebit) id facere non ceſſabo. 

Medico meo Arbuthnoto ſalutem dicas fideliflimam ; 
gratiaſque, ob quod mihi miſerit, agas; quod multum 
fuit ad rem; ſi quid ad rem, cauſa jam judicati, 
dici poſſit. Talem fore defenſionem noverit meam, 
ut neque amicis erubeſcendi, neque inimicis trium- 
phandi, compertam quamvis habeant viRoriam, 
ullum fit locum praebitura, Mihi ejus conſilio, 
antequam peregrè abeam, multis in rebus erit opus. 
Sed dubito an eum, vel alium quempiam, niſi qui 
ad res domeſticas expediendas fuerint neceſſarii, mihi 
videre licuerit. Si ita ſit, utrique benedicat Deus! 
neque ulla pars infortunii, me comitantis, alterutrum 
veſtrum proſequatur ! 

Neſcio quin vos in judicium advocem meum ; ut 
aliquid de mea apud decanatum temporis terendi 
ratione dicatis z quae minimè conſiliis ſecretis, vel 
conjurationibus gerendis idonea videbatuf. De hoc 
verd cogitabo. Multas ego tuque in rebus jucun- 
dioribus una peregimus horas; et, uti veterem con- 
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1 ſervem conſuetudinem, non priùs abs te diſcedam, 
ue quàm hancce tribus verſiculis Miltonicis epiſtolam 


ac clauſero; quos te in tui ſemper amantiiſimum, 
an I libenter, neque aliquo fine dolore, tranſlaturum 


N BY (cio: 
it, . 
„ Humanum ſenſit, ſed mox lacrymantia tenſit 
1 AY . o . . . 
„Lina; nam tatus miſero fuit obvius orbis, 
it 2 . . 

= -Zoſpitiumgue dedit cuntias duce Numine terras. 
1; 
n = VIII. 
„ A. Porius, F. ArrERBZVURIO, S. P. D. 
= } Y ö 
b | 12 Cal. Matas, 1723. 
„ UID cogitem quidve ſentiam, dictu eſt im- 
. poſſibile: hoc ſaltem dicere poſſum, me jam- 
i dudum, niſi d- te, neque cogitaſſe neque ſenſiſſe; 
ineque de re aliqua, tamdiu in poſterum, cogitaturum. 
Maximo mihi ſolamini fuit conſilium (quod revera 
perfeciſſem) te in itinere tuo comitandi. Conſenſum 

ius obtinueram, quae me ſola impedire potuiſſet, 
1 | per vinculum quod, quamvis tenerius eſſe queat, 


haud amicitiae vinculo duco fortius. Hanc autem 
magnam tibi dicendi veritatem, quod ego tui me- 
minerim, quod te amem, quod in te gratum praeſtem 
animum, quod te omni exiſtimatione habeam, unam 
duntaxat fore relictam vereor viam 3 quae nullo 

aperto, 


04 
| aperto, ut ſancta fit, indiget mandato; nullis, ut 
ſecura ſit, ſecretis flexibus; quam nullae rogationes 


praecludere, nulli reges prohibere valeant; quae, 
ubicunque ſis terrarum, te attingere poſſit; ubi 


—— 
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1 amici ſuſurratio, votumve neque audiendum, ne vel 
| ſuſpicandum eſt: hac via exiſtimationem ſtudiumque, 
| i quibus te proſequor, inimicis tuis prae foribus 
q promulgare auſim; tuque, iique, eorumque filii, 
promulgationem audire poteritis. 


_— 


Te me, mi Domine, amicum qui ſim, agnoſcere 


—— —— —— —— — 
— ——— — - — = 


demonſtras; ubi defenſionis tuae rationem, famamque 
exinde tuam, mea ſummopere intereſſe arbitraris; 
mihique praedicis talem fore eam, ut nemo amicus 
cauſa tua erubeſcat. Te praeterea, optimam ſta- 


— Os + — 
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biliſimamque juſtitiam tibi ut reddas, concitem: 
tuae apud poſteros famae inſtrumenta penes teipſum 
erunt. Annon fieri poteſt, ut te, alicui magno 
utilique operi deſtinatum, providentia divina hac via 3 
ſevera accerſat? Eminentius efficaciùſque reipublicae | 
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| etiamnum potes inſervire, quam inter munera, qui- 

1 bus tanto cum honore functus fueris. In mentem W 
T ullium, Baconum Clarendoniumque revoca: nonne 
| ultima dedecorataque eſt eorum vitae pars, cu” 

' 


| 

| 

| 
ll maximè invideas, quamque vixiſſe malueris ? | 
Voto tuo intime moveor, ut nulla tui pars in- 
| fortunii me unquam proſequatur. Novit autem 
| Deus, indies me patriam minus mindſque amare il 


* 


= | (civili 


191 

(civili adeò dilaceratur furore), amicumque exulem, 
tanquam mortuum exiſtimare incipere; qui me nec 
invitum, nec imparatum ſubſequi praeceſſerit; ubi 
(utcunque varia incertaque alterius mundi fint 
itinera) gratam tui ſpem reviſendi non poſſum quin 
retinere. | 

Fideliter tibi affirmo, neminem interea eſſe (vel) 


vivum vel mortuum, de quo ſaepius aut melius, 
quam de te fim exiſtimaturus. Te ſtatu quodam 


re 2 medio ſuſpiciam; in quo omnibus affectionibus 
ue 4 votiſque ardentibus, quae vivos poſſint amplecti, 
3 omnique veneratione deſiderioque delicato, quod 
s erga mortuos ſentiamus, mea ex parte potieris. Tuae 
'-  conftanti amicitiae, blandae - memoriae, officiiſque 
9 | benignis, eorum quamvis effectus nunquam viſurus, 
n ne vel auditurus eſſem, confidere haud ceſſabo. EA 
9 2 te ſemper proſequar fiducia, qua genios benevolos 
2 veneramur; quos, neque viſos, neque auditos, 
nobis confulendo, ac pro nobis orando, affidue oc- 
-  cupatos credimus. 

| BY Quandocunque tibi fcribere voluero, te idem mihi 
= . 


velle arbitrabor; et quotieſcunque tu mihi in 
mentem veneris, me tibi in mentem venire putabo. 
Decus, voluptas, gloria, mihi ſemper aderunt, ubi 
reputem quam crebro me delectaveris, quam comiter 
| | colueris, quam amicè commonueris: ea neque & 
memoria clabi, vel obiter modò reverti, unquam 
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patiar. In colloquiis, in ſtudiis te ſemper deſiderabo; 
boris meis hilaribus, ſeriiſve, impreſſiones mecum 
tuzs geſtabo; neque in hac ſola forſan vita, amicitiae 
epiſcopi Roffenſis recordandae et agnoſcendae, mihi 
grata tribuetur occaſio. 


* 


VALE. 


Melmotii epiſtolae duae. 


ORONTI S. 


Pridie Nenat Maias, 1735. 
XATAXIM AVS propter quas poſlides opes, te 


laudent alii; mihi autem dicere liceat, earum 
ſolum eſſe uſum, qui vel iis, vel tibi pretium 
exiſtimatione mea impertiat. Splendida tua laquearia, 
aedeſque elegantes, ſine ulla invidia intueri poſſum: 
ubi vero plena te potentia egregia generoſi tui 
animi propoſita exercendi conſpicor; tunc fateor me 
aliquo cum dolore ſubſidia rei meae anguſtae 
humiliora revolvere. Nihil habet (ut iifdem de te 
verbis, quibus in maximum imperatorum princeps 
oratorum uſus eſt, utar) fortuna tua majus, quam ut 
peſſis; nec natura melius, quam ut velis ſervare guam- 
plurimas. Mala generis humani lenire, cordique 
inopia oppreſſi gaudium injicere poſſe, opum equidem 
auctarum dos eſt maxima, Eam verd dotem tota 
ſua 


hi 


ſua venuſtate exercere, et indolis et ingenii rariſſimae 


. 


elegantiae eſt, exemplum. Beneficiis vulgò dandis, 

parum ſolertiae opus eſt : ubi vero gradis animique 

Jexcelſioris hominibus facienda ſunt; more aequè ac 

modo benevolentia oſtenditur. Animus bene cultus 
objectum ſe miſericordiae videre gravatur; prout 
noneſtae huic ſuperbiae natura noſtra inſitae indul- 
; gere, miſeriſque ſine offenſione ſuccurrere, hu- 
W manitatis eſt provectae. 


Liberalitatem vidi (ſi liberalitas eſt appellanda) 
quae ſpecie miſericordiae inſultaret; dumque ſanaret, 
laederet. Summam vidi etiam munificentiam delica- 
tiſimè diſpenſatam, gratiamque tanta cum ſolertia 
collatam, quanta quis ſollicitans callidiſſimè uteretur. 
Hacce ſola occaſione mihi liceat, Orontes, meae 
voluntati tua laeſa complacere, exemplum quod prae 
oculis habeam monſtrando; eodemque permittatur 
tempore gratias meas gratiis hominis infelicis, 
quem tutelae mandabam tuae, liberale ob ſubſidium 
ci nuper pracbitum adjungere. 


VALE, 


EUPHRONIO S. 
5 Nonas Julias, 1744. 


TILI elegantiae, infra attentionem auctoris 
A leRoriſve, plerumque exiſtimantur. Neſcio 
igitur, 
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[IE 
igitur, an fateri mihi liceat, inter plurimas operis 
tui recentis venuſtates, me virilem illam elegantiam, 
qui praeſtantiſſimas ornaveris ſententias, praecipuè 


fuiſſe admiratum. 


Tempus ſanè fuit, idque lucidiſſimum, quo hujus 
generis praeſtantia politiſſimarum numero dotium 
haberetur ; adeo ut, materna ſeſe diſtinguere lingua 
excolenda, maximorum antiquitatis nominum fuerit 
ambitio. 

JuLrvs CatsAR, qui non modo maximus fuit he- 
ros, ſed vir qui unquam extiterit forte cultiſſimus, 
et hanc ſuis aliis dotibus praeclaris adj ungere vo- 


luit; patriaeque eum linguae ſummo ſtudio incu- 


duiſſe accepimus; ſicut, e4 potitum fuiſſe elegan- 
fiſfima, pro comperto habemus. Quale, mr Eu- 
phroni, infortunium, humaniorum reipublicae lite- 
rarum tractatum, quem hac de re compoſuerit, cum 
multis aliis ejus ſeculi pretioſis operibus, periiſle ! 
Quamvis autem obſervationibus ejus ita ſimus orbati, 
earum feliciter effectuum exemplum poſſidemus; 


propriique ejus commentarii, non artis ſolum impe- 


ratoriae, compoſitionis vero venuſtae optimum et ni- 
tidiſſimum in omne tempus praeſtabunt exemplar. 
Pro documentis equidem eos ſolummodo, eorum in 


uſum, quibus illam Romanae hiſtoriae partem, me- 


morabilem fuſiùs tractare in animo foret, propoſuit. 
Tanta tamen erat puritas, tantuſque ſermonis 
Caeſaris 
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Caeſaris lepos, ut eam rem nullus ſcriptor ſapiens 


poſt eum attingere voluerit. 
Exemplo adeo illuſtri producto in gratiam artis, 


| propter quam te admirari audebam, aliud adjungere 


eſſet alienum, fi minorem quam immortalis Tullii 
auctoritatem citarem. Hic auctor clariſſimus, in 
dialogo ſuo de Romanis oratoribus celeberrimis, 
pro ſumma ſaepe praedicat laude, maternae eos 
elegantiam poſſediſſe linguae; Brutumque introducit 
profitentem, ſe magnum eloquentiae Romanae 
magiſtrum et cultorem, quam multis potitum tri- 
umphis, exiſtimari malle. | 

Sed, ut exemplo rationem adjungamus, hancque 


artem tam uſu quam dignitate intueamur; noane 
alicujus habebitur momenti, cum eloquentiam inter 
maxima veritatis auxilia contemplemur. Nihil 
equidem animum rationis imperio ſubjicere magis 
contribuit, quam ut ope valida eloquii virilis 
ſuſtineatur; ſicut, & contrario, argumenta juſtiſſima, 
debiliter expreſſa, ſucceſſu intus merito deſtitui 
poſſunt. Caeterùm, ſcriptorum elegantiſſimus Ad- 
diſonius, uno opuſculorum animadvertit, tantum 
inter ſentent am, Ciceronis aliuſve cujuſvis ſerip- 
toris verbis ornatam, quantum inter aliquid candelae 
lumine ſoliſye conſpectum diſtat, diſtare. | 

Mira igitur celeberrimi Malebranchii eft opinio, 
qui voluptatem, a pulchri lectura operis natam 
criminalis eſſe generis, inque cordis humani mollitie 


ortam, 


(0 


ortam, exiſtimare videtur. Singulari quidem oportet 
eum eſſe ſeveritate, qui illecebris veritati ſuper. 


culpandum invenire poſſit. 


Veritas eſt, mentem ſtilo ants deleRari, eadem J 


de cauſa, qui confuſioni regularitatem, defor- 


mitatique praefert pulchritudinem. Tantum equidem 
abeſt hujuſmodi ſenſatio, quin ullam naturae de- | 1 
pravitatem arguat, uti documentum noſtrae recti« | ; 
tudinis aeſtimare malim, quippe quae harmoniae i 


ordiniſque ſenſum quendam retinere demonſtret. 
Suſpicandum quidem eſſet, nonnullos & noſtris 
ſeriptoribus omnes hujus generis venuſtates, eodem 
triſti conſpectu, quo Malebranchius, conſideraſſe; 
aut omne ſaltem ſtili ornamentum, tanquam veritatis 
philoſophiaeque amatore indignum, evitaſſe; quippe 
quorum ſententiae, infimis depreſſae verbis, primae 
maledictioni, omnes vitae dies in terra rependi, ob- 
noxii videantur. Alii contra, faſtum pro dignitate 
adhibent; et, uti ſermo ſupra vulgarem tumeſcat, 
ultra captum tollunt communem ; ingenii ſui argu- 
mentum (ut videtur) credentes, quòd ingenio ad 
ſenſum ſuum penetrandum opus fit, Sed quam 
pauci ſcriptores, Euphronio ſimiles, verum illud 
medium, inter extrema adeò diſtantia, attingere 
queunt! Quam rarò auctorem reperimus, cujus 
(ut amiei mei) verba ardeant, non luceant; cujus 
5 | figurac 


c 
injectis, cordeque per aures capto, qui roſis ſcientiae i 
ſpinis admiſtis, et dulcedine utilitati junctà, aliquid J 


. 


3 


ortet g gurae naturales, non communes; cujus periodi 


iper. ¶ fint ſuaves, non poeticae; uno verbo, cujus ſenten- 
ntiae ¶ tiae ſint bene inſitae, veràque ſua luce intellectui 


quid ¶ commonſtrentur! 


VALE. 
dem 
for- 
dem 
de. TAB KIL OV 
d. APPENDIX. TRANSLATORS, 
ae a7 4 Palau, 2 fon fh, Ing. James Elphinſton. 


| Pope to' Wyt. Mar. 25, 1705. Fr. C. Weſton. Lat. W. Matthews. 


ris . Anker, 29, 
0 i. Pope to Steel, July 15, 1712, 
=V. Digby, May 1, 1720. 
le; | 
Anſer, 21, 


1. Pope to' Blunt, June a, 1725. 
I, Atter, to Pope, April ro, 1723. 
II. Anſer, 20, 


r — oe 2 
. rr 4 


ae 

ku 7 3 IX, Gayto' Pope, Oct. 7, 1732. 
: Bool. to- Swift, Sept. 27, 1705. 

© il ; Oct. 5, 

t, : FI XI. Anſer, 3 Iz 

* 8 Fitzo. Mel. 


d = To' Orontes, May 6, 17335. 
: Euphronius, July 3, 1744» 


a Spectator, N. 159, Sept. 1, 1711. 
d = Aambler, 102, Mar. 9, 1751. 
- : 134, June 1, 

S 
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C. Butter, 

C. Erneſt. 

G. Goolding. 
C. Murray. 
W. Matthews. 
W. Leigh. 

T. Adkin. 

C. Weſton, 
C. Erneſt. 


W. Leigh. 
T. Adkin. 


W. Matthews. 


G. Goolding. 
W. Leigh. 

C. Murray. 
W. Matthews. 
Jon Wilſon. 


G. Goolding. 
E. Murray. 
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De PLAN ov EDDUCACION, commenced at J. E's 


AcAppzuy Brompton, Middelſex, in 1753. 


Z dhe firſt object in dhe ſtuddy ov languages, 
ſhood be dhe raſcional acquizifcion ov our i pe 
own; on a reggular foundacion oy genneral grammar, a 
farſt arizes dhe ſtructure ov dhe Ingliſb tung. Dhe e 
tranſiſcion dhence iz nattural to dhat ov dhe French; 3 
ov hwich dhe hoal econnomy ſoon becoms famil- 
liar, by a propper applicacion ov dhe ſame princi- 
pels. From dhe INGL1SH and FRENCH. ſyſtems, 
1 dhus ſepparately and ſociably conſtructed, dhe grada- 
14 cion aſcends to' dhe LATIN and GREEK; hwich 

| | bair no remote anallogy to' dhe oddher two', az 
1 wel az like relacion between dhemſelvs. 


\1\ DPhis grammattical Coarſe iz yet peculiar to' its 
. Author; hoo, finding daily hiz theory cenfirmed by 
his practice, haz elſehware * occazion to* exhibbit 


dhe won, az here to' guiv ſom hints ov dhe oddher. 


Dhe tender organs wonce molded to' emit anny 
ſounds; and toned, after dhe Ingliſh, to' French ac- F 
cents; it coſts no ſtrugguel-to? continnue in:o' dhe 
ded languages, dheir primmitive, at leaſt vocal, 
powers; if ov dheze we may judge, edher by dhe 
lights, hwich dhe aincients hav left us, or by dhe 
undiſputed anallogy oy all livving tungs but our 

„ 
| Nor 
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Nor need it howevver be imadgiaed, dhat for- 
rain tungs ar here taught, in anny oddher dhan 
dhe native; or dhat anny knollege can be raſcio- 
nally conveyed, in a tung unknown. 


zes, By engaging dherfore dhe judgement, hwich op- 


our perates erly; and hwich, by ſuch engagement, agre- 
ar, ably opens; it here iz found practicabel to' rivvet, 
be 8 even in infant rezon, evvery part and precept ov 


hz x grammar; widhout recoarſe to' mere memmory, in a 
me A ſinguel inſtance. 

ei- Not dhat dhe Memmory iz left uncultivated. 
ns, WW Beſide dhe unaſked aid ſhe affoards dhe underſtand- 
la- 1 ing; to' dhe former muſt be committed dhe roots, 
ch nor dheze unclaſſed, ov each forrain diccion, hwile 
az WW the atter iz enabled to' form dhe branches. 

For dhis purpoſe, az wel az to' guiv ſom reg- 
gular nocion ov iddiom; particcularly, dhe French 
and dhe Ingliſh; dhe Proprietor ov dhis Plan haz 
offered to' dhe Pubblic, in two' pocket-vollumes, 
Dhe Anallyſis ov dhe FRENCH and INGLISH Lan- 
iy WH grages, widh dbeir Roots and Iddioms. 


:- I To dhe Memmory's charge ar alſo entruſted ſuch: 


ic ſeled paſſages ov dhe Claſſics, forrain or domeſtic, 


/, Wl az hav rezonably charmed dhe yong reader ; hwich 
x may dhence, at wonce, familliarize dhe ſtile, and 
e WT infiil dhe ſpirrit. - 

r Hwile tafte and ſcience advance dhus togueddher, 


it proovs no les plezing dhan impoartant to? carry 


Vol. VIII. E on, 
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on, 22 ſoon az may be, dhe anallogy ov dhe claſſe; 5 
widh dhat ov dhe tungs dhey adorn. So tranſlacions, 


| 


immitacions, and oridginals, becom diſtinguiſhed j 
and aſcertained in dheir due degrees ov excellence; | 
dhe aincients and dhe modderns meet widh equal 
Juſtice; and, az dheir recipprocal advantages ap- 
pear, ſtrength and weaknes ar found dhe mixed 
poarcion ov man, in all tungs and times. 


 Dhus yooth iz conducted thro dhe labbyrinth or 
language, by a thred az much ſhorter dhan dhat oy 
rote, az a right line iz ſhorter dhan a curv; and by 8 t 
a path, az much ſimpler and ſmoodher, az iz na- 


tures, dhan dhat ov art. Dhus ded languages ar 4 | 
attained, ſo far az attainabel; dhat iz, ſo far az to 
be red, and even written, widh taſte. But dhe liv- 


ving tung, ov Europe, muſt likewize be acquired, 
in a-livving manner. Dhe French muſt be ſpoken, 
az wel az underſtood; and, dho Rezon muſt queſ- 
tionles moddel her clodhing; dhe reddines and eze, 
indiſpenſabel to* ſpeech, ſpeech alone can convey. 
Yet, if anny forrain tung ſhal take place, til at- 
tained; dhe native wil ſuffer in a propoarcion, 
hwich no forrain tung can compenſate. Dhat dhe 
Tngliſh, dherfore, may not exclude her parent and 
ſiſter ; and dhat dhe French may not ſwallow up, to' 
Brittons, a ſtil more impoartant tung; French and 
Ingliſh hav here dheir reggular turns: French iz i 
dhe livving language three weeks ov foar; each J 
225 FA foarth 3 


_ eo 5 


\ 


675 


foarth being rezerved, to' dhe maternal tung. Sun- 
days and Hollidays ar alſo Ingliſh; dhat Relidgions 
dres may be uniformly native, and dhat dhe dore 
may ſtand quite open, to' all her joys, 

Dhe monthly rotacion adjuſted, Curioflity's next 
nattural enquiry wil be, in hwat order dhe variety 
ov ſtuddies iz diſpozed; and how, not onely each 
day, but each our, hwich yooth itſelf cannot twice 
0) BW miſſpend, iz huzbanded, az it flies, 
on Sunday, dhe pupils hav dheir ſacred lefſons ; 


by W beſides going twice to Church. 
_ 3 Thro' dhe week, from dhe vernal to' dhe au- 
ar tumnal ecquinox, Rize at 6, to' be in ſcool at 7 ; 
to WW he oddher half oy dhe year, Rize at 7, to be in 
iv- {cool at 8. 
ed, | : Morning-leflon, grammar and claſſics. 
155 5 at 9 brecfaſt. 
el- E from 10 to? I2, claſſics. 
20, 12 1, tranſlacion or compoziſcion. 

. I 2, dinner. 
at- I 2 35 reſpit. 
on, 8 3 5, on Monday and Thurſday, French 
the | and Ingliſh claſſics ; Tueſday and 
nd Friday, matthemattics, drawing, 
to dancing, fencing, or recreacion; 
nd Veddenſaay and Satturday, wri- 


ting and accounts. 


At 5, afternooning or collacion. 
. E 2 between 


Boe, 


1111087 

| Ill | between 6 and 7, from dhe autumnal to' dhe vernal 

| | | ; ecquinox, on Menday, Tuscia), E 
| ; Thurſday, Friday, geoggraphy d 

ll; | and cronollogy : dhe oddher half t. 

| | | | ov dhe year, exerciſe in dhe 1 

hi 1 field: = c 

But on Jeddenſday and Satturday, all dhe year Wil | 


round, prepparacion ov accounts, againſt dhe return 
ov dhoze days. 8 
| at 7, ſupper, 4 
5 8, hiſtory, J . 
| 3 1 
it being always underſtood, dhat ſuch az want but 3 
ſom particcular branch or branches, may cultivate 
dhat or dhoze one] ly, unconnected widh dhe genneral 
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Jurnal. 


Evvery our dhus appropriated to? its employment, 
hweddher ov ſtuddy or recreacion; dhe minds im- 
proovment, and dhe boddy's helth ar, widh joint 
alternacion, con.ulted, 

But, dhat dhe Hat may not ſeem forgot, hwile 
dhe Hed iz cultivated ; ; it may wel be believed, dhat 
dhe grait ſoarce ov good and evil, hoos ar indeed 
dhe iſſues ov life and deth ; howevver late in menſion, 
"claims here dhe firſt regard; and dhat no duty iz 
more dilligently, or more dellicately, impreſſed, dhan 
dhe purity ov its ſprings. 


Ov 
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rnal Ov ripening Rezon dherfore, becauz ov dhe 
day, moaſt mature, dhe nobleſt, gard iz Relidgion: and 
why che grammar of Relidgion, here taught, iz dhe Cat- 
half tekiſm of dhe Church ov Inglami. 


dhe From her incomparabel Litturgy, ar dhe daily 

| W exerciſes opened and clozed by pubblic prayers ; 
rear 3 hwich doo not, howevver, exclude dhe private de- 
urn vocions: dheze, in forms compozed for dhe purpoſe, 


open and cloze each day. 

Prayers ar red in Ingliſb during dhe Ingliſn; and 
in French, during dhe French period; but dhe 
= Leſſons, always in dhe moddher- tung; dhe hoal by 
but che Chapplain ov dhe day : for fuch iz evvery pupil, 
in his turn. 

Dhat dhe Leſns for dhe day, may proov more 
dhan a name; dhat dhe ſacred Claſſics may obtain 
dheir due preemminence; and becom, az dhey muſt 
to unviſciated minds, at wonce dheir delight and dbeir 
counſellors; immediately after Prayers, an account 
i required ov dheze, moaſt impoartant ov all 
ile WW Leffons. Dhe yong mind dhus habittuated to? at- 


at WE tenſion, inſenſibly imbibes dhe ſimpleſt and ſublimeſt | 
ed ov hiſtories and doctrines; and lerns az wel widh | ( 
n, W rezan to? admire, az widh revverence to' obey. 
'z Dhat Thaught and Expreſſion may be graddually 
m formed, to' equal perſpicuity and propriety, not 

f onely dhe ſubſtance ov evvery thing red or herd; 
yy WH but dhe cauzes and conſequences ov each grait event 


. or 


5 
or ſtriking paſſage, ar conſtantly recapittulated and 
exammined; and dhat Eze, dhe parent ov Grace, 
may in all produce dhe happieſt manner, evvery 
poſhbel opportunity iz indulged, ov dhe moaſt im- 
prooving Comverſacion. So Curioſſity and Genius ar 
called foarth, and cultivated ; and dhe end lies not 


loſt in dhe means ov ſtuddy, hware life iz annalyzed 
along widh language. 


Dhe Chapplain iz always dhe foremoaſt carracter 


not onely for dhe ſacred offices he performs : but, 
being indeed V ice-prezzident, widhin and widhout 
dores; and fo, Inſpector- genneral ov hiz fellows; he 


muſt be dhe highe/t among dhem, hoo dhus iz dhe 
ſervant ov all, Next dherfore to' Divine favor, dhe 


firſt laudabel ambiſcion ; onnor happily rendered dhe 
motive ov duty, perfet Lov caſteth out Fear, | 


Az dhe lighteſt incidents may hav dhe moaſt 
weighty effects, and dhe ſmalleſt matters may proov, 


funds ov good or bad habbit; dho Attenſion muſt 
not be always alike on dhe ſtretch, notthing in Ed- 


ducacion ſeems too minute for notice. Dhe artikel 
ov Pocket-monney iz here dherfore thrown into“ 


metthod, az wel az dhat ov time. 
Diet being affoarded widh all dhe plenty, dhat 


can nurriſh growing viggor; and all dhe plainnes, 
dhat muſt prezerv or promote ſound conſtitucion; 


widh all even dhe indulgence on won hand, di:at 
modderacion can admit on dhe oddher ; Helth and 


Onnor 


be 


5 


11 


Onnor enjoin equally, dhat no part ov dhe pittance 


be ſquandered on dhe belly; and, az dhe yong 


W Gentelmen receiv no monney, but from dhe hands 


ov dheir maſter, to' him dhey ar accountabel, for its 


Ws diſburſement. 


Dhe weckly allnuance ix deſtined to? dhe purchace 
ov ſeeds, plants, or flowers, for dhe ſevveral petty 
gardens, ov hwich evvery pupil, hoo dezires and 
dezervs it, haz won for hiz own cultivacion. Ob- 


$ jects ov lawfool expence, ar alſo dhe implements or 


materials; raddher dhan dhe reddy-made inſtruments, 
ov evvery harmles, helthfool, and manly, exerciſe. 

Hwile dhey dhus commence Econnomy ov incom by 
a regoular ſtate ov accounts; and find, dhat dhe 
Econnomiſt alone haz power to' be gennerous g 
dhat Benevvolence, ſo nattural to' dhe undebaſed 
ſoll, iz at wonce cherriſhed, modderated, guided 
and rivveted, by a volluntary contribucion ov a 
ſixteenth part, monthly, collected in a box for dhe 
poor; and, wonce a- year, dhey hav dhe juſt joy ov 
being acquainted, not onely widh dhe objects on 
hoom it iz to be beſtowed; but hwy to by beſtowed 
on ſuch objects. 


Dhey wood gladly guiv more, but ar confined to? 
dhis propoarcion; az perhaps no unfit preſcedent for» 


after-life, widhout precluding oddher occazional 
charrities. Neddher ar dhey taught to' count alms- 
guivving dhe hoal, or even dhe higheſt branch ov 


E 4 Charrity; 


1 
( 
fl 


680) 


* 


Charrity; ov dhat Charrity, hoo fufereth long, and | | 


iz kind; hoo ſeeketh not her own, hoo thinketh no 


evil, hoo rejoiceth in dhe Truith ; ov dhat Charrity, if 
hoo nevver faileth; az much painted by St. Pauls, 


beyond anny oddher hand, az Charrity iz beyond all 
oddher vertues. 

But dhis univerſal Lov haz doutles its degrees: 
far from being incompattibel widh peculiar attatch- 
ments, hwile it doz willing juſtice to' dhe merrit 
oy each pepel and perſon; it proovs dhe ſureſt bond 
ov affeccionate duty, to' its immediate objects, ov 
Fammily, Contry, and King. Nor wil it (in-fine) 
be feared, dhat narrow nocions, dhe prodduce alone 
ov narrow minds; hweddher in Lerning, Relidgion, 
or Pollitics; can evver find footting in ſpirrits fo 
tutored, or dhat dhe bane ov all good, called Party, 
2 ſo much az named among dhem. 

On ſuch Principels, procedes Edducacion, at dhis 
Accaddemy; hwich, widh its enclozed field ov 
Recreacion, dho but about a mile weſt from Hyde- 
park-corner, bredhes az pure an air, in az delight- 
foolly rural a ſittuacion, az if fifty miles from it; 
enjoying dhus dhe neighborhood ov dhe ellegant end 
ov London, widh a perfet ſepparacion from its 
daingers. 

Terms ar pounds a-year, for each pupil 
under ſixteen; and abov dhat age in propoareion. 


Dancing, 


(208-13 


Daneing, Fencing, Drawing, Matthemattics, 


W Merchants' accounts, or Book-keeping ; and hwat- 
WT evver iz not menſioned in dhe coarſe ov dhis Plan, 
ar ſepparate, but ſimmilarly modderate, artikels. 


Dhe two' months* relaxacion at Chri/tmas and 


$  Hwitſuntide, widh dhe fortnight ov Eaſter, proov- 


ing, equally to' Rezon and Experience, a naſcional 
los to' yong Lerners; dhey may here continnue, 
during dhe Hollidays, at dhe rate of yearly, 
beſide dhe abov , hwen Parents or Gardians 


dezire it, 


In dbe principels ov dbe Inglifh language, firſt pubbliſhed in dhe 
year 1765. : 
+ Printed in two" pocket-vollumes, 1756. 


Dhe PLan ov EpDucacion, commencing at 


Kenzington, in 17060. 


ETTHOD, indiſpenſabel to? evvery art, 

muſt peculiarly be ſo to' dhat, on hwich dhe 

welfare, not onely ov ſociety, but ov each individ- 

dual, depends: dhe art ov maturing rezon, and ov 
rearing man, 

Language, bcing dhe expreſſion ov rezon and dhe 
vehikel ov knollege, becoms Edducacions firſt ob- 
ject, in dhe culture ov dhe mind. Now, ov all 
languages, dhe firſt, in evvery ſenſe, mult be dhat, 


E 5 Lug? 


| 
| 


| ES 


| dhro' hwich dhe principels ov all oddhers, nay ov all i 

f elſe, muſt flow; and for dhe ſake ov hwich, kindred MW 
| - tungs wer to' be cultivated, dho dhey wer not 
alſo dhe channels ov ſuch various excellence, az 
17 dhey alone can reſpectively convey. Y 
0 Here dherfore dhe firſt tung taught, iz dhe na- 7 

ll! [if tivez and dhe chief tung ſpoken: it being obvious Y 
alike to' experience and rezon, dhat darknes may az ll ! 
natturally gennerate light, az an unknown tung. 
| N communicate knollege. Long did dhe ambiſcion ov 1 1 
1 ſpeaking Lattin, nay ſomtimes Greek, reign in our . 
| | ſcools; precluding dhe uſe and improovment ov dhe 

j | onely tung, it waz impoartant or poſſibel to' ſpeak 

1 widh propriety; and preventing, by dhe unavoidabel 

i mixture ov dhe livving iddiom (hwich wil more or 

| 


i les predomminate, under anny diſguize or ſup- 


2 


——— —— —— — — 


| VB 
. preſſion;) even dhe acquirabel uſe ov dhe language, 
1 5 . Y 
113 dhat ſpeech dhus pretended to” revive. 
4 1 14 : : 
| V Hwen more enlightened lerning deſiſted from dhe 
we; : "2 . 
|: attempt ov raizing dhe ded, in order to* ſmoddher 
li f dhe livving; and began to? perceiv firſt dhe being, 
If 1 | and dhen dhe impoartance ov reggularly cultivabel } 
114 moddern tungs; dhe Ingliſh became eclipſed by a | 
| | 


fil more formidabel, a lovly, az wel az livving, 
rival. 


No immediate daughter, ov dhe Lattin, cood 
long remain widhout polliſah, But dhe Itallian and 


Spanuiſh 


1 
Spanniſh acquired charms, ſuited onely to' Ittaly and 


Spain; hwile dhe French, formed to? univerſal and 
ſcientific buty, cood not but proov dhe happieſt, in 


WW occazions ov proppagacion. Her authors, opening 


at wonce, and exemplitying her anallogy; introduced 
er, into” evvery polite nacion; and evvery nacion, 


| dhat wanted to' be ſo. From all contries did dher- 


fore dhe curious rezort, into* dhat, hwich formed 
dhe center ov ellegant knollege ; and dhence dhe 
needy poured az natturally, into? all contries, partic- 
cularly, Ingland; to' avail dhemſelvs ov dhe grow- 
ing rage, for French prattel ; and to' communicate 
indeed dheir tun, raddher dhan dheir language: 
dhe impoarters being gennerally illitterate menials, 
or low reffugees; often from dhe moaſt barbarous 
provvinces ov France; and, almoaſt az often, from 


no provvince ov France at all. Yet ſuch became 
dhe teachers, in Ingliſh ſcools! to? dhe excluzion ov 


all raſcional knollege, widh dhat ov dhe native tung: 
for, hwile dhey wer not likely to? make even ellegant 
parrots; far les cood dhey convey anny ſcollar-like 
ſkil ov dheir language; firit, becauz no won can 
convey hwat he nevver pozeſſed; and dhen, becauz 
no won can convey, hwat he doz pozes; if dhe 
tungs ov dhe teacher and lerner be mutually un- 
known; or, in oddher words, if dhe ſtudent under- 
ſtand not dhe tung, by hwich he iz taught; and dhe 
teacher underſtand az littel dhat, by dhe alone 
| "MY cor- 


= | 
| 


— — — 


1 


correſpondence ov hwich, he iz bound to' illuſtrate 
hiz own, 


Such havving been, manny years, dhe too gen- 
neral ſtate ov Brittiſh Edducacion ; or, better to? 
fay, ov forrain parrotiſm ; it haz ſomtimes been 
thaught to* compound matters, by allotting alternate 
periods, for talking dhe native and anoddher tung. 
But experience haz evinced, dhat ſuch alternacion 
(hwich left, indeed, dhe tender mind open, during 
dhe native period) inſted ov ſecuring, endaingered 
boath languages, by mutual interference and inter- 
rupcion ; dhat more waz loſt ov dhe won, dhan 
gained ov dhe oddher ; dhat each muſt, dherfore, 


hay all or notthing : dhat dhe native, unblended and 


unbroken, muſt open dhe infant mind, widh eze and 
propriety; to' evvery knollege, along widh its on; 
or dhe forra:n, excluding evvery nattural light, and 


ſtifling evvery nobel exercion, loc dhe uncultured 


intellect, in an irretrievabel ſtate ov ſterillity ; before 
dhe tung can be looſened, to' a habbit ov barbariſm; 
az deſtructive ov dhe forrain, az oy dhe native 
language. For, if we conſidder dhe lov ov eze, 
inherent in nature; and dhe guiddines, incident to? 
yivaſcity ; dhe fredom eflencial to thaught, and dhe 
reddines to* converſacion; hwat ſpirrit, evver ſo 
viggorous, wil or can, on all occazions, gaddher 


aud ſelect and arrainge and iddiomatize, dhe neſceſſary 


words ; 


words ; before it can aſk, anſer, or utter, annithing ? 


robborates it; not onely before, but along widh, 


+.» 


Wil not anny ſpirrit raddher fink in filent ignorance 
or ſupine inſipiddity? or, wil it not burſt foarth 
barbarouſly, az ſtil dhe les ov evils? 

HwedJher fide ov dhe alternative iz to? be chozen, 
it cannot now be hard to' decide: nor wil dhat 
choice be blamed, hwich expands dhe duCtile mind, 
in dhe native tung; and hwich, making dhis dhe 
conſtant vehikel ov inſtruccion, cultivates and cor- 


oddher tungs; in a ſittuacion, perhaps by nature and 
art, dhe happieſt ov dhe kingdom, for dhe purity ov 
dhe Ingliſh language. 

Grammar, wonce founded, in a raſcional theory 
ov dhe native tung; extends her next nattural care, 
to our tungs principal parent, dhe French; hwich 
iz here cultivated, in az raſcional a manner, az ar 
af:erwards dhe aincient languages. Yet, dho no 


fcrrain tung can be ſpoken, widhout graiter los 
Ghan advantage; hwile evvery contry haz her par- 
ticcular tung, dhe French muſt ſtil be owned dhe - 
genneral tung ov Europe. Beſide dhe reading dher- 
fore, dhe tranſlating and dhe writing, attainabel oy 
dhis, az ov anny oddher anallogized language ; it iz, 
here contrived to* beſtow ſom time each day, on 
fuch livving practice widh a propper maſter, az 
exhibbiting dhe iddiomattical correſpondence ov dhe 
two“ languages, moy beſt facillitate dheir mutual 
transfuzion; | 


2 — — — 
— — ——— — — — 
—U— — _" 
4 —— 1 
——— i EIS 
— — 
—— 
— m — — — w 
- 8 — La - — * —— 


—— ry 
— — — 119% 
« — 
- D — by 


— — = - * — 
—— 2 — 2 
— — 1 _ — — © — . - — — — — — mY — - w_ 
5 _— * — — _ — a — — - - — — — - — 
— -—-- ” - * e — ES 2. —— 4 — — = — — — —_—_ — — — * — = — — 
— 4. - <> — — — 2 22 > — * = - . 
; y — — - => — — 
——— 11 . 
— - - — * — — — * ——äͤ — 
_— — — — — 
— — — <> en — — * 
- — a 


E LL See 
—— — - . , 0 — 


<a 


- EY — _ — — 
»* ws... * 2 


— — —— > — — N — 
w — * _ + +  Vwd- ”* 
— ———— —— ns —ͤ —kä — — — —— — 


. 686 ) 
transfuzion; and, by prezerving dhe lerner from 
habbits ov barbariſm, moaſt effectually prepare him, 
for acquiring, widh expediſcion, dhat fluent pro- 
priety ov ſpeech, hwich dhe unmixed converſacion 
ov dhe ellegant, in dhe pureſt part ov dhe native 


contry, can alone be ſuppozed to' inſtil. 
Az for accent or tone, ov hwich dhe vulgar ar fo 


fond, becauz accuſtomed to' it; dho evvery tung 
haz not onely its peculiar ſyſtem ov ſounds, but an 
occazional emphaſis, hware dhe ſenſe nattural] y points 
dhe length or ſhortnes, dhe ellevacion or depreflion 
ov dhe voice; certain it iz, dhat true taſte forbids 
evvery exces; and, much more, evvery affectacion; 
dhe rant or dhe hwine, dhe loud or dhe low, un- 
nattural tranſiſcion or inſippid monottony; dhat 
ellocucion, like wauter, flows pure, onely hwen it 
haz no twang; and muſt take all its taſte and its 

tincture, from hwat it iz employed to* convey. 
After dhe ſucceſſive and concommitant cultivacion 
ov dhe two”, to' Brittons, moaſt impoartant mod- 
dern tungs; dhe tranſiſcion becoms nattural, az wel 
az neſceſſary, to- dheir common parents, dhe Lattin 
and Greek; hoos acquaintance iz, by dhat ov dheir 
children, graitly antiſcipated; dhe chief terms and 
rules, ov grammar, being alreddy known; dhe 
parent-diccions ſcarce being new, and dheir verry 
ſounds more dhan begun. 2 e 
Die 


4 


— ̃—— n —u— D 


1 5 
m Phe Lattin grammar, becom now dhe grait care, | 
n, 9 expediſciouſly unlocs, not onely dhe Roman trez- 
5 zures; but prepares a ſpeedy introduccion, to? dhe 
n | ſtil graiter trezzures, ov dhe nobel parent ov all dhe 
ie vweſtern tungs. 

| The Greek and dhe Lattin, bairing like mutual 
ſo anallogy, and fo guivving like mutual aid, az dhe 
zz I French and dhe Ingliſh; reflect an dheze dheir 
in | deſcendants, more light dhan dhey borrow ; nor 
ts borrow, but hwat firſt waz dheir own. Dhis anallogy 
mn ov dhe languages, aincient and moddern, leads nat- 
is [WY turally to' dhat ov dheir ſevveral authors; hoo, 

1; going now hand in hand, enlightened and enlighten- | 

. ing, can dhus alone be juſtly underſtood or eſtimated l 

1 8 az oridginals, immitators or tranſlators; and hoo, = 

it -2rcing by light nattural or revealed, by aſſent or 1 

is WT coincidence, to? ſpeak Wizdom dhe parent ov Hap- | 
pines, and Excellence dhe object ov Ambiſcion, | 

_ # concur no les to' inſpire modderacion ov praiz or 

4. oy cenſure, ov pride or depreſſion; by exhibbiting 

bl ſtrength and weaknes, dhe mixed poarcion ov man, 

* in all tungs and times. | 

Er Hwen dhe theory ov dhe native tung iz wonce 

Lig | exhibbited by grammar; and rivveted boath by 

he reading and converſacion; it cannot too ſoon or too 

ry WE conſtantly, be applied to writing; hweddher in tranſ- 

W lcion or compoziſcion. Tranſlacion improovs dhe. 
ne WW nollege ov boath languages, eſpeſcially ov dhat' | 
practiſed. | 

| 
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praiſed by dhe pen. It iz dherfore impoartant to 


tranſlate ; not onely from forrain tungs, but into 


dhem z and dhis, preparratory to' compoziſcion 
hwich may often be neſceſſary in forrain 1:vving 
tungs, and ſomtimes be recquizite in ded wons. If 
practice beſt rivvet theory in proze; ſom, even 
forrain ver/ſefreacton muſt be propper, in order to' a 
taſte ov forrain poets, aincient or moddern; more or 
les howevver, according to' genius; hwich, far from 
being foarced, muſt be conducted, to' hwatevver 


Nature may hav deſigned. For, to' find out, and 


follow Nature; az, in all caſes, dhe ſole guide to' 
ſucces; iz dhe peculiar talk ov Edducacion ; hao 


haz dhe molding ov dhe mind, wile yet open and 


flexibel; hwile dherfore it may, by Attenſion, be 
improoved to' its tendency; or, by worſe dhan 


neglect, miſdireccion, be perverted from it. 


Nor, in mounting dhe ſtream ov language, wil 
dhe ſcollar reſt ſattisficd; til he reach dhe ſpring ov 


all human ſpeech, and faddhom dhe firſt vehikel ov 


divine knollege. From dhe Greek dherfore, hwich 
trezzures dhe higheſt human writings ; nay, dhe far 


higher works ov hevvenly wizdom ; he ardently 


aſcends to dhe Hebrew; hwich diſdains anny claſſic 
unwordhy a place in dhe book ov God. 


It iz az needles to' hint, dhat dhe ſacred language 
opens dhe fountains ov all eaſtern lerning ; az dhat, 
hwen dhe les aincient tungs, alreddy menſioned, ar 


taught; 


E 


b 
r 
1 
1 
1 
. 


W taught ; mere moddern tungs ar ov ezy acquiziſcion, 
Ws widh or widhout a teacher. 


Ws moddern, dhus cultivated; not onely in anallogy, 


( 8g ) 


Dhe claſſics, ſacred and profane, aincient and 


but in concommitance; made each its own com- 
ment, and all comments ov each oddher; wil not be 
ſuppozed, to' be here taught promiicuouſly ; but by 
gradacion, az wel az feleccion : dhe proggres being 
nattural, from ezy to' les ezy; from ſimpel to? 
ſublime z hweddher in ſtile, or in ſubject; - from 
ſtory to? hiſtory; from fabel, or even eppigram, to? 
eppic: from proze dherfore, to* verſe; not onely by 
aſcent, but alternacion. For dhe orrators and poets 
duly illuſtrated, by a ſyſtem ov anticquities- and 
mythollogy ; may, after a certain time reliev each 
oddher ; not widh ſafety alone, but advantage; im- 
prooving at wonce dhe ſtile, common (az much, in 
evvery tung, muſt be common) to' all kinds ov. 
writing; and aſcertaining, beſt by comparrizon, 
dhe peculiarrities ov each. 

Nor wil Rezon imadgine, dhat evyery part, ov 
evvery author, iz here taught; anny more dhan- 
evvery author ov each tung: experience finding, 
alike ov aincients and modderns, dhat dhey ar often, 
az unequal to' dhemſelvs, az to' each oddher ; in 
purity, edner ov thaught or expreſſion z dhat dhe 
excellence ov won, wil not compentate dhe failure 
oy dhe oddher ; dhat fumtimes boath ar defiſcient z 
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and dhat, conſequently, dhoze pieces ar to? be del. 


2 
licately chozen; nay, dheir paſſages; hwich ar to' ar 
form boath taſte and tallent, at wonce dhe hed and 8 


hart. 


Now dhe knollege, ov anny hoal, iz to' be at- 
tained; but by dhat, ov its parts. Exactnes muſt, 
evverihware, pave dhe way to' ellegance ; and gram- 
mattic 1kil, to' retorrical ; hweddher in tranſlacion, 
or compoziſcion. Dhe letter muſt be eſtabbliſhed, 
are dhe ſpirrit be inſtilled : for, dho words muſt not 
be dwelt on, to? exclude dheir meaning; dhey muit WR'* 
be underſtood, to convey it; and, by dhe under- 1 t 
ſtanding, muſt enter dhoze buties, dhat raſcionally 5 t 
ravviſh dhe ſoll. Dhat anallyſis may dherfore ezily, © 
and after ſom time inſtantaneouſly, open anny | 
litterary ſtructure; no author iz here taught (for ill 
non can be underſtood) til a reggular theory, o 
hiz language, hav furniſhed dhe neſceſſary key. . 

Nor muſt judgement and memmory evver be parted. 
Dhoze two? grait faculties oy dhe mind, being con- 
ſtituted, onely for each oddher ; memmory, to? trez- 
zure dhe objects ov judgement; and judgement, to 


act on dhe trezzures ov memmory ; dhat, widhout 
dhis, wer an agent widhout an object ; dhis, widhout 
dhat, a maggazene ov confuzion. Memmory muſt 
dherfore be dhe minniſter ov judgement; and can 
nedher depozzit nor produce, widhout dhe oddhers Ml 
guidance; for, az notthing can be raſcionally re- 


membered, 


Snemmory's taſk iz half over. 
he buties ov dhe claſſics, ſacred or profane, hwen 
auly exhibbited in dheir various lights, commit 
ahemſelvs, almoaſt unbidden, to' dhe intellectual 
aorckeeper; hoo inſtantly opens evvery dore, to? 
Wreceiv dhem; and aught to' be trubbelled widh not- 
W thing, but hwat ſhe dhus juſtly welcoms. Dheze 
WH trezzures wil, indeed, affoard ampel and delightfool 
© exerciſe, at wonce to“ boath powers ov dhe mind; 
wich from exerciſe muſt derive, like dhe boddy, its 
W conſtant invigoracion. 


Dhe yong mind, dhus advanced to' dhe top av 


a nd; 


embered, until it be underſtood ; ſo notthing iz 


d to- guet by hart, dhat iz wonce got by hed. 


Grammar dherfore being dhe rezon ov language, 
uſt be committed to' rezon, hwich opperates erly 


and if wonce wel digeſted by dhe judgement, dhe 


Much more muſt 


Philollagy, furniſhed widh a no les reggular coarſe ov 


bfu); hwich ſuppozes dhe ſubſervient ſyſtems ov 
8 gcoggraphy and cronollogy; holding dherfore dhe chain 
Joy human accion, widh dhat ov human language; 
and habittuated in all to' diſtinguiſh dhe true from 
che falſe, dhe excellent from dhe ordinary, dhe im- 


poartant from dhe inſignifficant; and ſo to? form 


Ja jult eſtimate ov things, az wel az ov thaughts 
and expreſſions; dhe mind dhus quallified cannot. 


but be ripe, for enlarging {til fardher its facculties 


ty a ſyſtem ov phil o/Jophy, ſpecculative and practical, 


nattural 
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nattural and morral: comprehending dhen (next 
after rettoric, or dhe art ov ſpeaking and writing, 
; hwich crowns humanaity or polite lerning) ledgic, 
or dhe art ov rezoning ; etthics, or dhe ſyſtem oy 
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110 morral duty; mettaphyzzics or onto. lagy; dhe ſcience 4 
| ov abſtraccion; or o entities exiſting oncly in dhe p 
mind; widh pneumatollogy, or dhe doctrine ov in- He 


telligent ſpirrits; phyxzics, or dhe knollege ov na- 0 
ture, theorettic and experrimental ; az wel az dhe a 
hoal compas ov matthemattics; or dhe ſcienc? ov {Mt i 


propoarcion; hwich, rezoning upon quanti:ies ob- 
vious to' dhe ſenſes, ſtrengthens dhe intellect by | 
cloſe attatchment ; conducting it to* certainty, by Wl © 
dhe path ov demmonſtracion. 
 Dhat Arithmetic iz dhe foundacion ov all calcu- 
lative knollege, iz az obvious az its uſe, in evvery 
ſphere ov life. But, az dhe ſcience ov numbers 

muſt mezzure, are it enlarge dhe underſtanding ; W 
ſo doz it neſceflarily preſuppoze ſuch a reach ov 
thaught, or ſtretch ov attenſion, az iz ſeldom to? be 
found before dhe twelth year. And ſtuddies dhare ar 
ſurely enuf, no les ſuited dhan neſceſſary to dhe pre- 
ceding years; hwich, az wel az dhe years following, 
may hav az manny concommitant exercifes, hwed- 
dher mental or corporeal, az, according to“ mutual 
relacion or occazi- nal exigence, may reliey each 
oddher; not onely without confuzion, but widh 
advantage. 


nf 


Not, 


(next 
tin 2 
edge, 
M oy 


[ence 
che 
in- 
na- 


dhe 
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Not, dhat it iz ezy to' aſcertain dhe preciſe time, 


hwen anny ſtuddy iz to' be commenced ; more dhan 
& dat, at hwich it muſt be commenced in vain. For, 
or won hand, ſo long az dhe underſtanding iz vig- 
gorous and diſengaged, it iz nevver too late to' im- 


proov ; ſo, on dhe oddher, age iz not always 


W counted, by number ov years ; ſom minds being az 
open at five, az oddhers at feyven ; nay, ſom at ten, 
az oddhers at foarteen, and ſo on. 

W metthod ſo entitelled to' ſucces, az dhat hwich, in 
dhe hoal coarſe ov edducacion, ſuits attentively dhe 

ſtuddies and taſks, to' age and abillity; and yokes 


Nor iz anny 


equal powers in lernings career; nedher retarding 


che quic, nor precippitating dhe flow : for, by no 


oddher can Emmulacion, dhe grait hwetter ov 


Genius, be excited; by no oddher can Genius be 


eddher known or accompliſhed, to* Natures deſti- 
nacion z or, conſequently, dhe juſt ſucces be ſecured 
ov future life. 

In order to' dhe equal and inſepparabel cultivacion 
ov hed and hart; hwen wonce dhe yong ſcollar can 
read hiz native language tollerably; dhe holy ſcriptures, 
unprofaned and undiſtaſted, az dhe firſt inſtruments 
ov reading (for hwich, fabels or m-rral tales ar dhe 
beſt adapted) claim a conſtant coarſe ; az inſtilling 
dhe nobleſt hiſtory and politeſt litterature, along 
widh dhe ſole ſyſtem ov divine philoſſophy. Dhey 


alone 
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alone teach to train up a child in dhe way he Spi 


dhey alone make him wize unte“ ſalvacion; by ex. 
hibbiting laws better dhan dhoze, not onely o- 


Solon or Lycurgus, but ov Moſes; a wizdom dha 


ſurpaſſes, not onely Arriſtotels or Plato's, but Sol. 


lomons; an elloquence out-thundering dhat o 
Demoſthenes or Ciſcero; a ſublimmity out-foaring 
Homers or Virgils ; a morallity and a faith, alike} 


raſcional and ſublime ; yet equally unknown before 
dhe days ov Him, hoo ſpake az nevver man ſpale; 
and hoo had alone, dhe words ov eternal life.” 


Dhat ſuch claſſies may becom dhe erly delight, and 2 


continnue thro? life, dhe blisfool counſellors ; dhey ar 


here daily red in dhe order ov dhe Church, by dhe 


chapplain ov dhe day: for ſuch iz ſucceſſively each 
pupil; hoo opens and clozes, dhe duties ov each 
day, widh pubblic prayers ; from perhaps dhe moaſt 
excellent Litturgy, dhat adorns dhis or anny oddher 
tung j. and hwich becoms dherfore, az dezervedly dhe 
devocional claſſic, az doz its cattekiſm dhe rudi- 
ments, ov Relidgion. It wil not be ſuppozed, dhat 
dhe pubblic ſuperſede private devocions; widh hwich, 
in forms compozed for dhe purpoſe, all beguin and 
end each day. | 


Dhat dhe Leſſons may not proov ſuch, merely in 


name; or fink into' rote, by conſtant rotacion; im- 


mediately after prayers, an account iz required; 
hweddher oy dhe hiſtory, doctrine, ſentiments, or 
| ſayings, 


47 i 


ſayings, in dhoze moaſt impoartant ov all leſſons. 


Dhe ſubſtance, indeed, ov evvery thing, red or 


herd, iz expected; evvery grait event, or ſtriking 
paffage, iz exammined in itſelf, its connexions, its 


cauzes, and conſequences. Dhe judgement iz dhus 
exercized, along widh dhe memmory; and tallent 
promoted, widh taſte ; dhe mind becoms habittuated 
to! attenſion, and dhe uſe ov its facculties ; lerns to? 
admire widh rezon, and obey widh revverence; to? 
improov by hearing, and digeſt by communicating 3 


curioſſity and genius ar called foarth and cultivated 


nor lies dhe end loſt, in dhe means ov ſtuddy; hware 


life iz annalyzed, along widh language. 


Dhe remarkabel paſlages or perſonages, ov ſacred 


az wel az profane authors, becom dhus nattural 


themes, at wonce ov ellocucion and elloquence, ov 


compoziſcion delibberate or extemporary. Now, az 
moaſt occazions, in life, ar ov dhe latter fort ; not- 
thing can more promote dhe reddines, indiſpenſabel 
in dhe commerce ov mankind ; and dhat eze, hwich 
iz dhe parent ov evvery gracefool exercion; dhan a 
frequency ov ſuch converſacions, pubblic and private, 
(hwich it iz dherfore here endevvored to? affoard) az 
excite a juſtnes ov thaught, and a grace ov ex- 
preſſion; a paſſion for truith, widh dhe power ov 
contenting it ; az illuſtrate theory by exampel, and 
make inſtruccion itſelf an entertainment. 

Next 
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Next to dhe art ov ſpeaking, dhus graddually 


familliarized, az wel az furniſhed ; no kind ov com- 


poziſcion can be ſo impoartant, az dhat, hwich ſup. 


plies converſacion to' dhe abſent; or, hwat iz termed 


dhe epiſtolary flile: hwich, howevver impoartant, 
being merely a picture ov hwat wood, or ſhood, be 


ſpoken to' dhe perſon addreſſed; muſt place, like 0 


oddher pictures, its principal merrit, in a wel-ex- 
ecuted rezemblance ov its oridginal. 

But, az dhe memmory collects, onely for dhe 
underſtanding ; ſo dhe underſtanding prezents, onely 
theory; hwich dhe wi muſt improov, into? practice. 
Dhis miſtres, dherfore, ov accion, muſt az erly 
becom Edducacions object, az dhe ſpecculative 
powers; hwich ſhe elſe wood cultivate in vain, 
Dhe hart, being dhe center ov paſſion, az wel az 
dhe ſoarce ov accion ; hoos ar, indeed, dhe iſſues ov 
life and deth; 12 to' be molded, from dhe cradel, to 
dhe obedience ov Rezon; hoo certainly exiſts, are 
Umor can oppoze her. Now dhe temper ov dhe 
ſoll, and dhat ov dhe boddy, havving ſo cloſe a de- 
pendance on each oddher, dheir improovment muſt 
be conjunct, az dheir relacion : nor can dheir mu- 


tual welfare be prezerved or promoted, but by dheir 


conſtant ſubjeccion to Rezons laws: a ſubjeccion 
hwich, far from enſlaving edher part ov dhe perſon, 
iz alone perfet fredom ; becauz fredom from dhe 

| tyrranny 


( of ) 


W tyrcanny ov Folly; and fo conſtitutes dhe glorious lib- 
, berty ov dhe ſons ov God, Such raſcional obedience, 
prooving dhe nattural parent ov all oddher good hab- 


bits; evvery power, ov dhe pupil, iz open to' im- 


proovment; and evvery toil, ov dhe teacher, iz 


ſweetened widh ſucces. Mutual duty gennerates 
mutual lov ; dhat perfet lov, hwich caſteth out fears 
£ Dhis lov, producing mutually a wel- founded confi- 
W dence, founds alſo dhat ingennuous onnor, hwich 
bluſhes at notthing, but hwat iz baſe; and aſpires 
to' dhe favor ov man, but az a teſt ov dhe favor ov 


WW God. 


Az dhe helth, ov dhe boddy, iz indiſpenſabel to? 
dhe viggor ov dhe mind; no les iz corporeal grace, 
to' merrit intellectual: for, much ov all excellence 
depending on manner; merrit iz always obſcured, 


and ſomtimes hoally berried, under an aukward out- 


fide, Nay, dhat happy eze, hwich ſecures, evveri- 


W hware and always, dhe propper exercion ov dhe fac- 


culties ; and hwich an ellegant breeding, alone can 
beſtow ; muſt exclude evvery conſciouſnes, ov ex- 
ternal failure, 

Next dherfore to? dhe morrals, muſt dhe manners 
be molded: nor can ſurely, dhat edd cacion be 
counted polite ; or dezerv, indeed, dhe name ov ed- 
ducacion at all; hwich negle&s dhe verry ſezoning 


ov evvery excellence; or dhe polliſh, by hwich 
alone it can truly ſhine; anny more dhan dhat, 


Vor. VIII. * bwich 


ũ— — ꝛ„—ꝛꝛ nF —çęᷓ̃ — ̃ ⁊F—n8 — 
— 


— + * 444 —A—⁴— — — 
— 2 —— — 


( 98 ) 


hwich lavviſhes its attenſion on dhe perſon ; ne. 
glecting dhe nobler cultivacion, widhout hwich, 
Good-breeding cannot exiſt. 

For Politenes juſt finniſhes dhe mortal ſyſtem; 
by teaching widh hwat propriety, to' ſay and doo 
evvery thing; and to' guiv evvery won hiz due: 
to' onnor widhout adulacion, to' deſcend widhout 
meannes; to' be juſt widhout offence, and curteous 


' widhout inſincerrity. All excellence abhors alike 


edher extreme, dhe oppozite or dhe exceſſive, Po- 
litenes dherfore avoids equally dhe fawning and dhe 
rude, dhe preciſe and dhe careles ; and nevver fails 


to” pleze, widhout evver ſtraining to? doo ſo. Dhis 


gardian ov dellicacy and accompliſher ov merrit, 
muſt becom dhen, by habbit, a ſeccond nature; 
ſuperior far, to' dhe firſt. Civillity iz dhe polliſh, 
ov ſocial duty; but politenes throws grace, upon 
civillity. Nature, undepraved, wil affoard dhe won; 
but nature, refined, muſt produce dhe oddher, 


 KEnollege, widhout politenes, iz a perl widhout 


polliſh ; politenes widhout knollege, iz polliſh widh- 
out a perl: knollege and politenes conſtitute good- 
breeding. But good-breeding accompliſhes boath 
parts ov dhe man: guivs grace to' evvery mocion, 
az wel az to' evvery ſen:iment. Reſpecting dhe 
latter, it ſeems propperly politenes ; reſpecting dhe 
former, it iz named good-manners. .Nay, ov ſuch 


moment iz a polliſhed behavior in a world, hwich 
{ces 
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ſees always firſt, and often onely, dhe outſide ; dhat, 
hwile mere Lerning lies abſolutely hid, or hooted az 
Peddantry; dhe verry varniſh, covvering perhaps 
dhe groceſt ignorance, dazzels dhe gennerallity oy 
eyes, by dhe happy ſemblance ov Good-breeding. 
Dho dhe hed dhen and dhe hart claim dhe firſt at- 
tenſion ; dhe verry hands and feet muſt not be for- 
gotten. Dancing and fencing, at dheir ſezons, 
may promote dhe ezy uſe ov dhe limbs; and enabel 


dhe boddy, dhe better to' coopperate widh dhe 


mind, 

Exerciſe iz neſceſſary to' dhe viggor ov boath ; 
but immodderate exerciſe wood ſoon hurt edher. 
Such iz dherfore dhe happy union ov two' ſo op- 
pozite parts; dhat, dho boath can be recruited widh 
reſt togueddher ; nedher ov dhem can labor widhout 
dne oddhers reſt. But boddily exerciſe inviggorates 
alſo dhe mind ; hwich relievs, in its turn, dhe boddy's 
toil; by returning, widh alaccrity, to' new oppera- 
cion. Mutual duty becoms dherfore mutual diver- 
ſion, and mutual diverſion proovs mutual duty. 
Evvery helthfool exerciſe, or manly divertiſement, 
demands dhen, and finds here, ſuch indulgence, az 
may promote, raddher dhan hinder, dhe higher duties; 
az may truly recreate, and yet nevver diſſipate. 
Dde recreacions, here peculiarly encurraged, ar 
reading and gardening. A library iz, attentively, 
ſtored for dhe won; and a poarcion ov ground, for 

F 2 evvery 
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evvery pupil, dhat dezires and dezervs it, iz allotted 
to' dhe oddher: dhe former, like dhe library oy 
aincient Egypt, ment @ prezervatory from dhe diſezes 
ov dhe ſoll, in dheir two' grait parents, ignorance 
and idelnes; dhe latter, againſt dhoze oy dhe boddy; 
prooving alſo a nattural introduccion to' bottany; 
not dhe leaſt plezing, or leaſt uſefool ſcience, taught 
in dhe ſcool oy Nature. 

Ov equal uſe and plezzure iz likewize dhe art ov 
DrawinG or DEs16N; hwich being partly mental, 
partly mecannical ; dependant on perſpeCtive, and 
ſubſervient to' all oddher arts, may wel be deemed 
an eſſencial, az wel az butifool, branch ov dhe 
matthemattics. 

Hwile Edducacion follows, nevver foarces, Na- 
ture; in cultivating dhe ellegant arts, along widh 
dhe libberal ſciences; ſhe cannot be ſuppozed in- 
ſenſibel to* dhe power ov Muz1c. Yet dhis, like 
her ſiſter-arts, poetry and painting, being a formi- 
dabel rival to* evvery oddher cultivacion; and requi- 
ring much more time, dhan dhe ſtuddies indiſpenſa- 


bel can ſpare; a ſmatterer being always a deſpicabeh 


and a profiſcient always a difficult carracter; muzic 


can claim no erly place in Edducacions plan ; and, 
if acquired in dhe later periods, may yet be baught 
too dear. Her principels indeed, or dhe theory ov 
harmonnics, a ſcollar may be indulged, among dhe 


higher parts ov matthemattics; nay, az much prac- 
tical 


tical acquaintance, widh all dhe three amiabel 
ſiſters, eſpeſcially PoE TRY (hoo iz boath paintres 


and muziſcian to' dhe mind) az may form a certain 


taſte, if not talent; and teach infant-genius, to” 
underſtand, hware it muſt not pretend to? excel. 
Hware dhe diet ov dhe mind iz adminniſtered, az 
we hav ſeen; dhat ov dhe boddy claims doutles its 
ſubordinate attenſion. Won, like dhe oddher, iz 
minniſtered, in dhat ampel ſuikſcience, hwich may 
ſupply growing viggor; and dhat kindly chainge, 
hwich nedher cloys by ſamenes, nor bewilders by 
variety. Evvery thing truly dezirabel, az wel az 
neſceſſary, being dhus attentively provided; dhare 
can be verry littel occazion for pocket-monney. Dhis 
dherfore iz not perioddical, but occazional, and 
furniſhed by him alone, hoo beſt knows its expe- 
dience ; to' hoom an account, ov its diſburſements, 
iz conſequently due. Dhe nattural, and fo here dhe 
moaſt countenanced, objects ov pocket-monney, ar 
dhe ſeeds, roots, plants, and implements ov garde- 
ning, or ov oddher propper exerciſe ; not excluding 
dhe occazional relief oy dhe needy : a plezing exer- 
eiſe ov dhat benevvolence, fo nattural to? uncon- 


tracted harts; and an ezy introduccion to* dhat 


vertue, hwich iz az zellous to' ſave a ſoll, az a 
boddy, from deth; hwich ſuffereth long, and ix kind 
hwich ſeeketh not her own, thinketh no evil, and 
hopeth all things; rejoiceth not in inicquity, but re- 

7 1 Joiceth 


— — 
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1 


joiceth in dhe truith : dhat philanthropy, hwich nev- 

ver faileth; az much painted by St. Pauls, beyond 

anny oddher hand, az Chatrrity iz beyond all oddher 
vertues. 

| But dhis univerſal Lov haz its differences, az 

610 wel az its degrees. Dhare iz won lov ov frends, 
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and anoddher ov ennemies; a lov ov wons own, 
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[ | and a loy ov ſtraingers. Far, cherfore, from being 
q | 4 incompattibel widh peculiar attatchments; hwile it 


doz willing juſtice, to' dhe merrit, ov each pepel 

1 and perſon; it iz dhe ſureſt bond ov duty to' its 

; immediate objects, ov fammily, contry, and king. 
Dhat dhe variety ov exerciſes, mental and cor- 


poreal, may procede widh equal, and unintermitted, 
ſucces; dhat each may daily find its period, and 


each its relief; it wil be nattural to' enquire, how 
dhat trezzure, hwich haz ſo much to' execute; and 
hwich, yooth itſelf cannot twice miſiper.d, iz huſban- 
ded, az it flies. 


From dhe vernal to' dbe autumnal ecquinox, dhe 
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Pupils rize at 6; dhe oddher half dhe year, at 7; to 
be in ſcool, half an our after ; hwen pubblic prayers 
ar red, by dhe chapplain ov dhe day; hwich dhen 
procedes in dhis allotment : 


1 to 9 in Log grammar, and claſkcs, 


winter 
9 10 brecfaſt and recreacion. 
10 12 claſſics. 


12 


* 


12 to' 1 tranſlacion or compoziſcion. 
I 3 dinner and reces, 
3 5 three days in dhe week, claſſics; dhe 
oddher three, writing, arithmetic, mat- 
themattics, drawing; dancing, fencing, 


or edher. 

5 6 afternooning and exerciſe, 

6 7 dhe fix months after ſun. ſet, geoggraphy, 
hiſtory, or ſimmilar; dhe oddher fix, 
exerciſe in dhe field. 

7 8 dhe eight months after ſun-fet, exerciſe 
ov dhe memmory or judgement ; dhe 
oddher foar, exerciſe ov dhe boddy or 
mind. 

8 9 ſupper, and pubblic prayers. 

9 9 private devocions, and bed. 


Sundays and hollidays hav alſo peculiar duties, at 
ſtated ours, beſide dhe due attendance on church. 
But Relidgions yoke iz always light : nor doz ſhe 
here preſcribe oddher intellectual exerciſe, dhan ſuch 
az may prevent dhe manny miſchiefs ov diſſipacion 
or avyocacion ; and make dhe ſevveral ſolemnities 
dike proffitabel and plezzant; enfoarcing at leaſt 
won truith, becom now ſomhwat neſceſſary; dhat, 
to' be holy, or to' be happy, iz not to' be idel. By 
hollidays ar here howevver ment, not onely dhe 
ſinguel feaſts and faſts ov church and ſtate ; but, by 
common extenſion, won callendar-month, commen- 

F 4 eing 


at dhe rate ov 
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cing dhe Thurſday before Chriſtmas ; and anoddher, 
beguinning on Aſcenſion- day. 


Dheze two' perioddic intervals, dho piouſly ap- 
pointed, prooving a naſcional los to' yong lerners; 
dheze ar here indulged io' continnue dhe year round; 
and to* taſte dhe plezzures ov hollidays, widhout 


dheir perrils, hwen parents or gardians dezire it; 


excluſive oy 
dhe hollidays; in edher cafe, widh — — en- 
trance, on hwich terms ar attoarded to' yooth oy 
anny age, from dhe beguinning to' dhe end ov ed- 
ducacion, dhe Ingliſh, French, Lattin, and Greek 
languages; widh writing, cyphering, geoggraphy 
and hiſtory ; dhe hoal food, in-ſhort, and culture oy 
dhe boddy and dhe mind : all oddher branches, hwed- 
dher dhe oriental, German, Itallian, and Spanniſh 
tungs; merchants' accounts or book-keeping ; mat- 
themattics, philoſſophy ; or drawing, dancing, fen- 
cing, or aught elſe, being ſepparate, but ſimmilarly 
modderate, artikels. 

Such iz dhe ſkeme ov Edducacion, and ſuch now 
dhe practice; hwich Attenſion haz formed, and Ex- 
perience juſtifies; hware dhe ſittuacion and accom- 


or 


modacions ar, in evvery reſpect, az peculiar, az dhe 


higher parts ov dhe Plan, 


A FINNISHINCG PLAN oy EDDUCACION. 


O ſcience being ov ſuch moment to* mankind, 
in non iz mankind fo univerſally concerned, 


az in Edducacion. Dhe yong and dhe old, dhe high 


and dhe low, dhe ignorant and dhe knowing, in 
evvery ſphere ov human life; inſtinct, indeed, and 
rezon, ar all, more or les, indiſpenſably bound to? 
receiv, if not to' beitow it. Ov dhe inferior an- 
nimals, ſo far az we know, no kind, no individ- 
dual pleads exempcion from dhis duty ov rearing, or 
being reared z for dhe reſpective offices aſſigned, by 
dh2 wizdom and goounes ov dhe Parent and Maſter 
ov all. | 

He, dherfore, hoo organizes and edducates, even 
dhe vedgetavel tribes; and matures evvery clas ov 
inannimate nature; hoo, widh fo aſtonniſhing, yet 
intelligibel aptitude, ſuits dhe boddies ov annimals, 
to' dhe ſolls he intends dhem; and hoo haz, aboy all 
hiz oddher annimate works in our worid, conſtructed 
man, in hiz own immage ; for a tempel ov dhat im- 
mortal az free ſpirrit, widh hwich he iz plezed to? 
inform it; hazz by dhe edducative principels and 
powers impreſſed on dhoze cietures, hoo cood no 
way elſe hav acquired dhem, entoarced dhem alſo 
on dhoze hoo cood hav ſeen dheir propriety, dho 


1 dhey 


1 


dhey had not felt it; and dho it wer not morover in- 


culcated, by expres revvelacion. 

Hwile edducacion, widh manny oddher ſocial 
duties, iz unerringly practiſed by dhe inferior cre- 
tures; hwile we ar endowed widh dhe inſtinct, but 
widh dhe power oy abuz ing or oy improoving it; 
no wonder if, by dhis diſtinctive power, hwich ena- 
bels us to' ſoar abov dhem, we often ſink beneadh 
dhem; if indeed dhey ſeem dhe raſcional, we dhe ir- 
raſcional annimals ; hwen we rear prepoſterouſly, or 
not at all, dhe hopes ov mankind, and dhe eirs oy 
hevven; and dhey edducate widh unfailingly ſaga- 
cious tendernes, dhe ofspring dhey know deſtined, 
like dhemſelvs, for our ſervice, and dependant on 
dur wil. Such contraſt gave Gulliver hiz parſiallity 
for dhe Houyhnhnms : a genneracion ! hoo thaught, 
perhaps, dhat a late ſattyriſt did onnor, hware he 
ment non, to' ours, by verrifying dhe fabel ov dhe 
Centaur, 

Widh dhe annimals ov inſtinct, evvery parent ed- 
ducates, and evvery parent iz quallified. Ov cre- 
tures, raſcional az wel az inſtinctive, dhe moddher 


12 furniſhed widh dhe firſt neſceſſary nurriſhment; 
dhe fahdher iz alſo fraught widh native kindnes. 
Phe lower annimats, wonce nurſed and taught to 
find food; to* creep, walk, run, ſwim or fly; 
hwetted by emmulacion, ſomtimes aided by man; 


complete oy dhemſelvs dhe littel rezzidue ov dheir 
| edducacion. 


c OO ISO IG on dE 


1 


r in- ; educacion. From man chiefly doo dhey lern dheiy 
duty to* man; hwich ſom ſorts, and ſom individ- 


ociat duals, ar natturally more inclinabel dhan oddhers, to” 
REY perform; dho dhey all, reſpectively, teach won 
but anoddher dhe ſocial offices, hwenee dhey nevver 
git; ſwerv; and doutles pay ſpontaneous, ſepparately or 
ena. [MW jointly, to? dheir Creator, Prezerver, and Guides 
each unremitted adoracion. | 

e ir- To! man, howevver,, onnored widh countenance 
Yy or erect, and even figgure divine; a fpirrit az much. 
s ov WF higher waz imparted; pozeſſing, not. onely dhe in- 
ſaga- ſtinctive powers, becomming hiz rank; all dhe: 
ined, tender affeccions, in a nobler degree ; paſſions to” 
t on prompt accion, and rezon to” govvern dhem; 2 
ullity BW ſenſe dherfore, intuitive or deductive, ov right and 
ight, wrong; all dhe quallities propper, for dhe lord ov 


dhe creavion; dhe unlimmited preroggative ov reg 
gulating and protecting, rewarding and punniſhing,, 
ov polliſhing and improoving a probacionary, dhence- 
a precarious and tranſitory ſtate; in hwich dhe ſoll, 


cre- according to?” her improovment and ſublimacion in: L 
dher WW dhe boddy, might be fitted for dhe immortallity ſire: = | i 
ent; ſaught, by dhe light ov nature; and hwich-ſhe: haz 1 
ines. found, by dhe light ov dhe goſpel... | 
t to For rearing a creture, compozed: ov ſuch boddy; | 
fly; and ſuch ſoll; an annimal: fo> far more butifao,, 

66h ſtrong, doſcil, ſagacious, and: ſteddy, dham dhe 1 


| brutes; az to' be: but a littel lower, dhan dhe: | 
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aingels; how much, beyond inſtinct, iz indiſ. 
penſabel |! 

Dhat dhe raſcional moddher ſhood fall ſhort ov 
dhe inſtinctive, by widhholding, from her ofspring 
dhe food ſent it from hevven, charrity cannot ſo 
much az ſuppoze: or, dhat human parents can 
neglect helples infancy, inſtiuct haz itſelf ſuffiſciently 
denied. But, hware inſtinctive care ends, dhe 
raſcional beguins ; and dhat libberty, hwich enabels 
dhe human parent to” ſuit dhe nurture or edducacion 
ov dhe child, to' dhe various circumſtances ov helth, 
temper, capaſcity, age, climate, rank and deſtina- 
cion; endaincers alſo neggligence or miſtake, in 
dhe choice or ex:cucion. 

Dho human patents ar, at leaſt, az capabel ov dhe 
inſtinctive duties, az parents hoo can nedher mif- 
take nor neglect chm; hwile dheze can, and need, 
carry edducacion no fardher; few ov dhoze ar qual- 
lified, by convenience or experience; howevver 
dhey may chance to“ be ſo, by temper, ingenuity, or 
knollege; for perhaps dhe moaſt arduous ov human 
taſks; hwich, no longuer annimated or enlightened 
by inſtinct, iz, alas! fo ſeldom commenced, or com- 
mitted, by rezaon. 

In all contries, hware prudence or pollity haz 
prevailed ; and in all ages, from dhe infancy ov manz 
ſuch parents az cood not, for hwatevver cauz, ed- 


ducate dheir children, hay devolved dhat duty upon 
perſons, 


n 


| 11 
ndic. il perſons, won way or oddher, more quallified dhan 
8 dhemſelvs: hweddher private inſtructors and inftruc= 


rt ov treſſes, ov approoved ſkil and integgrity; or pub- 
pring 4 blic teachers, tried by propper judges; and inveſted, 
ot ſo by authorrity, widh dhe moalt dellicate charge in dhe 
can repubblic. 
ently No contry waz formerly more attentive, or more 
dhe WW fortunate dhan our own; in dhe choice, boath ov 
abels private and pubblic inſtructors, Yet mult not anny 
acion MW contry, in evvery age, hope to' boaſt a Kiroh or a 
helth, Soccrates, a Plato or an Arriſtotel, a Quintillian 
ſtina- or an Auſonius, a Bucannan or an Aſcam, a 


e, in Fenelon or a Boſſuet; anny more dhan fuch pupils 
an dheirs. 

dhe If ſuch maſters and ſuch ſcollars be, in all times 

miſ- and places, ſo rare; it iz ezier to' account for dheir 

need, WF rarrity, dhan to' lay down a plan, by hwich dhey 

qual- may becom frequent; or by hwich, indeed, dhey 


evver WE may aguen be found at all. 
ty, or BF Hooevver conſidders dhe, capaſcity, attenſion, pa- 
uman cience and perſeverance, alike neſceſſary to* dhe 


tened teacher and to' dhe lerner ; dhe knollege and addres, 
com- indiſpenſabel to* dhe won; dhe obedience and tracta- 
dillity, to! dhe oddher ; dhe ardor equal, to' guiv 
and to* receiv, dhe light oy lerning; a guift, hwich 
Milton wood hav called, dhe human guift divine 
hooevver conſidders all dais, wil no longuer wonder 
at dhe ſcarcity, hweddher ov teachers or oy lerners: 
or, 
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Shal an old - faſcioned. fellow, hoo means to ſup 
NE Cet. 


„ 


er, hwen won oppozes dhe obſtakels, to” dhe quallif. 


eacions; won wil onely wonder, hwen edher 2 


teacher or a lerner iz found. 
A writing-maſter, a drawing-maſter ; and, aboy 
all, a dancing-maſter, exhibbits, and more or les 


imparts, widh (comparatively) finall trubbel, guiv. i 


ven or taken, ſomhwat plezing, az wel az obvious, 
to' dhe eye; and fo acquires, in all contries, more 
or les fortune and fame; according to” merrit dhe 
more real, dhe more dhat it iz apparent: for evvery 
employer may, by mere boddily organs, (in a certain, 
howevver various, degree) eſtimate dhe execucion 


ov finguers and ov feet. But dhe cultivacion ov dhe 
invizzibel, az immortal, mind; her advancement in 


ſcience, or in vertue; how manny ar dhare, dhat 
ſee, or dhat ſeek; dhat underſtand, or can promote! 


Manny talk ov Robbinho:d ſays a familliar, but pitthy 
provverb): hoa. nevver ſhot in his bow. Ov mind 
hav manny ſpoken, hoo no more defined, dhafh dif. 
cerned her. But ov her powers, (hwich he may 
read, dhat runneth) how few hav taken ſuch notice, 


az to! know dhat dhey exiſt ?* Shal parents be ſuf. 
pected ov ſuch attempt or deſign, hoo ſum dhe helth. 
and happines av dheir ofspring, like dheir own, in 
corporeal grattificacion ? Sbal.dhey dherfore chooz 2 


tutor, but for promoting it? And ſhal a tutor. offer 
biz ſervices, hoo can pretend anny oddher vew.! 


poart 


uallif. 


lher 2 | | 
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(not to pamper) dhe fleſh, for dhe ſake ov dhe 
ſpirrit, conſcious ov wons being dhe mere tabber- 


Inakel ov dhe oddher; hoo haz ſcanned evvery fac- 
Iculty ov dhe ſoll, widhout failing to' admire dhe con- 
formacion ov dhe boddy ; hoo haz digelted dhe 
W &me ov rearing dhe probacionary annimal, in boath 
parts and in due degree; ſhal ſuch a fellow dream 
W himſelf wordhy dhe notice ov moddern men ov 
E taſte, or dhe tuiſcion ov a creture, dhat muſt becom 
E ſuch? Sh:1 not anny oddher hav a prefferabel titel? 


eſpeſcially he, hoo can widh equal juſtice prommiſe 


annithing, except hwat iz out ov dhe queſtion, dhe 


culture ov dhe mind? And hoo ſhal be excluded 


ſuch titel, but dhe knight-errant, hoo proffers dhat 


ſinguel uſeles ſervice? Surely no won, becauz he 


n a ſectary, becauz he iz a Jezzuit, becauz he iz a 
notthing, or bzcauz he waz a ſomthing ; a bootcher, 


Ja blackmith, a va'let, a footman, a farmer, or a 


jockey; or becauz he found a matters degree, az 


ſom find a doors, in a coach ; far les, becauz he 
baz ſerved hiz time to* dhe profetſion ; az all 
| writing-maſters, and dancing-mafters, doo; ſhal 
anny won be precluded a profeffion, for hwich evvery 
| won, unfit for aught elſe, iz conſequencially fitted: 
2002 2 


onely dhe rearing ov a nobelman, gentelman, ſcol- 
lar, or boolwark ov dhe future genneracion; an on- 
nor to' erth, and a candidate for hevven! For dhis 
ezy talk, we ſee now no diſquallificacion; but.dhat, 

hwich, 


—- 


a E 


hwich, ih former days, waz dhe won thing needfoq}, 
For ſucces dherfore, bating dhe ſinguel excepcion, 
all hav an equal chance, az an equal titel; yet pe. 
culiarly dhoze, hoo outdoo not onely rezon, but in. 
ſtint. For inſtinct, dho fool az good a faw:er, 
fawns onely in won littel way, called dhe kind ; but 
poor confined inſtinct attempts notthing beyond her; 
ſhe can neddher deceiv nor betray. 

Som antiquated eſtabbliſhments ar yet undemol. 
| liſhed, hwich oridginally planned dhe training, and 
ſtil ſomtimes actually doo train, boath parts ov dir 
preſcious object. But, ſuppozing dheir ſtubborn 
predileccion for ſuch obſolete plan; and dheir per- 
fiſting abillity, az wel az rezzolucion, to' promote 
it; in ſpite ov parents, hoo lov onely hwat dhey fee, 
and dhoze onely hoo ſhow it dhem ; nay, ſuppozing 
faſcion ſo capriſcious, az now and dhen, for a hwile, 
to' vizzit ſuch places ov peddantry ; dheir inferiorrity 
to* dhe ſelf-formed ſeats ov inſtitucion, appears at 
leaſt in dhis: dhat, hwaraz all dhe pupils ov a jockey 
(except hiz litteral colts) thrive nearly alike ; dhe 
trammelled, howevver lerned or ingenious, doctor 
pretends not to make a ſcollar, ov abov won * in 
forty ; allowing dhe haples thirty and nine, to? fink 
into dhe ſcorn ov incapaſcity, or dhe meannes oy 
Ignorance : an alternative, hwich fammily and for- 
tune doo but dhe more debaſe ; and hwich might not 


onely hay been totally prevented, by a propperly and 
perſeveringlj 


ney ˙ Ew ww Tz * 
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perſeveringly adapted cultivacion z but, by dhis 


perhaps might all dhe thirty-nine hav been rendered 
az uſefool ; nay, manny ov dhem az ſollidly ſhining, 


© az dhe lucky ſcape-goat ; hoo, ſaving himſelf, gave 


hiz maſter poſſibly az much pride, az dhe nine-and- 


thirty loſt, or left unimprooved, ſhood hav guivven 
him humiliacion. 

To' fave, are too late, hwat remain ov dhe thirty- 
nine; to' guiv permanence and polliſh to* dhe 


& fortieth ; to' minniſter new improovment, (and new 


it muſt be) or raddher new life, to' ſom ov dhe 


blighted plants, ov dhe upſtart ſemminaries ; to” 
lend boath an opportunity, hwich nedher may hav 
enjoyed, in a multitude promiſcuous, promiſcuouſly 
treated; to* ſupply dhe bennefits, widhout dhe 
daingers ov ſcool, acaddemy, or college; haz dhis 
Plan, not unbidden, been adopted, | 
The Terms, at dhe rate ov a hundred guinneas 

a year each pupil, prommiſe, not onely entertain- 
ment widh dhe Principal, a ſepparate room to? each 
ſtudent, and eyvery ſeccondary accommodacion, ex- 
cept waſhing : but a reggular (dhence compen- 
dious) cultivacion ov dhe Ingliſh, French, Lattin 
and Greek languages, az ſevverally or jointly re- 
quired ; ov ſuch philollogy, az may truly dezerv dhe 
name ov Polite Lerning ; by caſting dhat grace over 
dhe manners, hwich, rubbing of evvery rudenes, 
impregnates urbannity; and iz fairly entitelled hu- 
| mannity 
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mannity itſelf, az alone humanizing Man. Widh. 
out dhis dhen, hwat iz man ſince, widh it, he iz 
but himſelf? Widhout it, hwatevver he iz, iz Joſt; 
and widh it, hiz evvery power iz dubbelled. From 
dhe aincients alone, ſacred or profane, and dhe few 
modderns, hoo hav imbibed dheir ſpirrit, can dhis 
hevvenly grace be extracted: and, duly digeſted, it 
wil diffuze its benign influence, over evvery ſenti- 
ment and evvery expreſſion, evvery thaught and 
evvery accion, evvery mocion, intellectual or cor- 
poreal, dhat can dignify dhe nature ov man. From 
ſo extenſively-bleſſed effects, on dhe individdual, 
and on ſociety, it can hardly be denied an emmana- 
cion ov dhat wizdem, hwich commeth from abov, from 
dbe Fountain ov grace, and dhe Fabdber ov ſpirrits. 

No wonder if ſuch philollogy be dhe grait object 
here; or if hiſtory, aincient and moddern, be a 
ſyſtemattie object ov ſtuddy. Time and place ar 
dhe ſpheres ov human accion. A theory ov boath, 
reſpectively diſtinguiſhed thro? dhe Greek vails ov 
Cronollogy and Gcoggraphy, iz indiſpenſabel to? hoo- 
evver wood ſittuate and aſcertain dhoze accions or 
events, hwich hiſtory records in ſucceſſion, or pre- 
zents in collatteral vew. 

Dhe yong mind muſt not onely be furniſhed widh 
knollege; ſhe muſt be empowered to” digeſt it: 
nor onely to' arrainge widh precizzion, but to' 
judge 


| 


3 


| 
| 
&.4oc widh propriety ; and, by duly improoving dhe 
pperacion ov oddhers, to* opperate herſelf. 
| 
F polemmic, morral and relidgious, muſt, in her 
Wevvery uſefool branch, be imparted: ſo maturing 
ed and hart, taſte aad tallent, foll and beddy to- 
gueddher; into' dhe ſcollar, dhe gentelman, dhe 
peer, dhe cittizen, dhe patriot, dhe ſubject; dhe 
member ov Chriſt, dhe child ov God; and dhe in- 
F herritor ov dhe kingdom ov Hevven. 
All dhis iz comprehended in dhe prezzent Plan: 
| under dhe weight ov hwich comprehenſion, dhe 
a- projector might wel trembel; did not hiz experience, 
m ov dhe paſt, embolden dhe future; and dhe bleſſing, 
E widh hwich, Provvidence haz crowned hiz umbel 
& efforts, renew hiz reliance upon it. 
a Nor wil dhe terms (hwich may render dhe aſſort- 
xr nent ſelect, yet ſuffiſcient) be deemed high, by 
bh, anny hoo conſidder, dhat dhe mind opening to' dhe 
v [WO dvantages ſhe haz hiddherto' loſt, and may ſoon 


W« looz for evver, muſt embrace dhem widh an ardor 
r I propoarcioned to' dheir now appearing vallue, and 
- WH dhe tranſient opportunity ov ſecuring dhem; 

and ſo compas, by dhe fondeſt exercion ov her am- 
h WE pleit powers, more in won year, dhan before, per- 


haps, in ſevveral ; nay, beſtowing les pattrimony on 


» WH alluabel improovment, dhan ſhe probbably wood 
: Ke hav 


Philoſſophy dherfore, paſſive and active, polittical 
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hav beſtowed, on dhe gaieties incident to" ripening | p 
age. Ve , 

Far, howevver, iz dhis plan from dhe excluziq D. 
ov plezzure; hwich it means, indeed, merely ty De 
promote; by promoting her, hoos ways ar ways a Wand, 
plezzanines, and all hoos padhs ar pece. But, 2 E 
dhe tuiſcion muſt be dezervedly ſucceſles, hwich N 
pretends toꝰ minguel no plezzure widh proffit ; won Male. 
ov dhe principal objects ov dhe prezzent plan, iz, 
to' blend evvery delight, dhat can inviggorate im- 
proovment; and ſo to' temper dhe paſſions oy a 
dellicate period, towards dhe happy purpoſes, for 


hwich dhey wer guivven. Dhe diverſions, dherfore, if 


een 
For e 
Iefe 
Ihe 


ov dhe town, muſt reliev even dhe Joys ov dhe C 
contry ; and moddern entertainmeats wil not, prooy 
dhe les exquizite, dhat dhe taſte iz formed upon WWF / 
anticquity. eact 


Enuf haz ſurely been prommiſed on dhe pecuniary nir 
terms. Sepparate artikels ar, dherfore, dhe lan- bel 
guages and ſciences, not before ſpeſcified; dhe lan: 
boddily branches ov philoſſophy, named matt hemattich pri 
theorettic and practical, phyzzical (or nattural) and 
experimental; dhe fine arts, particcularly, muzzc and 8 
dęſign; nay, hware yet wanted, dhe neſceſſary art ov 
writing, and ſcience ov arithmetic ; az wel az dhe 
exerciſes ov dancing, fencing, and riding. For, Wl co 
hwile no 'needles expence wil be countenanced, to' 
perſon or to' parts; no attenſion wil be ſpared, dhat 

Call 


5 


in conduce to? dhe finniſhing ov dhat maſter- piece, 


e fnniſbed man. 
Dno various finniſhed men, in evvery quarter ov 


De world. be now dheir finniſhers glory and joy; 
Wind, dho hiz manny years warfare, under dhe banner 


? 
L 


by EpDUcacion, might apparently entite] him to” 


C 


4 


Wiz diſcharge ; he cannot think ov locking up anny 
ullents, hwich dhe Guivver ov all good may hav 
Peen plezed to commit, and to' continnue, doutles 
Wor exercion; or ov quitting a poaſt oy onnor, if ov 
Kiſcfoolnes, hwile dhe Pubblic may hav occazion for 
Ihe ſervice ov 


ore, BY Xnzington, TAMES ELPHINSTON. 
che Aug. 6, 1770. 

oo 

pon At dhe ſame rate ov a hundred guinneas a year 


each, and widh dhe ſame accommodacions, For- 
ary rainers, or remote Brittons, may, widh unimadgina- 
an- bel expediſcion, acquire a theory ov dhe Ingliſh 
dhe language; from him hoo alone haz inveſtigated her 
tics, principels, and demonſtrated her Anallogy. 


and 
and Ohe anſer actually made, not long ago, by dhe emminent Hed 
oy ov a cellebra ed ſeat oy Edducacionz to? a no les emminent Frend, 


the hoo had aſked dhe Doctor, hwat propoarcion ov Scollars, hiz nume- 
tout Semminary might be ſuppozed, on dhe moaſt candid computa» 
tion, to' prommiſe. 


-an ill Lecures 
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Lectures delivvered at Eddinburrough and Glaſcmsy | 
by J. E. in 1779. aus 


Li Ou STRESS; 
er, dhe Enfoarcement ov Ingliſh Speech, 
HAT alternacion ov labor and reſt, hwich in- 


viggorates and diverſifies all natures exe. 


cions ; muſt govvern dhe foarce and febelnes, oy all 


ner: 
raſcional ſound. \ 
 Monnoſyllabels, repprezenting, or referring er 
perſons, things, or opperacions ; dhen petty circum- Min: 
ſtancials, connexives, or oddher ſeccondary parts 0j 


ſpeech, may proov reſpectively ſtrong. 

Hwen monnoſyllabels, by formacion or com- 
poziſcion, extend into* diſſyllabels, triſſyllabels, or 
oddher pollyſyllabels; dhe ſtrength ov dhe root or 
ſimpel wil natturally communicate itſclf to' dhe 
oridginal or primmary part, ov dhe branches and dhe 
compounds. Az a word, ov two” ſyllabels, muſt be 


ſtronguer on won or dhe oddher ; dhe foarce ov 
chaſte or bend, remains to' haſten or unc haſte, to 
bending or unbend. Boath in compounds indeed and 
formatives, dhe ſpeaker may occazionally vary dhe 
trokee or iamb, into* a ſpondee z az in anny occa- 
Sional compound, like goold-watch ; hwich may, ac- 

| cording 


* 


1 


Ncording to? deſign, becom an jamb, a trokee, or a 

ſpondee ; dhat iz a weak and ſtrong, a ſtrong and 
co, weak, or boath ſtrong: in oddher words, conſe- 
quently, a ſhort and long, a long and ſhort, or boath 
Jong ſyilabels, 
A formative and compound diſſyllabels, ſo prim- 
Imitirxe aud ſimpel names; or dheir quallifiers, dhat 
orm not encreſing degrees; lay dheir nattural ſtres 
| on dhe former ſyllabel: dhus pirate, private. But, 
Win diſſyllabel adjectives, capabel ov forming degrees; 


v al i nerating ſyllabel : exampels ar ſedate and robuff, 


Widh parrity ov rezon, diſſyllabel opperatives, or 
Nverbs, ly on dhe latter, or gennerating ſyllabel: az. 
in create, chaſtixe; obey, delay, ally, attac, enfoarce. 
Yet, ſtrong on dhe former, ar daily, ranſac, perjure, 
W:injure; and conjure, in dhe figgurative or joccular 
xcceptacion ; hwile, in dhe litteral, conjure joins duly 
adjure and abjure. 

Dhe ſame anallogy dherfore, dhat end 
the ſibbilacions ov ncun and verb, in zſe and uze; 


| be foarce) widh like exchainge ov clas: convert, convict, 
* onſort, concert, conteſt, contraſt, compact, collect, con- 
2 ld, conduct, convoy, converſe, confine, compres, impres, 
and nd inſult, impoart and expoart, tranſpoart and transfer, 
® gent and regent, accent and deſcant, concord and diſ- 
Ca 


wa, digeſt and farwel; widh evvery tract, Jed, 
and 


dhe foarce iz apt to* fall on dhe latter, az dhe gen- 


tranſpozes, in dhe following, dhe emphaſis (or 


— 
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fuſe, difſuſe ; and dhis preciſe, conciſe; az doo, in 


© ad} 
and ment, az contract, object, torment ſo in diy 


quallifiers abſent, frequent, gallant, compound. hug Dh 


to' convert, makes a convert; and to' be al/ent, n il, p 


to abſent, thir 

By ſuch contraſt, dheze verbs enfoarce dhe latter Wil / 
part ov rebel, record, produce, premize, preſage, pre. Wi boa 
zent; and form dheir agents or accions, by ſhut. baz 


ting, az wel az enfoarcing, dhe former vowel, or Will #9 
rebbel, reccord, prodduce (az proddutt); premmil, cba 
better known in dhe plural premmiſes; ov preſſaz, or. 


and ov prezzent, ſubſtantive or adjective ; f pe. e 


ſent, being a compound verb, implying onely to Wl ” 
ſent before- hand. Dhus hav we, diſtinct to' exe, Wil 


az wel az to' ear; in dhe three obvious claſſes, dhe 
verb to* refuze, dhe adjective refuſe, equally ſtrong pe 
on dhe latter; and dhe ſubſtantive refuſe, ſhut by WF * 
ennergy, on dhe former ſyllabel. So diffuze, dhe 
verb, differs from diffuſe dhe adjective, but in dhe 
varied ſibbilacion. Profuze, wer dhare anny ſuch 
verb, wood az natturally join diffuze, az doz pro- 


direct ſibbilant, dhe nouns cloſe, deſe, riſe, uſe, abuſe, 
excuſe ; ſo contraſted to* dhe verbs, cloze, doze, rizt, 
uze, abuze, excuze, Glas and gras lead into? dhe 
open vowel, az wel az depreſſive conſonant, in ylaz 
and graze; path, bath, hth, chth „ frath, ſooth; into 
dhe verbs, padbe, badhe, babe, clodhe, frodhe, ſoodb; 
* nouns depreſſing alſo dhe n, before dhe 

pluralizing 


0 121 ) 


pluralizing ſibbilant, in path, padhs, and dhe reſt. 
Dhus, like cloth, clodhe; cloth, clodhs and cloadbs : 


. plural occularly diſtinguiſhabel from cladbes, dhe 
W third fingular ov dhe verb. 


Ampel iz our diſtinctive power to' ear, eye, or 


boath; in mace, maze, maiz and mays; baſe, baix or 


baze, and bays; face, phaze and fays; phraze and 
frays; az ov clas, to' eye at leaſt, in chaſe and 
chace, practiſe and practice. Nor doz edher, direct 
or depreſſive, tendency infringe dhe preroggati ve ov 
evvery Ingliſh word or aſſemblage, to' be capabel 
oy being employed, in ſubſtitucion, alike az a noun 
or az a verb. 

Hwile diſſyllabel ſubſtantives ar, diſtinctively, 
apt to' enfoarce dhe prior vowel; havving no for- 
macion ov dheir own, but dhat ov ſibbilating plu- 
rallity or appropriacion ; diſſyllabel adjectives, az 
wel az verbs, ar apt to' ly on dhe latter; dhoze to 
be reddy for branching into' degree; az dheze, into” 
opperacion, Hence dhe audibel, dho invizzibel, 
diſtinecion ov augu/t and auguſt, digeſt and digeſt, 
mſtint and inftint; ov dhe vizzibly, az wel az 
audibly, diſtinct, antic and anteke, minnute and 
minute, ſecret and ſecrete, dezzert and dezert, Dhe 
ſubſtantive dezert, az a depreflive ov diſſert, ſeems 
to follow difſerv 3 az doz ſucces, ſuccede; like accede 
acces, and dhe reſt ; dho proſces, in law or kemmiſtry, 
differs from proces ov time, hwich draws duly its 

Vor. VIII. G 7 foarce 


; ( mn _)} 


foarce from procede. Dhe ſubſtantive reverſe ac. 
companies revert; but dhe adjectives diverſe, adueſt . 12 
and inverſe, admitting no formacion, az natturally If 
oppoze or contraſt dhe verbs divert, advert and 
invert; az doz to converſe, dhe converſe; or to' con. 
vert, dhe convert. Dhe preppoziſcion traverſ, anal 
ſtrengthens, like its French parent, dhe latter ; hwile 
dhe verb zravverſe joins dhe adjective tranſverſe, in 
dhe oppoſite enfoarcement. liſh 
Litteral or immediate formatives, or compounds, n 
prezerv doutles dhe raddical or ſimpel vowel: 71 


clean, cleaner, cleaning; fine, finer, fining ; knew, Iriſh 
knowing, #now-all; ſhake, ſhaking, ſhake-drwn. But ¶ berra 
dhe fame harmonious precizzion, dhat retains dhe Pm. 
prior vowel oy rebel or produce, in rebelling, produ- 
cing, and dhe oddher immediate branches; nor les 
propperly chainges it in dhe remoter prodgeny, Nati. 
rebbel, prodduce, and dhe reſt ; tranſmutes dhe open Mſmrro 
into* dhe ſhut vowel, in clean, clenly and clenz ; fin, dlar 
finnic and finnical; vine, vinyard; know, knollege; Null, 
Hale, Shakſpear ; and, hwile braik, dhare and Ixvare 
continnued vertually breat, dhere and hwere, did 
reggularly form dhe compounds brecfaft, dherfore and 
berfore; hwich, not being momentary compoſts, 
kept fairly dheir ſhut vowel, hwen dheir ſimpels 
varicd dhe open. 
i : -So ezily doz Anallogy account for foie ſpicnart, 
| live liuung (dho lifeles ), child children, kind kindred; 
Chriſt 


crittic 


nic, 4 


licter 
even 7 
kwvel, 
Penny, 
uh 
2 
ton, 0 
zien, 


E 


Chrift, chriſtian, Chriſtmas ; for Crifte (az haſt:) widh 
 Wcri/tian, Criftmas ; and dhe like, 

If Stres dhus natturally remain on raddical or 

primal parts; it no les natturally precedes formative, 


or ſeemingly formative, endings. Hence, before 
final /, ic, al, ar, it, y, and dhe reſt, dhe ftrong 
vowel in Daniſh and Spanniſb, vainiſb and vanniſb, 
niſh and finniſh, Runiſh and punnifh, Poliſh and pollifh, 
lib and foolliſh, gariſh and parriſh, ſquemiſh and 
blemmiſh, apiſh and ſnappiſh, flaviſh and lauvvijh ; 
Brittiſh (az Brittain and Britton), Ingliſh, Scottiſh, 
Iriſþ; challice, anniſe, ammice, pummice; pillage, diſ- 
parrage, mannage, dammage, ommage, rummage, 
plumage; rauvage, ſavvage. So dramattic, poettic, 
wittic, pleurittic, narcottic, therapeutic; Punic, pan- 
nic, etthic, eppic, tradgic, commic, mimmic, or dra- 
mattical, poettical, and ſo on. Simmilarly, oral and 
morral, coral and corral, polar and ſcollar; doler, 
dllar and dellor ; collar and coller, cooler, culler and 
cullor, manner and mannor, hammer and clammor, 
lcker and liccor; liver and livver ; fever and ſevver, 
even and ſevven, So driver, drivven and «rivvel; 
vvel, evil and devvil; and fo Mary, marry, anny, 
benny, bonny, bony, ivy, Livy, pretty, citty, Boddy, 
dy; ſtudious, - tedious, hiddeous, inviddious, afſid- 
lui, amphibbious, Polybbius ; widh nacion, comple- 
in, devoc ion, conſtitucion; 3 diſcreſcion, ambi iſcion, vx 
* cazzual, mannual, venat, venal; accompanied 
32 doutles 


i ( 124 ) 
goutles by naſcional, devocional, conflitucional; di. 
ereſcional, ambiſcious, vixzionary, cazzualty; dho not 
by venallity and her fellows. For ſebel 
D Dhe ſtres ov pollyſyllabels, dhus obviouſly falling WM ort 
by genneracion, compoziſcion, or alternacion; dhe plyz: 
tendency ov pollyſyllabbic nouns muſt be to? ſhut, 
az wel az emphatticize, dhe antepenultimate vowel 70 
ov abſtracts, truly primmitive az dheir ſeeming pa dh 
rents; and hwich, ſo leving dhe final vowel, ſec. 


mical 
condarily ſtrong, leve it dhe conſequent capaſcity or Wl... 
becomming, by poettic licence, primmarily ſo. "IM 
No wonder dhen if prince, poet, dainger, envy, . 


miſchief, comfort, practiſe, purſue, ſuccede, pervert fuiva 
devote; native, nature, conduce, ſubjoin, reſpect, re- 
main; dally, ally, renew, enquire, compare; compre- 
bend, conſtitute, addamant, ellement, moment ; form or and / 
lead to? like ſtres, princes and princely, poetes and 


; In 
poetry, (dho not to? poettic and poettical ;) daingerou =w_ 
envious, ele z comforting, | comfortabel; practi. 3 
ſing, practice, practicabel; purſuing, purſuant pur. ti 
ſuit; ſucces, ſucceſſroe, perverſe, devout 5 nativenes = 


nattural, conducive, ſubjunctiue, reſpective, reſpettabe 
remainder ; dalliance, alliance, renewal, enquiry, u de 
inguixzitive; comparrative, comprebhenſiue, addaman- 


| 3 . powe 
tine, ellemental, momentary, ſo diſtinguiſhed in tres, by ve 
az in ſenſe, from momentous. IEE 


From dheze, doutles, invariably deſcend princeſs, ll 
grincely, princelines ; daingerouſly, comfortably; ſu .be 
C eſſe 5, 


( ns 3 


„n, perverſenes, and fo on. Prafiicabel remains 
t in practicabelnes; but dhe third vowel becoms totally 
febel, in dhe dubbel dactyl (twice a long and two' 
ſhort) ov pradticabillity, So dhe ſtrong vowel ov 
phyzzic, dho remaining in phyzzical, chainges to" 
its contraſt in phyziſcian, 

Dhe antepenultimate power ſuperſedes evvery 
oddher, alike in anattomy, anattomiſt, and annatom- 
nical; hwich prezervs dhe ſtrong vowels ov anna 


tammic. Dhe parramount power equally tranſcends, 
in mirrakel and miracculous, orrakel and oraccutar, 
aurikel and auriccular ; nay, in converſant and pur- 
ſuivant, az in covvenant and rellevant ; fo in confeſſor 
and ſucceſſor ; notwidhſtanding dhe united effort ov 
converſe, purſue 3 convene, reliev or releve; ſucceſſive 
and ſucces 5 confes, profes and profeſſor. 

Ingenious, ingennuous, continnuous and continnual, 
raddher countenance dhan preclude dhe antepenulti- 
mate ennergy ov ingenuity and continuity; az doz 
contigguous, dhat ov contiguity, Nattural az nativenes, 
Iz nativvity; final ſtrength but advances, from de- 
wut and devote, to* devotee, Practiſcioner retains . 
dhe power ov dhe ſuppozed practiſcion; az dhe fame 
power commands inguixzitive and inguixiſcion; dho, - 


e by vocal coaliſcion, dhe ſtres becom, in dhe latter, 
Jl penultimate. CIS WY 

en, Widhout infringing dhe rights ov chaſtize and 

Te | 


f Y <cvertize, over chaſtizing, advertizer, and dhe oddher 
fl | 
| G 3 native 


N ( 


native ofspring ; antepenultimate power extends un- 
_ queſtioned, over cha/tizment, and advertizment, like 
divertizment ; az ov ſimmilarly forrain orrigin. Dhe 
fame ennergy commands indicate and indiccative ; in- 
Finite and infinnitive ; emperor, imperrative and compar- 
rative; nay, bating dhe coaliſcion, imperial and in- 
perious. 

Formative anallogy warrants antepenultimate 
power, in dhe litterall y comparabel, commendabel, at. 
ceptabel, admirabel, lamentabel, and repairabel; dhat 
can be compared, commended, accepted, admired, 
lamented, repaired ; but throws dhe dactyllian ſtres 
a ſtep bac, az in memmora'el or elligibel (dhat may 
be remembered or elected,) hwen comparabel, and its 
compannions imply, dhat may, or iz likely to' be 
compared, commended, and. ſo on. . Dhus differ 
audibly, az adverſely, comparabel and comparabel, 
commendabel and commendabel, widh dhe reſt ; az 
poſſibly or probbably to* be compared, commended, 
and ſo on; hwile repairabel and repparabel keep 
diſtin alſo to* dhe eye. But how peculiarly op- 
pozite in won ſemblance ar dhe litteral formative 
(ov accept) acceptabel, and dhe vague primmitive 
ſtrong on dhe firſt, acceptabel! Dhe former may be 
preddicated ov pain; dhe latter, onely ov plezzure. 

Dho forrain proppers gennerally ſubmit, more or 
les, to- domeſtic Anallogy ; dhe ſame” combinacions 
wil often retain dheir oridginal enfoarcement. Strong 

dherfore, 
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d1:rfore, on dhe penultimate, ar Menelaus, Epaphro- 
ditus ; evvery bulus, az Ariſtobulus : ſo Alcides and 
Ariſtides. Dhe ingliſh emphattic ſhutter ſettzls dhe 
ingliſh ſtres, ov fuch az Parmennides or Pythaggoras. 
penultimately ſtrong ar Medea, Meduſa, Pentheſileay 
Thalia, Hippodamia, Deianira : Theſſalonica, Idumea 
ind [dume; Laodicea; Paitolus, Azotns, Epirus, 
J Thrafymenus, Prytaneum, and oddhers. 

Ingliſhly, on dhe dactyllian antepenultimate ly. 
Perſeus and Perſius, Arcadius and Arcadia; ' Aſia 
Media, Meſopotamia, Adramyttium ; in all hwich, or 
dhe like, dhe vowels ar apt to” coaleſce, into' penul- 
timate ennergy. 

By orrigin differ, penultimately recs Muſeus 
(oridginally Muſacus, widh dhe dipthong, hwich our 
orthoggraphy, not needing, admits not) Darius, 
Heraclitus; from Theſeus, Marius; and Democcritus, 
hoo ingliſhly demands to' fee az wel az hear dhe 
antepenultimate ſhutter ; hwich dhe oridginal re- 
quired not, more dhan did dhat ov Socrates, or 
Sopphacles, hoo ingliſhly prefers dhe ſhortened, to 
dhe long Greek vowel; hwile Pygmalions coaliſeion, 


on dhe contrary, prolongs dhe vowel ov preceding 
enfoarcement. 
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TILE, oridginally dhe inſtrument, came tb 
AI ſignify dhe manner ov expreſſion. 

Three ar dhe recquizites ov ſtile: purity oy 
thaught, purity ov expreſſion, and purity ov picture; 
according to' dhe precept ov won ov dhe graiteſt 
maſters in anticquity: Let no corrupt communicacio 
| fProcede out ov yoor mouth; but dhat, hwich ix good, 
to dhe uſe ov eddifying ; dhat it may minniſter grace 
unto* dhe hearers. | 

Our communicacion muſt dherfore firſt be incor- 
rupt, ſeccondly be eddifying ; and thirdly,-be grace- 
fool, az ſezoned widh ſalt, 

Out ov dhe abundance ov dhe hart, dhe mouth 
Jpeaketh ; nedber from anny fountain can flow at wonce 


bitter wauter and ſtweet. If dhe hart be pure, it 
proovs @ wel-ſpring ov life and grace; and, if dhe 


hart be corrupt, corrupt muſt be its emmanacion. 
Bleſſed ar dhe pure in hart: for dhey fhal ſee Gov. 
Dhey alone can ſee him here, az wel az herafter; 
dhey alone can be lighted by dhe lamp ov dhe Lon, 
or diffuze dhe wizdom, dhat commeth from abou, . 
Not onely dherfore from impiety and immorallity, 
muſt our orrator be free; but from dhe verry ca- 
paſcity ov taſting, much more, ov broaching, at 
| anny 


anny 
Denter 
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anny time, or in anny manner, jeſts dhat ar not cun- 
venient : jeits, az far below dhe purity ov wit, az 
dhe purity ov relidgion. | 

Pure az dhe ſoarce, muſt be dhe ſtream. Pure 
az*wauter, muſt be ſtile, from evvery twang ov its 
own ; nay, from evvery taſte, but dhat, hwich rezon' 
and dhe ſubject impart. | 

If dres muſt evver be ſuited to? dhe wairer'; dhe 
dres ov rezon cannot be too attentively adapted, to” 
hwatevver carracter {Ie may vouchſafe to? clodhe. 

Hence arize dhe various diſcrimminacions ov ſtile, 
according to* dhe varieties ov ſubject ; dhe different 
degrees ov dhe familliar, and ov dhe fuppoarted 
ſtile. A purified mind, and a refined taſte, can no 
more be in dainger ov ſinking into? vulgarrity, dhan 
ov ſoaring into* bombaſt. Into* dhe latter indeed 
ſomtimes wil ſcollars, or pretended ſcollars, ſo un- 
fortunately (wel ; az to' communicate dhe contagion 
oy falſe ſolemnity, even to* familliar life. Dhus 
perceiv we, ov late years, dhe inundacion ov follemn 
terms on dhe ſlighteſt occazions ; from dhe pedantic 
affectacion ov dhe tumid and obſcure, hware ſublime 
ſubjects require moaſt ſimpliſcity and perſpicuity; 
vannity lowving darknes raddher dhan light, becauz 
ber taſte. iz evil, From ſuch taſte (or ſuch taſtelęſ- 
nes) ſeems to* ſpring dhe late tendency towards dhe 
total expulſion, ov Natures ſweeteſt language ; not 
euely oy all meaning from compliment, and dhoze 
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expreſſions, dhat dhe thaughtles bluſh not to' cl 
words ov coarſe; but ov dhoze endearing addreſſes 
pappah, and mammah, hwich Nature pours from dhe 
hart, before it can be corrupted ; and hwich dherfore 
ſhe pours nearly alike, to' ſpeak her lov ov duty and 
truith, in all human language. Fahdher and mu- 
aber hav doutles dheir place and dheir time; but, 
not to” dhe excluzion ov dheir nattural preddeceſſors. 
Yet, hwile we prezery dhe ſweet ſimpliſcity ov 
Nature, let us preclude betimes dhe grocenes oy 
ruſtiſcity hwile dhe infantine guiv way toꝰ maturing 
appellacions; inexperience muſt acquire from exam- 
pel, ſtil more dhan from precept, dhe habbit ov ad- 
dreſſing ſuperior, inferior, and NE! in the nattural 
az adapted manner. 

If dherfore children muſt not be deprived, or 
dheir amiabel addreſſes to? dheir parents; dheze 
muſt not deny dhem dhoze dear diminnutive names, 
hwich Nature ſo ſweetly appropriates, til maturity 
claim dheir complecion. Dhus it is, dhat il or 
Bil, Meg or Peg, becom dhe plezing harbingers ov 
dhe ſollemn ill ium and Margaret. 

Az, againſt dhe encroachments ov affeQacion, 


we cannot be too garded ; ov faſcions oddher fan- 


taſtic intruzions, we can ſcarce be ſuffiſciently 

aware. | 
Manny innocent terms and phrazes becom crim- 

minal, by dheir unnatural or immoderate employ- 


ment. 


1 


ment. Som time ago certain geniuſſes deſcended 
to' a degree ov dhe figgurative, hwich oddhers term 
familliarly cant, or jargon. 

Dhey found joy in dhe cunning cheat, called a 
hum ; archnes, in dhe puzzel ov a bore; evverithing 
verry low, verry high; in ſhort, evvery term archly 
oppozite to common-ſenſe or intelligibillity. And 
now dhat dhe old ideaes ar completely ſcouted, dhe 
ancient fantoms Reaſon, Learning, Religion, Philo- 
ſaphy, hav hiddherto ſeemed ſuffiſcient to ſpoart dhe 
etty reallities ov Rezon, Lerning, Relidgion, Phi- 
Hobby. 

Dho acion, Frenchly (but falſely) ation, be no 
formative ending in Ingliſh ; dhare terminating 
onely accions impoarted ; proudly az profoundly 
deal moddern pollitiſcians in coloniſation, civiliſation, 
and dhe like barbariſations; hwich ar indeed az ſter- 
ling, az, flirtation, flarvation, ruination; but dhat 
dheze claim dhe ſtamp ov joccularrity. 

Population, in dhe ſenſe ov pepelling, iz a ſim- 
milar favorite ov dhe poppulace; hoo knows not 


this to“ be merely ſuch a degree ov depoppulacion, 
az privacion ov deprivacion, or poppulate ov depoppu- 
late; nedher ov hwich can couch alſo dhe oppozite 
idea. : 

Like chainge by like ſemblance undergoes dhe 
idea ov phyzzical; in dhe acceptacion ov poppuleus, 
may poppular, orrators; hoo, ſeldom dealing deeper 
G 6 in 
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1 in Greek dhan in Lattin, cannot ezily conceiy 
| phyzzical no relacion ov dhe vulgar phyzzic, and 
dhe equivvalent onely ov rattural; hwence it coms 
dhat manny a meddical iz no phyzzical agent. 


Such iz dhe Ingliſh litterature, dhat crowns dhe Wl ac 
boafted eighteenth Century; hwich enjoying dhe 2 


multifarious coruſcations, dhat raddher obumbrate dhan les 
irradiate, dhe novel ratiocination of the Britiſh Scho- pen 


lars ! Hence it iz, chat »/efoolnes az uſe, exines widh chil 
exe, ar no Jonguer fwallowed up, but adſorbed, if dha 
not abſorpt, in dhe feliſeitous utillity and facility, and 
No wonder if debillity accompany. ſenillity, az faith- 
foolly az did weatnes old-age : all in dhe fallacious wi 
| guize, ov utility and dhe like. But nedher ility, nor 
| illity, iz ov Ingliſh genneracion. Dho cin and 
1 ſervile appear to* form civillity and ſervillity; nay 
| gentile, gentillity; genteel can gennerate no abſtract 
but genteelnes ; nor audacious, but audaciouſues; hwile 
| Jargon wood fain introduce audacity (for audaſcity 
| az capabel adopts capaſcity, widdhout excluding dhe 
| fair formative capabelnes. Yet, like abel, abelnes, 
and ab:llity ; joccularrity ſubſtitutes capability, re- 
ſhefabillity, and dheir fellows. Wer ability, like 
abel, an Ingliſh terminacion, form wood produce 


1 widh formabel formabillity ; la widh laffabel laſfabils 
45 and dhe like. 


But, widhout pretence or ſemblance, ov aught but 
q unlimmitted az unlicenced ſubſtitucion, iz evvery 
occipacion, 
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recupacion, opperacion, capaſcity, abillity, purſuit, prof< 
pet, ſphere, way, manner, and poor /tile itſelf, re- 
cently abſorbed in dhe darling line! 


Language muſt dherfore guet free from evvery 
e affectacion and heedles habbit, before it can be clear 


e az wauter; nor can our communicacion eddify, un- 
n les it be perſpiccuous. To? perfpicuity it iz indif- 
penſabel, dhat our words be purely and obviouſly 
children, or lawfool members, oy dhe language; 
dhat dhey be employed, according to* her genius 
and iddiom ; dhat dhey be arrainged, in dhe order 
oy nature; dhat dhey be chozen and conſtructed 
widh ſuch precizzion, az fairly to” convey no 
meaning but won; and dhat dhey be ov dhe pre- 
ciſe quantity, az wel az quallity and arraingement, 
recquizite to' convey ſuch meaning. 

Lawfool children, or legal members, ov anny 
language, can nedher be obſolete nor forrain; dhe 


former havving b been juſtly caſt out, and dhe latter 
nevver duly braught i in. 


But care muſt be taken, dhat Propriety grow not 


- WH obſolete; dhat no cauz ſhal confound hweddber and 
e bwich, hwich and ha, hware and hwiddher, in and 
e WH znto'; in and among; ſo plurals and colleRives, az 


.- men and mankind *; comparratives and ſuperlatives+, 


or anny oddher cognates, dhat ar not interchainge- 
t abel, 


4 8 Laſtly, 
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Lagſtly, dhat our communicacion may not onely 24. 
diſy, but minnifter grace; dhat it may hav all dhe 
charms ov ellegance, widh dhoze ov perſpicuity 
and precizzion; it muſt be harmonious. It muſt 
dhen avoid all intergahps and collizzions, or harſh 
reppetiſcions ov ſound ; hwich, eſkewing alike ey. 
very quaintnes and careleſnes, each defect and ex. 
ces, muſt, by ezy adaptacion, be rendered plezing to 
dhe ear; if we mean dhat our ſenſe ſhal opperate 
fool influence on dhe mind. 
| Dhat expreſſion becom, in all reſpects, adapted 
to* ſubject and carracter; it may be wel imadgined, 
nor muſt evver be forgotten, dhat, in evvery lan- 
guage, poetry haz won ſtile, and proze anoddher, 
A ſhort ſketch may dherfore yet be boren-ov poet- 
tic 4 gender, poettic Q diccion, and poettic li- 
cence. Widh a few hints concerning ** dhe obſolete, 
dhe ++ forrain; and, dhe graiteſt ov all daingers, 
dhe 14 redundant; widh a concluding endevvor to 
aſcertain perfet I Stile, dhe ſubject may be briefly 


completed. # 
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III. Dhe Syſtem ov LANGUAGE, 


and Science ov GRAMMAR. 


IJ. ETTYMOLLOGY, or dhe PARTS ov SPEECH. 


HE theory ov anny language muſt exhibbit, 

firſt, dhe hoal ſyſtem ov her ſounds and dheir 
repprezentacions z ſo far az ſuch ſyſtem may be in- 
dependant ov dhe parts ov ſpeech ; nay, ov dhe laws 
ov poetry. But, az demGnſtrative orthoeppy, and 
its picture orthoggraphy; or, in plain Ingliſh, dhe 
propriety ov ſpeaking and writing, muſt, in all tungs, 
much depend on a knollege ov dhe parts; dhe parts 


oy evvery ſpeech, ſoon az rendered expreſſibel, muſt 
be demonſtrated in dheir order, : 


Nor iz it neſceſſary here to* poot ſom in mind, or 
antiſcipate to' oddhers, dhat things being dhe objects, 
y hwich meet our attenſion; and proov dhe matter ov 

thaught, hwich paints dheir idea's; dheir names, 

eſſencial and acceſſory; or NOUN, ſubſtantive and 

adjective, muſt furniſh dhe firſt kind, in its edher 
ſpecies, ov words to' be elucidated by Anallogy. 

Dho moddern diccions admit not, like dhe ain- 

cient, dhe accident ov caſe, az not varying dheir 

nouns by terminacion; noun ſubſtantive, at leaſt, 

haz in evvery language, dhe variacion ov number; 

I. and, 


„e 
and, by ſignificacion alone, az in ours, or, by ſigni. 
ficacion and terminacion, az in oddhers, dhe diſ- 
crimminacion ov gender. Noun adjective, indeed, 
admitting widh us, fomhwat peculiarly, nedher 
gender; nor, except in two' * inſtances, number; 
forms in ours, az in dhe aincient diccions, encreſing 
degree, hwarevver dhe adjunct idea can be augmented. 
Som languages, like dhe French, allow dheir ad- 
jectives no comparrizon or gennerative chainge oy 
degree, and form no more encreſe dhan dim- 
minucion. But all tungs may compound boath, and 
muſt dhe latter, az a les or graiter privacion ov de- 
gree. Ov certain genneral comparratives, hwich 
ar, in all diccions, adoptive, dhe French borrows 
three + from dhe Lattin parent. 

If Rezon be dhe ruler, az ſhe doutles iz ov 
language ; ſhe can nevver ſmile on dhoze, hoo wood 
render each diſtinct ſpeczes, or ſort, a ſevveral part 
ov ſpeech. To' dhis onnor wood ſom refiners erect 
dhat moddeſt az merritorious, inſepparabel intro- 
ducer, hwich prezents noun ſubſtantive in a deflinite, 
or an indefinite, aſpect; and hwich iz dherfore, 
widh az much propriety, named artikel; az dhe con- 
ſonants, or conſounding letters, ar, from dheir grait 
duty ov articculating, or moddifying dhe vowels, 
denomminated articculacions, 

But, az no tung can hav more or fewer parts 
dhan anny oddher; dho dhe common attributes, ov 


adjective, 
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adjective, did not proov dhis to be won; its being 
found in ſom languages, and not in oddhers ; won 
genius 1m plying hwat anoddher muſt expres ; evinces, 
dhat artikel iz no indiſpenſabel part ov human ſpeech. 
In dhis various power, haz Anallogy allowed but 
won artikel to' dhe Greek, and dhe ſame to' dhe 


French; hwich finds, in ſubſtitucion, dhe oddher; 
to' dhe Lattin tung, nedher ; and, to' dhe Ingliſh, 
boath. 

Names, genneral or particcular, termed uzually 
propper and appellative, wood cloy, repeated az 
often az dheir ideaes occur: Noun ſubſtantive haz 
dherfore moaſt commodiouſly, and moaſt plezingly, 
in all tungs, ſubſtituted rxoNoun. Dhis happy 
ſubſtitucion and dellicate interchainge, in its admi- 
rabel, but always demonſtrabel, variety; graiter in 
maddern, az more needed, dhan in aincient dialects, 
coms conſequently next to' be unfolded. : 

But name, in perſon or in proxy, implies always 
exiſtence, and intimates opperacian ; in, on, from or 
by, itſelf, Hence dhe various claſſes and moddifica- 
cions ov VERB; dhat eſſencial part ov language, 
hwich ſpeaks dhe word, on hwatevver iz, doz, or ix 
an; hwich dherfore preddicates reſt or mocion, 
unites idea's in appoziſcion, connects ſubject widh 
object, diſtinguiſhes communicacion from accep- 
tance, and carries cauz into effect: dhat part, 
bwich, adapting itſelf to' dhe three poſſibel perſons 
ar 
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or performers, won or more, ov active, paſſive, or 
medial preddicacion; dhe addreſſer, dhe addreſſee, 
and dhe preddicating or preddicated ſubject ; forms or 
compounds dhe mood, or mode ov opperacion;. hwed- 
dher indeffinitely articculated ; dhat iz, exhibbited; 
or deffinitely indicating, ſubjoining, or enjoining; 
in dhe prezzent, paſt, or future time. 

Name, or noun, haz doutles its variacions and 
ſubſtitucions, more or fewer in different tungs : but 
dhe. opperative or preddicative muſt be dhe part dhat 
requires, and dhence finds, far more moddificacion 
dhan anny oddher, or dhan all dhe oddher parts oy 
human language. Dhe variety ov verb, howevver, 
differing no les in dhe various fyſtems ov ſpeech, haz 
dhe appearance o progreſſionally dwindelling from 
dhe Greek to” dhe Ingliſh tung. Greek verb ex- 
prefied in three voices or forms ov utterance, ative, 
paſſive and medial; dhat iz, opperating or commu- 
nicating, receiving or acted upon, and dooing 


nedher, in dhe middel ſtate ov mere mocion or 


quieſcence, hwat Lattin verb couches in two'; 
ſomtimes interchainging dheir native powers, and 
admitting neutrallity in edher form. 


If dhe moaſt gennerative dialects ov anticquity 


made fo grait, az nattural, uſe ov compound verb 
ov dhe evverihware implied, hware not expreſſed, 
auxilliary ov exiſtence, or ſubſiſtence (ſo truly dhe 


ſubflantive-verb) widh a verbal adjunct, preddicating 


O 
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or preddicated, in dhe prezzent, paſt, or future 
time; and dhat named particippel, az partiſcipating 
dhe nature at wonce ov adjective and ov verb; we 
need not deſpize moddern verb, az defective; be- 


cauz it compounds dhe equivvalence, widhout dhe 
formacion, or name, ov edher paſſive or middel 


voice. Nay, ours can, by compoziſcion or rezzo- 
lucion, hwat her fiſters pretend not; ſpeak her lib- 
berty, no les dhan ritchnes, in clodhing, on familliar 
occazion, active idea in amplified inſted oy active 
form. | 

Voices dhus various, in various tungs, moods 
and tenſes, or modes and times, may wel admit 
anallogous variety. Dhat like modes ov thaught 
muſt produce like modes ov expreſſion, iz no ſurer, 
dhan ,dhat ſoma dialects may form half a dozzen ov 
moods ; and oddhers, hardly half dhe number: for 
equivvalence ſprings here too by ſubſtitucion. Az 
won tung may compound, hwat anoddher forms 
won may couch, in genneral clodhing, particcular 
moddificacions ov mood or tenſe; hwich anoddher 
aſcertains by appropriated formacion. Dhus, in 
anny mood, can time be but paſt, prezzent and 
future: yet certain Janguages may diſcrimminate 
the gradacions, not onely ov dhe firſt, but ov dhe 
two' oddher periods; hwile ſom languages, az ours, 


ſeeming more dhe children ov nature dhan ov art, 


liſtinguiſh by formacion, dhe two? onely ſorts our 
| own 
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own ; and compoze, by auxilliaries, widh dhe theme 
or particippel, futures, condiſcionals, az wel az 
preter-imperfets, preter-pluperfets, aoriſts, and od- 
dher terms; til les intelligibel to' a tung, hwich 
ſpurns alike needles tenſes and dheir names. 
Vers formative deſcends, dherfore, thro' dhe 
foar tungs, by dhe following ſcale. Dhe Greek 


haz three voices, or modes ov ſpeaking opperacion ; 
dhe Lattin, two'; dhe French and dhe Ingliſhy 
won. 

Dhe Greek forms ſix moods, dhe Lattin five, 


dhe French foar, and dhe Ingliſh three. 
Dhe Greek excedes, in tenſes, dhe Lattin ; dhe 
_ Lattin dhe French; and dhe French, dhe Ingliſh. 
Dhe Greek, in verb az in noun, requires three 
numbers; two” ſufficing dhe three oddher tungs. 


Perſons can, in no tung, be more or fewer dhan 


three: dhe addreſſer, dhe addrefſee, and dhe ſub- 


ject. 


Indiſpenfabel dhen to? all tungs, iz dhe formacion 


ov, at leaſt, two' tenſes; dhe prezzent and dhe 
paſt; three moods, dhe inſinnitive, dhe indicative, 
and particippel; and won voice or genneral form, dhe 
active : all elfe may, az in Ingliſh, be amply ſup- 
plied, by ſubſtitucion or compozifcion, Dhe les, 
dherfore, anny language boaſts ov formative variety; 
dhe more it ritchly draws, from dhe ſoarces ov ſup- 


plement. And fo ar accounts ballanced, in evvery 
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part ov ſpeech: Anallogy, dhe queen ov language, 
diſpenſes to* each diccion, its carracteriſtic graces z 


and hwat ſhe finds fit to' deny in won way, ſhe iz 
fond to* ſupply in anoddher. 

Dhe three variabel az principal parts ov human 
language; oridginally two”, dhe eſſencial and op- 
Wl perative; or noun, widh (firſt widhout) its proxy 


pronoun, and verb; annalyzed and aſcertained, in 
y eyvery accident and moddificacion ; dhe foar in- 
} 


variabel becom dhe objects ov, at firſt, perhaps les 
dificult, but dhen, no les dellicate enquiry. Not 
dhat, hware Anallogy lights, dhare can remain 
be diffculty: but, dhe ſeccondary clas, being onely 
circumſtancial, modifficative, conjunttive or incidental 
to' dhe primmary, can no more admit dhan require 
rariacion ov dhe partikel, Yet abundant iz dhe 
variety, and indiſpenſabel dhe diſcuſſion, ov dhe 
d. bar invariabel parts; on dhe knollege and uſe ov 
hwich, dhe precizzion and propriety ov ſpeech, dhe 
more impoartantly, az often imperceptibly, depend. 

Ve; Nor iz dhe firſt ov dhe latter clas, abſolutely 
%, vidhout variacion. Dhis, quallifying verb, az ad- 
be ¶ Jective ſubſtantive, muſt anallogouſly claim in all 
o- Jungs, hweddher by formacion, ſubſtitucion or com- 
os, Poziſcion, dhe degree ov mezzure, If won dher- 
fore be not unaptly denomminated adnoun ; dhe | 
oddher iz, widh no les aptnes, named adverb; cir- | 
cumſtanciating opperacion in dhe foar grait predicca- | 

| | ments, 
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ments, ov gquallity, quantity, time, and place. But, 


| |  hwile dhe adverbs ov aincient languages form gen. 
1 nerally dheir pozzitive and ſuperlative, from dhe 
| l ſame degrees ov dhe reſpective adjectives; and bor. 

row dhe neuter ov dhe comparrative adjective, for We 

dhe comparrative adverb; hwile dhe French, ex. 7 

cept in three adjectives & and foar adverbs, com- an 
pounds, not forms, dhe degree ov anny quallifer; 

Ingliſh adverb can form from boath, at leaſt encreſing I hh 

degrees, az much az Ingliſh adjecti ve. — 

No parts, in anny ſtructure, ar more -neſceſlary, 2h 

| or more nice, dhan dhoze, dhat recipprocally adjuſt * 

| and combine dhe materials, or dhe poarcions ov dhe ru 

ſymmetry. No part ov ſpeech dherfore iz nicer in B 

its nature and uſe, dhan dhat partikel; hwich, pre- 1 a 

a2 


7 fixed to' noun, pronoun, or verb; ſomtimes, ellip- 
tically, to' adverb; ſittuates, directs, appropriate: Ml * * 
or conveys perſon, thing, accion, or circumſtance. the 1 
Hence PREPOZ1SCIoON points, in moddern tungs, . 

dhat varied ſtate oy noun, hwich dhe aincients aſcer- N guag 
| l tained by terminacion. | cluſt 
1 If prepoziſcion be ſo butifool a link ov human lan- part, 
guage; how eſſencial iz dhat part, hwich alſo ſpeaks ¶ tant 
its office, in dhe term conJUNCc1on ! Conjoin it D 
doz indeed, az coppulative, conductive, comparra- Wand 
tive, ſuppozzitive, or exhibbitive, [reſpectively all Nor di 
dhe oddher parts; nay abſolutely, all dheir combina- Win ea 
4 cions; MET! 
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cio; not onely ov words, but ov dheir aſſem- 
blages. ; 

Among dhe ſevven parts ov human ſpeech, hwich 
ſom wood dilate to* aboy a dozzen, ſo might az wel 
to' a hundred; and oddhers wood gladly reduce, if 
not to' fewer, to? three ;#* dhe inſtantaneous, and 
foarcibel az feeling child ov univerſal nature, and 
dhence uncombinabel widh dhe children ov art; iz 
common to” all tungs, az to” all harts ; and, in dhis 
carracter, wood be darkened by elucidacion, Ix- 
TERJECCION howevver claims in evvery language, 
a ſeccondary clas ov ſimpel ot compound, adoptive 
or ſubſtitucional, variety. 

But, hwile all dhe parts hav Jheir ſubſtitucions, 
in evvery language to* be exhibbited ; dhe Ingliſh 
haz not onely dhe diſtinct parts and proxies, common 


to! all language : but, by ſpurning, in her voccabels, 
ce. I che reſtraint ov terminacion, ſhe afſerts ſubſtitucional 
os, power, propoarcionably beyond dhe oddher lan- 
er- guages. Dhus haz ſhe dhe undouted, almoaſt ex- 
cluſive, privvilege ov occazionally employing anny 
m- part, or aſſemblage ov parts, edher az a noun ſub- 
aks Wſtantive, or az a verb. 
1 it W Dhe roots exhibbited and explained, az principals, 
ra- Wand az proxies; dheir ramificacion and compoziſcion, 
all Wor dhe formacion ov dhe derivvatives and compounds, 
na- Win each reſpective diccion, 9 dhe plan ov 
ns; MWETTYMOLLOGY. 


Indiſpenſabel 


— 
-- 
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Indiſpenſabel iz it indeed, howevver uncommon 


it be, for evvery ſtudent ov language, to” know, 
how, in all tungs, noun ſubſtantive forms dhe ſix 


grait branches ov diminnutives, augmentati ves, collec. 


tives, ahſtracts, accions, and agents; how noun al. 
jective its diminnut / ves, collectiues, and appropriatives 
and how verb becoms diminnutive, intenſive, fre. 
guentative, inceptive (in ſom, de/idderative) and con. 
municative. 

Dhe compoziſcion and ſubſtitucion, ov each re. 
ſpective diccion, iz ov no les obvious moment to 
each reader and writer. Nor iz perhaps anny mod- 
dern ſyſtem ov ſpeech happier, or more copious 
dhan our own, in dhe formative, compozzitive, and 
ſubſtitucional powers. 


"© Dbjs and dhat, hwich form dbexe and dboxe. 
. + Meilleur, fire, and mandre; from melior, pejor, and miner. 
3 Az to' be dvving, for to“ doo. 
& Meilleur better, pire worſe, mcindre les. 
|| Miexx better, fis worſe, moins les, plus more, 
Neun, verb, and partikel, 


II. Ov SynTaAx or ConsSTRUCCION. 


WAT-ETTYMOLLOGY haz prepared, Sv 


TAX combines: hoo, ov dhe parts wel di- 


geſted, teaches to annalyze, and to form a ſen- 
tence 


1 
letel 


ittera 
VER 


ſefoo 
1 qu 
tozc 
dhe! 
Vo; 
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on Ntence; hoos it iz to? diſcloze dhe art ov conſtruing, 
if not conſtructing, alike dhs umbel proze and dhe 
lofty rime, by vertue ov dhe two* madgic words, 
CONCORD and GOVVERMENT.. 

Widhout entering into* a diſcuflion ov edher 
omprehenſive term, it ſuffices here to' ſay, dhat 
dhe Syntax, or combinacion ov materials, in anny 
language, muſt be ſo imparted,- az to' leve dhe ler- 
ner in dhe capaſcity, firſt, ov annalyzing or reſol- 
ing dhe beſt-compacted ſtructure; and dhen ov 
rearing, widh ſeleccion, ellipſe, order, congruity, 
and ellegance, in ſuch manner, each period and par- 


graph, dhat notthing can be added, abated, or 
altered, widdhout dettriment to' dhe fabbric. 


III. Ov Pross0DY or V ERSIFICACION. 


RTHOEPPY and OrxTHoGGRAPHY, Er- 


| 3 TYMOLLOGY and SYNTAX, clearly and com- 
letely demonſtrated; naught iz wanting to' dhe 
itterary Syſtem, but dhe doctrine ov PRossop or 118 
VERSIFICACION, Nor let dhis be fancied an art 1 | | 
Iſ:fool onely to' Poets. Widhout dhe knollege x 

' quantity and fires, we can read nedher verſe nor | 
toze; and, widdhout dhe authorrity oy verſe, can 
edher quantity nor ſtres be aſcertained, 

Vor. VIII. H On 


3 YN- 
1 di- 
ſens 


dhe laſt recoarſe, authorrity. Dhat ſtres, hwich rule 


cion or intermixture ov ſtrength and weaknes; 


e KY 
On tres muſt ſyllabbic quantity, or dhe lengy 


and ſhortnes ov vocal power, in evvery tung, graitly % 
depend; az, on dhe oddher hand, wil demonſtratiy * 

quantity conſidderably reggulate ſtres. | 

. 3 ; ob! 

Greek and Lattin quantity iz to' be inveſtigated * 


and fixed, by declenſion and caſe, conjugacion, mood, aul 
tenſe; cremment and terminacion ; derrivacion, compu, 
Ziſcion, contraccion, poziſcion (or combinacion), and, 


quantity ſo much, in moddern anallogies, muſt be 
ſettelled by clas, or part ov ſpeech; by derrivacion, 
compoziſcion, conſtruccion ov dhe letters, or fittuas 
cion in dhe word; before it be demonſtrated al by 
authorrity. By fires iz obviouſly ment, dhe em- 
phattic or enfoarced ſyllabel; and from dhe altern. 


hweddher parents or children ov length and ſhortnes 
in litterary ſtructure; az ov light and ſhade in deſign, 
all harmony muſt flow, 

Stres nevver implying accent, more dhan accent 
ftres ; it may ſeem ſomhwat ſtrainge, dhat dhe term 
accent ſhood, in our language, be vulgarly uzed for 
fires. All tungs hay accent; hwich means nedher I mot; 


more nor les, dhan dhe rizing or falling, or boath Ml yerf, 
oy dhe human voice. 
Hence haz accent been denomminated acute, grau 


or circumfiex ; and hwen, in proces ov time, an- I ara. 


„ 


0 lozy ſufficed not to? aſcertain it ; 4 certain orthog- 
y graphics, az dhe Greek, hwence dhe French, and in 
ſom ſittuacions dhe Lattin, came to? ſuperſcribe dhe 
oblike lines, or dheir combinacion, for dhe guidance 
or dhe reader. But, hwaraz dhe Lattin haz nevver 
propperly adopted dhe acute () ſymbol ; dhe Inglifh 
neyver admitted anny oddher ; nor dhat, but in 
vocabbularies, diccionaries, or (widh more obvious 
ſionifficance) word-books, toꝰ mark dhe feat ov em- 
phaſis or ſtres ; a ſeat, verry different from dhat ov 
dhe acute accent; hwich, in all languages, lies 
more natturally on a ſhort, az febel, dhan on a long 
or ſtrong vowel. 

Widh poettic language, 'muſt poettic —_ be 
m. peculiarly ſettelled by Ingliſh Anallogy ; hoo, un- 
nes; fettered by terminacion, haz dhe happines, hwich non 
oy her ſiſters pretend, ov knowing gender, not by 
120, rote, but by rezon. 

Hwile evvery kind ov verſe muſt be mezzured 
cent Wi by feet; nor dhe feet more adapted to' dheir mez- 
term Bl zures, dhan dhe mezzures to* dheir fanza; hwile 


verſe and proze, made up ov like, not always dhe 
lame materials, moov, widh like feet, dho in dif- 
ferent mezzures; and in figgures, common to' dhe 
orator and dhe poet; each claiming howevver lib- 


H 2 | like 


ervery poſſibel harmony ov thaught, iz to? be pro- 
moted by evvery poſſibel harmony ov expreſſion ; 


berties, peculiar to* himſelf ; but dheir libberties, 


—̃ — —V—ß. Pro 
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like all oddher libberty, to“ be allowed, muſt be 
evinced legal; and, to' be maintained, muſt be 


clear y bounded. 


So bounded by dhe ſketch, hwich opens at leaſt 
dhe ouTLINEs ov acces to anny LANGUAGE; 
particcularly, to* dhe foar in queſtion : Outlines, 
ezily ſo filled az to' introduce, widh unimadginabel 
expediſcion, dhe raſcional and inveſtigating mind, to 


dhe knollege ov hwatevver excellence haz been or 
iz conveyed, in ſpeech or in writing; and to? dhe 


conſequent happy power ov purſuing, nay, in due 
time, ov pozeſſing it. 


- 8 IV. 


LECTURE ON LANGUAGE, 


OR 


DIGEST OV DHE CLASSICS; 


Delivvered at Lonpon in 1777 and 1778; 


at EDDINBURROUGH and GLAscow, in 1779: 
By JAMES ELPHINSTON, 


ANGUAGE, being dhe vehikel, and cat- 
racteriſtic ov rezon; muſt proov dhe firſt ob- 


ject ov raſcional cultivacion, Dho ſpeech be dher- 
"ty: fore 
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fre common, az underſtanding, to* mankind; its 
mode and repprezentacion muſt hav graddually varied, 
1 nacions multiplied ; and neſceſſarily diverged, 
from mans firſt habbitacion. 

Hence aroze dhat diverſity ov dialects, hwich, 
never perhaps totally diſſimmilar to' each oddher, 


became progreſſively diſtinct, az tribes and gennera- 
cions ; and, like dhem at length, mutually unknown. 
Dhis diverſity, far from being dhe ofspring ov con- 
fuzion, prooved dhe parent ov various order. ' Each 
pepel diſtinguiſhed itſelf, by dhe dialect it formed; 
and each dialect roze into? a ſyſtem, reggular az dhe 
firſt. All languages dherfore, moaſt or leaſt pol- 
liſhed, hav ſufficed to? dheir reſpective employers : 
for all tungs, ſpeaking dhe ſame common-ſenſe, muſt 
require dhe ſame grait parts; and admit, howevver 
different, ſom correſpondent anallogy. 

Widhout entering into? a diſcuſſion, ov dhe more 
or les primmitive eaſtern tungs; our primmary biz- 
nes iz widh her, hoo ſprang erlieſt from dhem ; hoo, 
by her central ſittuacion, and proliffic nature, be- 
came parent, not onely ov az manny languages, az 
ſhe enlightened provvinces ; but ov dhe principal 
tungs, dhat now charm Europe, or eddify dhe weſtern 


world. 


Dhe Celtic dherfore, dhe Teutonnic, dhe Sclavon- 
nic, or oddher aincient nordhern tungs, ar forrain 
to dhe prezzent purpoſe; az dhe Hebrew, dhe 

H 3 Arrabic, 
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Arrabic, or dhe Chineze. Widhout diſparragement 


to languages, hwich hav reigned. from dhe beguin. 
ning, or almoaſt dhe begu:nning, ov dhe world; and 


hwich hav rezounded, or doo rezound, over fo vaſt 
regions ov dhe globe ; dhe Hebrew, and dhe Greek, 
mult be allowed dhe mediate, or immediate, ſoarces 
ov our knollege; and dhe channels, thro' hwich 
muſt flow dhe temporal, az wel az eternal, feliſcity 
OV man. 

To' attempt, howevver, a prelimminary ſketch 
ov dhe Hebrew Claffics ; hiſtorric, didaCtic, pro- 
phettic or poettic, might perhaps be pardoned ; wer 
our plan to be crowned widh dhe anallogy, ov dhe 
prior ſacred language. But, hwile dhat awfool Code 
contained all dhe claſſics, ov a tung to' be hoally 
divine; dhe ſimpliſcity ov dhe evvangellical and 
epiſtolary authors ov dhe new code, hwich doz but 
foolfil and complete dhe former ; introducing often 
Hebraic ſublimmity, from Hebrew ſoarces ; waz 
chozen by unerring Wizdom, to' convey tranſcen- 
dant Truith, in dhe dhen moaſt genneral OV con- 
tending tungs, dho verging to' its decline. Dhe 
various impoartance ov ſubject, no les dhan dhe ez) 
variety ov ſtile, renders dhus dhe Greek T eftament, 
aZ it iz commonly called, dhe introductory claſlic to 
dhe Greek language. 

Did dhe Greek, like dhe Hebrew, pozes dhe 


facred code alone, it wood anallogouſty reward dbe 
labor 


E 


labor ov dhe lerner; az, on dhe oddher hand, did 
dhe ſoarces ov falvacion bles anny oddher language; 
dhe Greek might boaſt hiſtorians, philoſſophers, or- 
rators and poets; anny won ov hoom wood amply 
compenſate dhe pains, ov inveſtigating her anal- 


logy. 
Suffice it to' menſton won or two? ov each clas: 


Firſt dhen, Heroddotus; hoom Tur Lx ſtiles dhe 
fahdher ov hiſtory ; littel ſuſpecting dhat dhe hiſto- 
nian he dhus vennerates, began but about dhe time, 
dhe Hebrew hiſtorians ended. Hweddher dhe man- 
ners ov certain barbarous nacions; uncooth per- 
haps, or ſcarce known to' contemporaries ; hav, in 
dhe coarſe ov ages, rendered dhe narratives or an- 
necdotes, ov dhe moaſt accurate, and moaſt faith- 
fool, inveſtigators, increddibel ; or hweddher manny 
critics, unfurniſhed widh arguments, and unen- 
lightened by candor, hav been fond to' term fabbu- 
lous, relacions dhe moaſt ſacredly true; it muſt be 
owned dhat, for. veraſcity, HERoDDoTUs haz not 
been ſo famed z edher az Dioporvs, dhe Sicillian, 
hoo travvelled over grait part, boath ov Aſia and ov 
Europe; dhat, by ſurveying each contry, and con- 74 
verſing widh each pepel, he might make himſelf | | | 
more maſter, ov dheir reſpective ſtory and manners; | 

nor les ov dhe extent, ſittuacion, and all elſe he was 


to deſcribez or az dhe penman ov dhe Pelopon- | 
neſian war; hoo, in order to' doo it and himſelf | 
H 4 juſtice, | 


N © os. 


juſtice, engaged, by conſidderabel rewards, certain 
ſoldiers, boath Athenian and Lacedemonian, to 
bring him dhe moaſt authentic accounts ov hwat 
dhey had ſeen, herd, and don; dhat, comparing 
dhoze ov frends and ov ennemies, he might com to 
digeſt dhe truith. Nor waz he more dextrous in 
diſcovvering it, dhan admirabel in its communica- 
cion : if we may judge widh DEMOSTHENESs, hog 
red THUCYDDIDEs over and over, until he had got 
him truly by hart. So iz dhe fage GALEN ſaid to 
hav conned dhe goolden verfes ov PYTHAGG0R as; 
dhat he might diſpenſe dhem, az ſpeciffics, to' hiz 


pacients. 


Dhus did dhe excellent in various claſſes, form 


each oddher. For, how kind ſoevver Nature had 
reſpectively been; by dint ov applicacion it waz, 
dhat DemosTHENEs became ſo powerfool, and 
Is0CccRATEs fo ſweet, an orrator. 

Ov dhe philoſſophers, hweddher PLaTo be more 
ſublime, or ARRISTOTTEL more acute ; ſcarce hay 
crittics been acute enuf, to' decide. Dho miſter 
and ſcollar may ſomtimes, az in dhis caſe, be intro- 
duced; not onely in company, but in competiſcion; 
into? nedher haz HirepoccRaATEes, dhe fahdher or 
phyzzic, or Hou R, ov poetry, dained to' deſcend, 
widh dhe moaſt renowned ov dheir ſcollars ot 
children, in dhe ſame language. Such maſters in- 
deed muſt hav produced parragons in oddher tungs, 

if 


* 
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uin i not in dheir own. In dhat language and empire, 
to hwich aroze on dhe ruins ov dhe Grecian, geniuſſes 
2 aroze in like manner; hoo gloried, firſt to' immitate, 


ny and dhen to' emmulate, dhe brighteſt glories ov 
to Grece. & IS 

in Endles wer it to' enumerate, az almoaſt impoſſi- 
ca- bel o' appraiz, dhe Roman hiſtorians, orrators, and 
100 poets; philoſſophers wer dhey all. Vet inſtance we 
rot muſt, in a few: how butifool, yet how different, 
to! ar dhe copious Livvy, dhe ſentencious TasciTus, 
\s; ¶ dhe laconnic SALLUsT; nay, che ſimply-ellegant 
hiz CoRNELIUs NEPOs | not to' menfion dhe conciſe 


heroe-umbler SUE Tors, dhe diffuſe heroe-ampli- 
m fer Cuxs ius, or oddhers ov ſeccondary name. 


had If dheze challenge ſo formidably, HERODDOrus, 
az, TavcyY 9DiDEs, PLUTARC, and LAERCIUS; how 
and Wl doz CisctRo unite and improov all dhe ſtrength 
and harmony, ov all dhe Grecian orrators! Nor 

ore WW knew he a rival in Room, except dhe matchles 
hay Julius. Az FULLY nevver dredded anoddher ; fo 
ſter WW Cezar muſt bav feared CisceRo, more dhan he 
ro- evver cood PoMPEY. But Pompey and Ciſcero had | 
on; he to' combat togeddher, in dhe unequalled Xen- 14 
o' Wl NopHon, Manny litterary obligacions hav we to' | 
nd, WH dhe illuſtrious Greek; to? dhe imperial Roman, 
more perhaps dhan we know. But evvery los leves 
ſom ſollace. Dhe graiteſt in various departments, 
185 may be unequal in won. Dhe commander found dhe 
if 9 5 : com- 


— 
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commentator ; but dhe orrator implied not dhe anal. 
logiſt. Hwile dhe Commentaries remain in facred 
prezzervacion ; ov dhe Anallogy we may judge a 
littel, by dhe fragments. Yet dhe fragments we hay, 
ov Cezars crittical enquiries, make us wonder les at 
dhe ellegance ov hiz Commentaries ; and evince dhe 
ſoldier az ambiſcious to* conker hiz language, az 
dhe ſcollar to? be dictator ov mankind. 

To' Homer, Heſiod, and Thaoccritus, doo we ow, 
dhe ſimpel, accurate, exalted, melodious, labors o- 
ViRelz ; hoo ſhowed, by dhe uſe he made oy his 
moddels, at wonce how littel he needed, and how 
much he dezerved dhem. 

To? nature and to' genius, to*. high polliſh, and 
good company; more dhan to' Pindar, Anaccrem, 
AHlceus, Sappho, or anny oddher, ar we beholden for 
dhe wit, dhe tendernes, dhe morallity, dhe elleva- 
cion, ov dhe focial and ſublime, dhe adventurous and 
inſtructive, HoxRAcR. Dhat Flaccus and Mam 
contribbuted highly to' dhe excellence ov each od- 

dher, might be wel conceived from dhe happines ov 
dheir mutual attatchment; did we not ſuperiorly 
know, dhat, az iron ſharpeneth iron, ſo doth a man 
Harpen dhe countenance ou his frend. | 

Ovvid, hoo, always in tendernes, often in ſub- 
limmity, equalled edher ov hiz frends, waz much 
dheir inferior in prudence ; nor cood he dhat en- 

daingered, or ſpoarted widh dhe morrals oy dhe pub- 
9 Toe blic, 


1 


l. blic, be much at eze, or in ſafety himſelf: a remark 
ed no les applicabel to” all hiz three maſters CaTuL- 
a us, T1BULLUs, and even dhe Roman CALLIM= 
. uacus, PROPERCIUS, 
at Horraces morral vein deſcended to' Per81us and 
he JuvENAL ; hiz merry to' oddhers: but his merry 
aZ and hiz morral vein revived widh new powers, in 
dhe oridginal, univerſal, and exhauſtles, ſpirrit ov 
w, dhe beaming MARSIAL. 
oy Ov mimoggraphers, ov addage-monguers, we 
Us need not dhe authorrity ov Cezar, for holding 


PuBBLIUS incomparably dhe firſt: but, dho PnE“ 
pRUS much improovs dhe fabbuliſt he verſifies ; hiz 
broddher-iambics, PLAurus. and TERRENCE, 
howevver, variouſly cellebrated in tranſlation, imi- 
tacion, or exhibiſcion ; doo littel elſe (if dhey doo 
not worſe) dhan evince, dhat, in dramattic poetry, 
che Lattin tung haz been les fortunate, edher dhan 
dhe Greek, or even dhan ſom deſcendant langua- 
ges. a 
Hwile we deplore dhe fate ov SENNECA and Lu- 
CAN ; hoom not a Nero cood deprive ov immortalli- 
ty; az we muſt onnor Ptolemy Philadelphus, for 
dhe authors ov dhe SEPTUAGINT 3 Auguſtus and 
Mecenas, for HORRACE and Vireit; Titus and 
Domiſcian, for MARSIAL; widh hiz frends S1L- 
LiUs Iallicus, V ALERIUS Flaccus, and oddhers 
az Baſſian Carracalla, for OrriAx; ſo muſt we 
ys © HRT EZienobia, 


1 
| 
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| Zenebia, for her and our ſublime maſter Loxcr. 


NUs; Gracian, for hiz and our ſprightly waſter 
AusoNn1us; and Philoſſophy, for her conſolacion to 
dhe ellegiac martyr BoETHIUs, For, by dhe beams 
ov Pattronage, howevver effulging, haz Genius, in 


all tungs and times, been enlivened; and, by dhe 
beams ov Genius, ſo kindelled, haz Pattronage evver 
ſhon widh reflected glory. 


Thro' hwatevver channels, and by hwatevver 
impulſe, dhe various ſtreams may hav flowed, from 


. dhe Fountain ov Light ; dhe contemplacion ov con- 


ſtellated Anticquity, cood not but fire dhe feeling 


ſoll ov our crittic bard: nor can we, but pauz a 


moment; to' partake hiz manly, dho yore anni- 


macion. 


« Stil ® green widh bays, each aincient altar ſtands; 
Abov dhe reach ov ſacrilegious hands: 

Secure from flames, from envy's fiercer rage, 
Deſtructive war, and all-involving age 

See, from each clime, dhe lern'd dheir incenſe bring! 


Hear, in all tungs, conſenting Peans ring! 


In praiz, fo juſt, be evv'ry voice combin'd, 
To ſwel dhe genral corus ov mankind. 
Hail, bards triumphant ! born in happier days! 
Immortal eirs ov univerſal praiz | 
Hoos onnors, widh encreſe ov ages, grow; 
Az ſtreams roll down, areas az dhey flow. 
B Nacions, 
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Nacions, unborn, yoor mighty names ſhal found ; 
And worlds applaud, dhat muſt not yet be found, 

Oh ! may ſom ſpark ov yoor celeſtial fire, 
Dhe laſt, dhe meaneſt, ov yoor ſons inſpire! 
(Hoo, on weak wings, from far, purſues yoor 

flights ; 

Glows, hwile he reads; but trembels, az he writes) 
To' teach vain Wits, a ſcience littel known ; 
T'admire ſuperior ſenſe, and dout dheir own. 


After dhe dreary interval ov abov a thouzand 
years; dhat ſeemed to' hav berried in dhe inſenſi- 
billity ov oblivvion, evvery aincient birth ov intel- 
let; hwen Huns, Goths, Vandals, Sarracens, and 
Scytthians ; or Normans, ov hwatevver denommi- 
nacion 3 had ſo variouſly overhwelmed and dilaſ- 
cerated dhe empire ov RooM ; from its ruins at 
length aroze in dhe coarſe ov dhat benign direc- 
cion, hwich we ſee ſuffiſciently to* adore) dhe em- 
pires, kingdoms, and oddher ſtates, dhat, widh ſuch 
dignity, diverſity, and combinacion, 1 dhe 
Roman monnarky. 

Widh new nacions graddually ſprang new lan- 
guages: from dhe Lattin, mutilated, and mingled 
widh invading dialects; dhe Itallian, dhe Spanniſh, 
and dhe French; from evvery ſoarce, aincient and 
moddern ; az impoarted by ſcience, invazion, or 
commerce ; dhe copious and conciſe, dhe mellifluous 
alike and energettic, Ingliſh tung. 


Hat 


= 5 


Hat tung cood remain barbarous, dhat boaſted x 
PxrxAxc, a Boccalini, a Guicciax bx x 
Dax, an AR1osTo, a Tasso, or a MerTas. 
TA$10? hwat tung ſpeaking by CeRvanTs, or 
founding by Camoens ? 


Nor can we but admire dhe ptogreſſion ov dhe. 


French language; from dhe time ov dhe ingenious, 
dhe lerned, dhe indefattigabel Her'Ry STEVEN; 
hoo, abov two“ hundred years azo, waz fond to- 
trace dhe alliance between dhe dhen forming French, 
and hiz adored Greek, tung. Widh proggres, al- 
moaſt az amazing az accountabel, doo we ſee dhe 
French diccion ſpring, ſparkel, and purify, by dhe 
ingenuity and induſtry, ov RaBELAais and Mox- 
TAGNE, MALHERBE and BENSERA DE, Vor run 
and BALZZ Ac; ov Huer and Menace, dhe Gel- 
Lius and Ex As uus ov dheir age: hoos own works 
mutually aſcertained dhat Anallogy, hwich Genius 
and Lerning, pattronized by Power, reduced to Ac- 
cademmic ſtandard. 

Under a LE@1ssEs goolden, az a Leo's, reign; 
behold we dhe aincients reannimated in dheir of- 
ſpring! EvuRiPPipes and SoPPHOCLES, in Con- 
NEILLE and RACINE; MENANDER, raddher dhan 
PLAuTUs or F ERRENCE, in MoligRE; LUCIAN, 
in SCARRON; HorRace, PzrSzus and JUVENAL, 
in Boll Au; Esor and Puk Daus, in La Fox- 
TAINE; T HEOPHRASTUS, in La BruYERE; 

PUBBLIUS 
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; WH Purziivs, in La RochEroucaur; PLlAro, Ar- 
a RISTOTTEL, and evvery ſublime ſweet ſage in FE- 
;. WH xzLON and BossueT ! Sublimed by ſuch intima- 
or if cy, waz dhe Caledonian Genius, to' hoom we 
ow dhe trauvvels ov CYRUs, and ahe memoirs ov 
be Marſal TuRtEnNe, No wonder if dheze hav pro- 
1s, cduced, dho widh les frequency, a CREBILLON, a 
N Fox TEN ELLE, a MonTESQUiEU, a MARMON- 
TEL; and, in boath ages, dhat parragon and parra- 
ch, box ov Gallic Bioggraphers and Poets; hoo, in hiz 
al- overweening exuberance, ſeems but to? hay bid us 
lhe deplore, dhat he ſhood hav ſurvived himſelf. 
Jhe From ſo ſhining a neighbor, dhe cantagion ov 
xn. WE polliſh muſt natturally catch our iland. Gennerous 
Ry became dhe emmulacion in wit, between rival- 
21» WY kingdoms in power. Dho CHAUCER and SpENSER 
rks fang raddher a borrowed or blended, dhan emmulous 
uus WY jargon; SHAK@PEAR, BEN Jonson, Bacon, and 
RAWLEGH, laid, not onely dhe foundacions ov our 


Poetry, Philoſophy and Hiſtory; but coopperated 
widh dhe half-inſpired Tranſlators ov Scripture ; in 


ſettelling, almoaſt at wonce, dhe anallogy ov our 
language. In dhoze days, Kings and Queens wer 
ſcollars; and, annimated by exampel, hware dhey 
did not command by pattronage. Nor did even dhe 
annarky, ov rebellion and fanacticiſm, ſtop dhe prog- 
gres oy Ingliſh Propriety. MiLToN and WAI- 
LER 
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LER graitly advanced boath kinds, ov our heroic Vets 
ſificacion; hwich SHAKSPEAR, dhat favorite ov na. 
ture, not unaided by art, may be faid to* hay more 
dhan begun. But, hwatevver be dhe merrit ov dhe 
harmonious W ALLER, it iz not hiz ſmalleſt onnot, 
to). be named widh dhe reviver and rival oy Homes, 
VirGiL, Tasso, and CAMOENS. 

Oddher forts ov poetry dhe amiabel CowLey im- 
prooved. Nor les happily wer dhe genius and dhe 
ſcollar united in DRYDEN ; to' hoom, dho he wrote 
(like oddher needy Wits) teo much for hiz own 
repputacion; our language ows perhaps more, dhan 
to' anny oddher writer ov dhe ſeyventeenth century, 
To' dhe powers, not onely ov DRYDEN, but oy 
'BoiLEAU and HorR Ace, ſucceded, by fair inher- 
ritance, dhe erly and maſterly ſublimer ov poeſy and 
philofſophy, Pope ; hoo, like hiz naſter, Da yp, 
howevver, ſomtimes miſtakes hiz object ov ſattyr, 
and often proovs blank in hiz rime: for Ingliſh 
ſound waz not yet aſcertained. He, hoo combined 
ſo much excellence, aincient and moddern, wa ſti 
no more dhan a ſtar, dho ov dhe firſt magnitude, in 
dhat conſtellacion oy genius, hwich diverged ſuch 
variety ov luſter, over dhe reign ov a Princes, az 
fortunate in her Wits, az in her Warriors. 

Various department, or local ſepparacion ; nay 
diverſity, in dhe mode ov Relidgion, nedher pre- 
. vented nor interrupted dhe gennerous union, and 
 recipprocd 
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recipprocal annimacion, ov Pope, SWIFT, AR- 
BUTHNOT and GAY : nor, hwile ſuch. a groop, or 


anny won ov ſuch frends ſubſifted ; cood edher 


Swirr hav fallen into' nattural, or BooLINBROOK, 
into' artifiſcial dotage. 

Into' no dotage fell dhe Brittiſh NESToR, hoos 
former age glowed widh Dhe univerſal Paſſion; and 


hoos latter %%% mankind, widh ſo ellevated and ele 
levating Contemplacion. Hwat a contraſt to' hiz 


wonce-onnored coeval, dhe author ov dhe Henriade, 
and ſom oddher immortal performances; hoo, from 
dhe ſoar ov an eguel, came, alas! to' affect dhe 


crawl ov a glow-worm ! Wel might hiz penſive 


frend, on dhe eve ov departure for dhoze regions, 
bwiddher he ſo lucidly pointed dhe way; and hware 
excellence can no more continnue uncrowned, dhan 
remain a moment unknown to' her maſter r wel 
might ſuch a ſwan ſing expiring : How ar dhe mighty 
fallen, and dhe weppons ov war perriſhed ! 

To' overlook: dhe Hermit, and oddher children ov 
dhat genius, hoo, like dhe former, ſo exalted by 
union dhe divine and dhe poet, wer not onely an in- 
juſtice to* dhe united carracter; but to* dhe taſte ov 
won, hoo, evver reddy to' d:\tinguiſh merrit, and 


proppagate excellence, gloried to* embalm and im 


mortalize dhe memmory ov hiz frends. Nor cood 
ignorance and envy evver foarge a more maliſcious 


or 


a 1 


or more ſcandalous callumny, dhan dhat, hwich 
loaded Por, widh dhe led ov infidellity. 


© For modes ov faith, he bade dhe zellots fight: 
Hiz faith cood ſcarce be wrong, and life ſo right“ 


Holding dherfore all good men, az dhey ar, ov won 
preevel ; he formed hiz faſteſt frendſhips widh 
dhoze N evvery department; but peculiarly wich 
cerdin geniuſſes, dhat devoted dhemſelvs to' dhe 
ſervice ov Relidgion in dhe Church: Ar TER 
BERRY, YONG, SWIFT, PARNEL, ar exampels. 
Next to*' productive power, iz dhat hwich haz 
dhe ſoll to* promote it. HarLevs writings per- 
haps nevver diſtinguiſhed our language: yet hiz 
fmiles exhaled her moaſt fragrant emmanacions in 
dhe incenſe, fo variouſly and ſo cordially bredhed, 
by PRiok, Swirr, and Pops. But nevver had dhe 
laſt panted to' partake anny gale widh hiz Saint. jn, 
had not ſeeming frendſhip joined ſhowy powers, to 
dazzel ſo keen an eye; and render it ſtil les capabe 
ov foreſeing dhe gloom, into* hwich a wonce-bright 
genius waz, by pride, to' plunge. Nor cood dhe 
philoſopphic ſongſter evver dream, dhat dhe maſter, 
ev dhe poet and dhe ſong, wood won day attempt to 
blacken Moss and St. PauL ; more dhan clan- 
deſtinely, to” brand dhe bard, hoo ſo failed ov his 
wonted inſpiracion, az to* confer on a miſcreant, im- 
mortality. | | 
Dhe 
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Dhe ſpirrit ov Pops waz at wonce too penne- 
rating, and too pollitic, to' render him dhe ennemy 
ov Relidgion. He ſaw, and ſhowed, from hiz erlieſt 
years, dhat hiz Muze cood nevver mount widh ſuch 
ennergy, az hwen boren upon dhe wings oy Rev- 
velacion. Dhis, obvious in dhe hoal tennor ov hiz 
works, iz not leaſt ſo in dhe Eſſay, peculiarly and 
induſtriouſly miſconſtrued; hwich miſtakes oy 
its patron, hwen it propozes, az much az evver did 
PaRNEL or MiLToN, 5 


© To' vindicate dhe ways ov God to' man.“ 


But dhat balefool power, hwich purſued Pope in 
biz lifetime; and raized him, even after hiz deth, 
ſuch enemies, az durſt not appear before it; hwich 
had ſo malign influence, in dhe verry contry, ſo 
july proud ov her ſpirrited Crittic, might ezily 
ſpred dhe poizon to' regions, hware hiz language 
waz not underſtood. Hence it waz, dhat Relidgions 
own Poet, hoo haz reflected a glory even on dhe 
prezzent Speaker; feared not to' place Pops, in dhe 
number ov her ennemies. Dhe Brittiſh bard, ſen- 
hibel to? dhe injury from ſo emminent a hand, wrote 
an epiſtel ov vindicacion ſo fattisfatory to' RACINE 3 
that dhe latter, fool ov ſhame and regret, makes im- 
mediate atonement, expreſſing due forrow for dhe 
error av his Muze; nor les joy to? find, az he 


phrazes, 


— —— 
- % AU Abe 9 
_ _— — a 
—2 av 2X - 


( 164 ) 


phrazes, dhe moaſt renowned poet in Ingland, de Wand 
moaſt gennuine ſon ov dhe Church. faire 
In dhoze goolden days, not Mars himſelf pre. pred 
tended to* interfere widh Minerva; or raddher, Wore! 
Pallas, unconfounded and uninterrupted, exercizel 
boath her powers. Dhe biznes ov dhe world prooyed 
no bar to* dhe Muzes : pubblic carracter, at home 
or abraud, far from ſtifling, ſeemed to” ſtimmulate 
genius; hwich, poizing perhaps dhe ballance oy 
Europe, devoted ſtil ſom preſcious moments, to dhe {Wlfien 
inſtructive entertainment ov mankind. Among in 
manny, dhat might be named; dho not manny, 
equally; Pr1oR, AnDisonN, and STEEL, har Pepe 
rendered dhemſelvs fo diſtinguiſhed, dhat here to' 
hint dhem gardians and improovers ov dheir lan- bo) 
guage, wer to” offer a like indignity to* wel-ernel 
fame, and to' dhe prezzent audience. Yet wer it 
literally impious to* forguet, or not fondly toꝰ com- i'r: 
memmorate, edher dhe Poet ov dhe Sezons, or dhe 
Parent ov dhe Gentel Shepherd. Nor iz les grate- 
fool venneracion peculiarly due from dhe immediate Nec 
Commemmorator, to' dhe moddern Newton, M ac- Woye 
 LAURIN; dhe Scottiſh Prifcian, RUDDIMAN ; and 
dhe Ingliſh Hiſtorian, CARTE. oa! 

A length ov gloom, like dhat, hwich followed dhe i 
glories ov AuGusTvus, or ov LEWIS (XIV), ſuc- ni 
ceded dhoze ov Queen Anne. Since, howevver, I=! 
in each clas and carracter ſom geniuſſes hav emerged, 
and 
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end ar emerging; hoos luſter may in future, dhence 

fairer, times, contend, widh dhat ov dheir brighteſt 
te. preddeceſſors. To' name widh applauz, hwich wer 
er, Nonely to' name widh dhe ecco ov dhe pubblic appro- 
of {Whbacion, certain maſters in evvery department ov dhe 
red WY itterary world, az wel az in evvery region ov dhe 
me WBrcittiſh domain, wer plezing az ezy; did not dhe 
late {Wjuſtice, to' ſom, hazzard injury, to* oddhers perhaps 
of equal, dho not equally reccollected. Grattitude, 
die rendſhip, and reziſtles eſteem, ſuffering togueddher, 
in dhe unchozen ſuppreſſion, ar partly ſollaced by 
dhe certaiaty, dhat dhoze ornaments to' dhe Brittiſh 
epubblic ov letters, and benefactors to'. mankind, 
pr az much beyond dhe need ov particcular * az 
pboy dhe reach ov parſial cenſure. 

But, az we muſt, widh admiracion, acknollege 
the proggres ov dhe arts, ſince foſtered by ſov- 
eraintyz we may hope, dhat a revival ov letters iz 
not far away. Dhe ſenſibility, dhat taſtes corpo- 
ea buty, muſt, in anallogous degree, relliſh intel- 
ectual, equally er e Brittain haz long en- 
oyed a Royal Society, inſtituted for dhe promocion 
dy ſcience, chiefly experimental; and now doz ſhe 
Woaſt a Royal Acaddemy, for dhe improoyment ov 
Sts, bwich refine dhe ſoll, hwile dhey delight dhe 
ſuc-Nenſes. In boath doz ſhe emmulate eſtabbliſhments 
v Lewis dhe grait; and ſhall ſhe not emmulate 
he eſtabbliſhment, . dhat crowned hiz reign? dhat 
ACADDEMY 


— — — —— 


( 166 ) 
ACADDEMY ov polite literature, hwich trying, re. 
fining, and atteſting, eternizes intellectual merrit; 4, 
and rendering dhe native tung ſcientiflic, haz ex. Wl 
panded her dominnion over half dhe raſcional world, * 
Meantime, az excellence and pattronage beſpeak * 
each oddher; if evvery member ov dhe community 
be haſting to* dhe taſk, he clearly ſees Provvidence 
haz aſſigned him; an ingenious and vertuous Mon. 
nark, (hoom Homer ſtiles dhe ſhepherd ov dhe pepel) 
alreddy dhe nurſing fahdher ov dhe Brittiſh art, 
wil not be dhe laſt to? promote dhe im proovment 
moaſt conducive to* dhe onnor and welfare ov dhe 
flocs, hoom dhe grait. Shepherd haz committed to 
hiz care. To' evvery eye it may not be obvious el 
but, from Attenſions, it cannot keep hid; how effec- 


. * 0 : * pra 
tively purity ov language aſcertains, and advance, 
| purity ov manners, | 1 


Hwile non- age muſt be guided by experience, ſir 
and maturity by inward obzervacion, to* dhe ſphere, 
in hwich evvery individdual muſt reſpectively moo, 
widh moaſt advantage to* ſociety and to? ſelf; wa call 
wil perhaps be allowed dhe provvince, to' hwich m 
oddher haz hiddherto' pretended ; dhat ov tendering to 
to' dhe pubblic, in dhe compas ov' a few lectures 


cite 
or, under hwatever name, didactic rezumpcions, ¶ ¶ coo 
demonſtrative theory ov dhe Language, to Britton inte 


at leaſt, obviouſly dhe moaſt impoartant ; dho hid dhe 
dherto” dhe leaſt ſtuddied, dheir own, 


Ney 


6 


- New and fingular az may be dhe plan, non iz 
equally wanted, in a land and an age, glowing for 
jmproovment. In evvery age and contry, ſom hav 
not enjoyed, oddhers littel availed dhemſelvs ov litte- 
rary opportunities. Inexperience knows. not dheir 
utillity ; maturity moarns dhe los, it imadgines i ir- 
jetrievabel, Manny, accuſtomed onely to' rote, 
fancy language no object ov rezon, Hearing vari- 
ous dialects, in various provvinces; and two” at 
leaſt, in dhe cappital; admiring often propriety, 
from unpretending moudhs ; nor les frequently 
ſhocked widh barbariſm, from dhe lips ov dhe 
lerned; dhey pronounce eyvery ſtandard impoſſibel ; 
and, boldly az blindly, aſſure oddhers and dhem- 
ſelvs, dhat dhare iz no accounting eddher for taſte or 
practice, 

Be ours dhe dantles taſk, to' diſpel ſuch idea's, or 
ideales affirmacions ; and to' evince dhat, az dhe 
ſpirrit ov man ix dbe lamp ov dhe Lord, ſerching dhe 
muard parts ov the buzzom; dbe fine ſenſacion, or 
involluntary, az often inſtantaneous percepcion, we 
call intellectual taſte, muſt be addequate to* its 


to' dhe judgement ; hwich, on dhe contrary, it in- 
cites by offering dhe firſt idea; dhat, az no language 
coad evver arize, but by dhe anallogy ov parts, 
into? hwich evvery language 12 rezolvabel; Uſe, 8 
the lord, not dhe tyrant, ov language, iz no more 

dhe 


object, az dhe corporeal; nor evver unaccountabel = 
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dhe prodgeny ov caprece, dhan oy chance 3 Nor anny fail 
oddher, dhan dhe harmonious, dho inſenſibel, agent Wal 
ov dhe rezon it clodhes and conveys; and dhat cha 
dherfore, in evvery tung, dezerving dhe name oy z i cul 
language, each ſound, ſyllabel, word, phraze, and WM it i 
combinacion; in proze, az in verſe z to“ dhe ear, or Wl late 
to* dhe eye; iz, az much az anny theorem, or prob. 7 
blem, ov dhe matthemattics, an object ov dem. Wl trui 
monſtracion. * Anallagy, our ſureſt guide below, WM tin 
bids us talk no more ov chance, hware we can de- but 
monſtrate certainty; nor wander in a chozen gloom, ill dg 
hwen lighted by dhe lamp ov Rezon, © mer 

Anallogy dhen or ſyſtem eres dhat ſtandard, to Ml or 
bwich evvery polliſhed language iz reducibel ; dhat N ced 
ſtandard, hwich Pore and Swirr ſo panted to WM wor 
overtake, hwile dhey wer ſo powerfoolly advancing WW wor 
it; hwich dhe ignorant and dhe indolent alike zen 
declare unattainabel ; hwich, howevver, dhe author 
oy dhe prezzent addres haz long ago had dhe onnot 
ov prezenting to* dhe pubblic. 

Much longuer haz he experienced, hwat Anal- 
logy can atcheve upon Attenſion; not onely ov 
edher ſex, but ov anny opening age. Nor haz he 
combated, more ſuccesfoolly, anny vulgar error, 
dhan dhat, hwich deems maturity incapabel ov im- 
proovment : havving evver found, on dhe contrary, 

- dhat ripened rezon, bringuing appetite az wel az 
a tttenſion, can widh plezzure acquire more litterary 
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„ann bew weeks or days, dhan dhe guiddy fro- 
it WH wardnes ov yooth may hav don in manny years; 
it WY chat dherfore, hwen wonce, and hwile yet, dhe fac- 
: Wl culties ar viggorous, and dhe opportunities ezy; 
i iz in dhis, az in all elſe, nevver too ſoon or too 
or late to doo wel. 

b. lt dhe needed anny oddher atteſtacion ov dhis 
n- truith, dhan dhat ov dhe Numbers, hoo now doo 
„„ bm onnor in evvery part, not to' ſay oy dhe iland, 
e- but ov dhe globe; he might quote, not onely prod- 
m, ägies, like Barretierd, - ov premature advance- 
ments; but ſom ov dhe graiteſt perſonages, boath 
on aincient.and moddern times ; hoo, in' far advan- 
at I ced life, made dhe happieſt conqueſts in dhe lerned 
world, To' inſtance, among manny, but in two': 
won, remembered widh venneracion, by dhe prez- 
zent Speaker: dhe, in all reſpects, amiabel Dun- 
can FoRBES; hoo, preziding widh dignity and 
WUlpatch, in dhe ſupreme judicature ov Scotland; 
plied himſelf, widh no les induſtry and ſucces, 
after dhe age ov fifty years, to dhe acquiziſcion ov 
dbe onely branch defiſcient, in ſo accompliſhed a car- 
rater; to* dhat ov dhe Hebrew Tung; hwich, 
likewize attained, left dhe judge no rival but 
the divine, Wel might gratefool Juriſprudence 
rear a ſtattue in her moaſt awfool abode, to dhe 
memmory oy a man, haos fellow ſhe had not often 
ken; but wiſhed by ſuch juſtice to” raiz. 

Tn VIII. 1 Dhe 
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| - Dhe oddher exampel iz equally atteſted in an. 
ticquity, by dhe grait maſter and ſcollar QuinT1:. 
LIAN and PLINNY dhe yonguer; hoo, each in bis 
on happy manner, aſſure us, dhat CaTo dhe Cen- 
for, pozzeſled. ov. evvery recquiſite N won, for dhe 
orrator, dhe ſennator, and dhe commander; havving, 


* 


in quallity ov pretor, ſubdued Sardinnia, became 
dhare, in dhe decline ov hiz age, by dhe aſſiſtance 
ov Enn1us dhe poet, maſter alſo ov dhe Greek 
language. 
Evvery obſtakel dhus remooved, and incitement 
attempted, dhe devizer ov no romantic or fabbulous 
| ſyſtem, flatters himſelf (perhaps widhout arrogance) 
dhat he continnues dhe ſervant-ov hiz contry, nor in 
dainger ov being numbered widh empirrics, hwen he 
prommiſes to? dhe erlieſt or dhe lateſt mature under. 
ſtanding, in ſo petty a period,|| ſuch a ſyſtem oy 
principels, and ſuch an introduccion at leaſt to' dhe 
Ingliſh authors, orrators, or poets, az ſhal not onely 
rub of dhe ruſt ov barbariſm, but commence dhe 
polliſh ov practice, in word and in writing; az ſhal 
nd ſooner teach, widh rezon to' admire, dhan wich 
ſucces to immitate: 
« Content“ s, if hence dh' unlern'd dheir wants 
may vew; 


Phe lern- d reflect, on hwat before dhey knew ; 
Careles 


{ au 3 


u. Careles ov cenſure, nor too fond ov fame; 
Stil plez d to“ praiz, yet not affraid to' blame: 1 
Averſe alike to' flatter, or offend; 

Not free from fauts, nor yet too vain to” mend.“ 


Eſay on Criticiſm. L. 47. 


+ He, hoo had long been a Chaplain Royal, hints, a cure ov 
earthly ambiſcion: 
My werry Maſter knows me not mans 


t In Obe Principels ev dbe Ingliſh Language digeſted; ory Ig 
Crammar reduced to Anallagy: 2 Vollumes, 1765. 


A2 quoted by S. Jox80N. 
A a dozen Lectures. 
*# Eſ. on Crit, Concl. 


V. Eſſay on REccoLLECCloN. 


— Forſan et baec olim meminiſſe j uvabit. 


. Virgs 
Nay, dheze to reccollect, may proov a joy. a 


F man, to' be moddelled, or to' be mended, muſt 

be ſhown to* himſelf; dhe reflexion wil not 

wants I offend, hwich tels him, dhat hiz reflexion iz often 
fallacious. 

'3 Nedher wantonly to? load, nor to' arrain human 


ucle . nemmory; it may be propper to* contraſt dhe ob- 
I 2 jects 


— 
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jects ov reccolleccion, widh dhe cauzes ov forguet. 
foolnes. Reccolleccions objects ar mental or cor. 
poreal; and edher clas wil be more or les clear, az 
dhe intelle& waz more or les vacant, at dhe time oy 
percepcion; or az dhe percepcions hav been re- 
peated, widh graiter or ſmaller frequency. 

In yooth, dhe tender mind, unoccupied and un. 
palled, admits deep and laſting impreſſions. Lan- 
guages, (before all, dhe maternal,) ar in dhat happy 
period imbibed; and hwatevver iz dhen raſcionally 
imbibed, iz likely to? continnue thro' life. Dhe 
maturing, but ſtil flexibel and inquizzitive, mind 
now receivs Hiſtory, Matthemattics, and evvery 
branch ov Philoſophy; hwich, impatted according 
tobappetite and taſte, grow ſtrong, widh dhe powers 
dhey ſtrengthen. Hwatevver iz inculcated on anny 
age, contrary to' nature; or, az ſaid dhe aincients, 
againſt Minerva's wil; nevver cood take root, and 
ſo nevver cood return. We cannot howevver won- 
der, if dhe ſame ſoil, dhat refuzed miſtaken culti- 
vacions, ſwallowed greedily evvery congenial {ced, 
hwenceſoevver blown ; and brau ght it bac in due 
ſezon, widh condign encreſe. Hence coms it, dhat 
ſo manny mature minds, producing no expected 
- harveſt, ar pronounced unwordhy dheir long and 
laborious edducacion ; and dhat dhe fame ſo vulgarly 
denomminated dunces, hav guivven a ſtupid world 


to reap, hwat it had nevver endevvored to' ſow, 
It 


6 
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{t muſt indeed be owned, dhat muck culture haz 
been ſeldom beſtowed, widhout ſom permanent effi- 
eacy : for nature forms few, quite ungratefool, 
foils; even hware dhe ſeed haz been dhe leaſt adapted. 
Littel prodduce, dherfore, in ripened life, ſeems not 
ſo much owing to* miſchozen ſeed; az to' dhe ſcanty 
pittance, ov hwatevver haz been ſown, Dhus it 
waz dhat, ſom years ago, manny ſons, even ov el- 
legant parents, havving been, by il-judged econ- 
nomy, or worſe-judged indulgence, thrown erly, and 
unquallified, into*- dhe ſea or dhe army; came to? 
moarn dhat Ios ov edducacion, dhey knew not how 
to' ſupply; and to' impoze on dhemſelvs, no les 


han on oddhers ; by fancying, dhat dhey had forgot, 


hwat dhey had nevver known. 

Preciſely dhus doz dhe writer remember to' hav 
ſeen, in a mixed company ov gentelmen and ladies, 
a yong officer, hoo aimed at wit, and wiſhed for 
lerning ! but ſtung at being eclipſed in boath, by 
won he deemed hiz inferior in rank ; and knew not 
to' be hiz ſuperior in age; gallantly ſwore, dhat 
himſelf waz wonce perfet maſter ov Greek and 
Lattin; but had in length ov duty, loſt evvery word 
ov dhoze languages, Captain, captain,” faid at 
elderly gentelman ſitting by him, © doo not deceiv 
* yoorſelf : yoo cannot us. Had yoo evver even 
* lightly pozeſſed, edher ov dhe tungs yoo regret; 


oo cod nevver hay. ſo totally forgotten dhem.“ 


Tx. | Dhs 
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Dhe captain bluſht, and waz ſilent: reccollecting 
perhaps howevver, widhout dhe aid ov Greek or 
Lattin, dhat 

Ov boaſting, more dhan ov a boomb, affraid; 

A ſoldier ſhood be moddeſt, az a maid. 


And certain it iz, dhat, wer edducacion ov no yfe, 
to' dhe bizzy part ov life; to' evvery ſcene oy 
hwich, it iz fo allowedly indiſpenſabel; did it af. 
foard no immediate grattificacion to? curioſſity, or 
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reward ov labor; dhe mind, yet open and viggo- 
rous, aught to” lay in ſtores, for dhat ſezon, hwich 
muſt draw its chief enjoyment, from dhe repozzi- 
| tories oy yooth; hwich dhence muſt ſoodh dhe for- 
rows ov decline, and open new joys ov proſpect, 
No wonder, if dhe Rowan Orrator pronounced cn 
dhis ſubject: Haec fudia adoleſcentiam alunt, ſeueo. 
gutem obleftant, ſecundas res ornant, adverſis perfugiun 
ac  ſolatium praebent. Dheze purſuits nurriſh yooth, 
delight age, guiv ornament to* proſperrity, and ret- 
fuge to' diſtres. 

Pho dhe improovment ov dhe mind, be dhe Fs 
ov man; ſo long az hiz facculties pozes anny vig- 
gorz dhat dhe erly period iz peculiarly deſtined to 
dhis purpoſe, iz obvious from its being fit for no 
oddher; from dhe yoo:hfool minds nattural thirſt 
after knollege, and undiſtracted power ov imbibing 
it. In aſter- life, dhe affairs ov dhe world, and dhe 
44 = duties 
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1 duties ov ſociety, cannot but diſturb abſtracted ſpec- 
4 culacion; and interrupt, if not impair, dhe moaſt 


retentive facculty. Hence it iz, dhat we recall, 
widh ſuch happines, dhe objects ov our erly atten- 
fon ; hweddher dhoze wer intellectual or corporeal; 
and dhat we reccollect, widh ſuch difficulty or dout; 


fe, often, widh ſuch fallacy; perſons, no les dhan things; 


oy faces alike and names, widh hwich we hav becom 
af. but lately acquainted. | 

or Various ar dhe cauzes, dhat, in dhe proggres ov 
70 life, obſtruct or impair human memmory : ſom af- 


ich , ecting it, widh continnued, if not progreflive,. 


weaknes; oddhers unbending, or clouding it, fee- 
mingly for a ſezon. Ov dhe former ſort, may de 
reckoned immodderate applicacion to” biznes, ſequeſ- 
tered or ſocial ; and even various boddily diſtempers, 
hwich ſomtimes our higheſt caucion haz prooved un- 
abel to' avoid. Nor can human forecaſt always 
preclude certain mental diſorders ; hwich, for a time, 
if not for life, cut of almoaſt all retroſpect; and 
ſuſpend evvery power ov diſcrimminate reccollec- 
cion. | 

Anny object, ov intenſe ſpecculacion, pozeſſes its 
ſelf oy dhe mind; to' dhe propoarcionabel exclu- 
zion ov all oddher objects. So evvery violent 
adgitacion ov boddy or ov mind, muſt, during its 
continnuance, if no longuer, expel all clear idea; 


hweddher ov dhe paſt or future. Each paſſion, 


I 4 dherfore, 


| 
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dher fore, plezing or painfool, indulged to' exceg 
muſt darken and debillitate dhe intellectual faccul. 
ties, alike ov remembrance and foreſi ght. But, oy 
dhe paſſions, dhe depreſſive more ſurely loc dhe 
mind; and, far beyond dhe reſt, dhe paſſion oy 
grief. Dhe ſorrowing ſoll nedher hears, nor ſees, 
nor taſtes; leaſt ov all, remembers, anny but won 
object. Anxiety, ov evvery kind, dhus counterads 
, Itſelf; nor doz a name, or oddher ſeccondary mat- 


ter, ſo certainly eſcape us, az hwen we ar moaſt 


eguer to* produce it. 


If inordinate purſuits, even ov laudabel objects 
tend dhus to? dhe interruption or enfebelment oy 


mental facculty; much more muſt dhe indulgence 
oy falſe plezzures or dezires, and dhe los ov mor- 
ral govverment. It iz true, dhat certain grattifica- 
cions, oy appetite or paſſion, may proov but tempo- 
rary ſuſpenders ov ſannity. Rage, ſays dhe poet, 
iz a Hort madnes; and intoxicacion pretends, her 
votary doz but draw dhe needfool vail, over laſt nights 


debauch. But hoo ſhal ſay, how fatal, or how laſt- 


ing, may be dhe conſequences ov ungovverned an- 
guer; or dhat dhe evils, ov intemperance, termi- 
' nated widh dhe night? Dhe cloud ov Inebriacion, iz 


u big widh dainger; az her hed-ake may be, wich 


fallutay admoniſcion. - To'-days forguerfoolnes ov 
yeſterday, may leve injuries unrepaired, crimes un- 
repented, dhe ſeeds unquenched ov manny miſchiets, 
2} 5 unknown 
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unknown til dhey proov reziſtles; and fatal, per- 
haps onely in maturity, Nor let us Aatter ourſelvs, 
dhat, from exceſſes, dhe mental or corporeal powers 
ſuffer but for a moment. Az moments make up dhe - 
year, each exces, howevver rare or occazional, 


conduces, dhe les it iz perceived, its more certain 
propoarcion, to* dhe genneral depravacion and de- 


cay. Even widhout dhe depravacions ov imprudence, 


olJ-age becoms itſelf a ſuffiſcient diſtemper; 3 and 
ſomtimes, thro? dhe medium ov manny years, dho it 
Jooz not dhe grait acquiziſcions oy yooth, it revews 
les material objects, widh conſidderabel variacion; 
juvenile joys from dhe magnifying, and yoothfool 
follies from dhe diminniſhing, end ov dhe per- 
ſpective. 

Two” oppozite cauzes ov active oblivvion ar, 
ingrattitude and genneroſſity. Won expels dhe re- 
membrance ov bennefits; dhe oddher ov injuries, 
received; or dhey make reſpective returns, in con- 
traſted kind. Won forguets dhe injuries; dhe od- 
dher, dhe good offices, ſne haz don. Ingrattitude 
remembers onely her own merrit; Genneroffity, 
onely dhat ov oddhers. | 

If dherfore we wiſh to” prezerv dhe mind from 
imbecillity, and dhe boddy from diſeze ; if we wiſh 
to' look bac widhout bluſhing, and forward widh 
hope; if dhe former part ov our life hav laid in joys 
for dhe latter, and our gayeſt evening can ſtand dhe 

0 5 mirror 
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mirror ov dhe morning; dhen ſhal we emmulate, 
. az wel az admire, dhe following carracter, hwich 
haz ſtood dhe teſt ov ſevventeen hundred years, 


Jam numerat placido felix Antonius aevo, 
Quindecies actas Primus Olympiadas. 
Praeteritoſque dies, et tutos reſpicit annos : 

Nec metuit Lethes jam propioris aquas. 
Nulla recordanti lux eſt ingrata graviſque; 
Nulla ſubit, cujus non meminiſſe velit. 
Ampliat aetatis ſpatium ſibi vir bonus: hoc eſt 

Vivere bis, vita poſſe priore frui. 

Hiz plaſcid eyes, behold Antonius caſt 

On, times fifteen, a ſweet Olympiad paſt ! 
Secure he ſees each day, and, hails each year; 

Nor dreds Lethean' waves, dhat roll more ncar, 

No our departed brings him bac appall ; 

No light haz lapſt, he joys not to' recall, 

A dubbled ſpan dhe vertuous mind employs ; 

Hoo dhus dhe prezzent and dhe paſt enjoys. 


Ed, 1779. 


ESSAY 


69 © 


ch E338 &'F 0 N 
BRITTISH LIB BERT X. 


Addreſſed to“ boath 


J 


HOUZES OV PARLEMENT, 


# 


in dhe year 1777. 


By J. E. 


RINCIPEL being dhe moover and rule oy 
J practice, dhe exerciſe ov Libberty depends on 
her idea. Ns | 
Libberty iz dhe power ov dooing hwat iz right, 
or hwat iz wrong; and iz oddherwize named Free- 
wil, Rezon, aſcertained by Revvelacion, confines 
Libberty to' dhe former power. Law becoms dhe 
minniſter ov Juſtice, to? enfoarce dhis power; and 
to' prevent dhe exercion oy dhe contrary. 
Communities, no les dhan individduals, may en- 
joy dhe exerciſe ov raſcional Libberty ; or be de- | 
barred dhat bleſſing. Hence Fredom, perſonal and 
polittical z won dependant on dhe oddher. 
Hwile Inſtinct iz dhe unerring guide ov dhe in- 
ferior annimals, hoo hav nedher dhe merit ov chooz- 
LS: - : ing 
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ing dhe right, nor dhe power ov departing from it; 
Rezon iz, verry propperly, named alſo Common. 
ſenſe ; being dhe common light ſhed upon Man, to 
direct and to deter him, in hiz libberty oy choice, 

Az ſom beings, oridginally raſcional, ar weak 
| enuf, inadvertently, or even delibberately, to' ſhut 
dheir eyes againſt dhat light, and dhence go variouſly 
aſtray; . oddhers, hoo nevver looz ſight ov it, yet 
perceiv it in various degree, according to' facculties 
and dhe uſe made ov dhem ; to* climate and conſti- 
tucion, pubblic or particcular. 

Widhout entering into? diſcuſſion, or comparrizon, 
ov dhe three kinds ov pubblic adminiſtracion ; ſuf- 
fice it here to? ſay, dhat dhe Brittiſh conſtitucion, 
by blending.dhe monarkical, ariſtocrattical, and de- 
mocrattical ; ſeems to* hav combined dhe firmeſt, at 
. wonce, and freeſt form ov govverinent upon erth. 

But, az rezon muſt rize abov, or fall below, in- 
ſtint ; ſo Brittiſh fredom, at leaſt in dhe democrattic 
part, muſt tranſcend dhe fredom ov an abſolute de- 
- moccracy, hwich proovs dhe moaſt abſolute deſpot; 
or lanch into' a licence, incompattibel widh edher 
ov dhe oddher modes ov pollity. | 

For principels ov morral and relidgious libberty; 
.dheir nature, dheir limmits, dheir tendency, or dheir 
aid; recoarſe waz formerly had, by all nacions, e- 
. ſpeſcially dhe Brittiſh, to? certain Orrakels, almoaſt 


- az old az dhe world, and ſaid to be ſent from Gon, 


at 
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zz dhe written rezon ov man: hwich orrakels man 


dherfore did conſult widh profound revverence, ib 
long az he felt dhe want ov anny ſuch guidance; 
and ov hwich an authentic tranſcript iz ſtil prezerved 
in dhe Brittiſn Muſcum for dhe infpeccion ov dhe 
curious. But, widhout impozing a taik, hwich {6 
few ar now dezirous, 2nd fo few ov dhoze few, 
perhaps abel to' perform; dhe benign Reader wil here 
accept widh ſattisfiednes, if not widh ſattisfaccion, 
dhe oraccular reſponſes, on dhe ſubject ov Libberty; 
collected and tranſlated, to* fave him trubbel : 
« Dhen ſaid JESUS to" dhoze Jews, hoo believed on 
him: If ye continnue in my word, ye ar my diſcipels in- 
deed. And ye ſbal lern dhe truth, and dhe truith 
ſhal make yoo free. Dhey anſered him; We ar 
Abrahams ſeed, and wor neuver in bondage to anny 
man : how ſayeft dhou, Ye ſhal be made free? IJxsus 
anſered dhem : Verrily, verrily, I ſay unto yoo, Hoo- 
faevver committeth ſin, ix dhe ſervant ov fin. New 
ahe ſervant abideth not in dhe houſe for evver ; but dhe 
fon abideth ever. If dhe ſn dherfore ſhal make yoo 
free, ye ſbal be free indeed. 

Know ye not dhat, to hoom ye yield yoorſelvs ſervants 
into obedience, hiz ſervants ye ar, hoom ye obey ; hwed- 
aber ov fin unts* deth, or ov obedience unto righteouſ- 
nes. — For dhe wages ov fin iz deth ; but dhe guift 
ov Go ix eternal life, thro Jssus CHRIST our 
Lord, 


Dhe 
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 Dhe lau ov dhe ſpirrit ov life in CHRIST Jew, 
hath made us free from dhe law ov fin and det) 
Ax manny az ar led by dhe ſpirrit ov Gov, dhey ar 
dhe ſons ov GOD. For ye hay not received dhe ſpirrit 
ov bondage, but dhe ſpirrit ov adepcion ——> Becauz 

dhe creture itſelf alſo Pal be delivvered from dhe bon- 
dage ov corrupcion, into dhe glorious libberty ov dhe 
children ov Gon. 

Now dhe Lord iz dhat Spirrit ; and, hware dhe 
ſpirrit ov dhe Lord ix, dhare ix libberty.— In dhe 
libberty, dherfore, widb hwich CarisT hath made us 
free, ſtand faſt ; and be not aguen entangled widh dhe 
yoke ov bondage For, breddhren, ye hav been called 
to libberty : onely uxe not libberty, for an occazion ti 
dhe fleſh : but, by lov, ſerv won anoddher. Hi 
hooketh into dhe perfet law ov libberty, and in it per- 
ſevereth; he being not a forguetfool hearer, but 4 
dooer ov dhe work; dbat man fhal be bleſſed in hit 

died. So ſpeak ye, and fo duo; az dhey dhat ſoul 
be judged by dhe law ov libberty.” 

Such iz dhe libberty ov dhoze Orrakels : a lib- 
berty dhey dhus found in order and obedience. 


Render dherfore unto Ceſar, dhe things dhat ar 
Cefars; and unto Gop, dhe things dhat ar Gos. 


| Let evvery ſoll be ſubject unto dhe higher powers: 


for thare iz no power, but ov GoD, —— Render, 
 dberfore, to all dheir due; tribbute, te hoom tribbute 


| 
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is due; cuſtom, to hoom cuſtom; fear, to hoom fear; 
anner, to hoom onnor. 


Children, cbey yoor parents in dhe Lord On- 
wr dby fahdher and dby moddber Fahdhers, 
provoke not yoor children to wrauth ; but bring dhem 
up in dhe nurture and admoniſcion ov dhe Lord. 

Train up a Child in dhe way he Speed go; and, 
hwen he ix old, he wil not depart from it. 

Servants, be obedient to dhem, dhat ar yoor maſters 
according to* dhe fleſh; widh fear and trembling, in 
finguelnes ov. hart, az unt CHRIST ; not widh eye- 
ſervice, az men-plezers; but az dhe ſervants ov 
CarIsT, dooing dhe wil ov GOD from dhe hart.. 
Aud, ye maſters, doo dhe ſame things unto dhem; 
towing dhat yoor Maſter alſo ix in heuven : and widh 
him ix no reſpect ov perſons. 

From a parrallel ſoarce, iſſues a like ſtream. 

Submit yoorſelus to evvery ordinance ov man, for 
dhe Lords ſake; hweddher it be to dhe King, ax 
ſupreme ; or unto” gouvernors, az unto dhem abat ar 
ſent by him; for dhe punniſhment ov evil-docers, and 
for dhe praiz ov dhem dhat doo wel. For ſo iz dhe wil 
ov God, dhat, widh wel-dooing, ye may poot to ſilence 
IH: ignorance ov fooliſh men, Az free, and not uzing 
Vr liberty for a cloke ov licenciouſnes ; but, az dhe 

; ſervants oo GOD. Efteem all men; lov dhe broddher- 
d fear Gop; onnor dhe King. pe 
* 0 Servants, 


ar 
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Ser bants, be ſubject to yeor maſters, widh all feat: 
not onely to dhe good and gentel ; but alſo to' dhe fr. 
 toard, For dhis iz thankwordby if a man, fir cu. 
feience towards God, endure grief, ſuffering wray. 
foolly. Hwat glory ix it, hiwen buffeted for yn 
 Fauts, ye take it paciently? But if, hwen ye doo wtl 
and ſuffer for it, ye tate it patiently ; dhis t acceptalel 
widh God. For, even unto" dhis, wer ye called: 
 becanz CHRIST alſo ſuffered for yoo"; leving yoo an u. 

ampel, dhat ye fhood fallow hiz fleps. | 
Bat, dhare wer falſe propphets alſo, among & 
pepel; even az dhare foal be falſe teachers among yn; 
| hoo privvily ſbal bring in damnabel herreſies; evn 
denying dhe Lord, dhnt banght dhem; and bring un 


dhemſetvs fwift deftruccion. Preſumptuous, ſelf 


willed, dbey ar not affraid to blaſpheme dignities — 


to' blaſpheme dhe things dhat dhey underſtand not; and 
Hal utterly perriſh in dheir own corrupc ion. 
Like contraſt doo we find in older orrakels. 
Obe Spirrit ov dhe Lord Gop ix upon me, li- 
- eauz dhe Lord hath anointed me to preach good tidngs 
unto dhe meek; he hath ſent me io bind up dhe brolen. 
harted ; ; to proclaim libberty to dhe _— — 
and fo on. 

From ſuch orrakels, a moddern bard; becom a. 
moaſt an orrakel himſelf, ſings Libberty, aincient 
and moddern. 

8 « But 
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« But God left free dhe wil: for hwat obeys 
Rezon, iz free. And Rezon he made right; 
But bade her wel beware, and ſtil ere&; 

Leſt, by ſom fair appearing good, ſurpriz'd,. 
She dictate falſe, and miſinform dhe wil, 

To' doo hwat God expreſly haz forbid. 

—— Can we want obedience dhen 

Te Him? or poſlibly hiz loy dezert, 

Hoo form'd us from dhe duſt, and plac't us here; 
Fool to? dhe utmoaſt mezzure ov hwat blis 
Human dezire can ſeck, or apprehend? 

— gon ov hevyen and erth, 

Attend. Dhat dhou art happy, ow to” God; 
Dhat dhou continnue ſuch, ow to' dhyſelf; 
Dhat iz, to' dhy obedience: dhare ſtand faſt. 
God made dhee. perfet, not immutabel ;. 

And good he made dhee: but, to' perſevere, 
He left it in dby pow'r ; ordain'd dhy wil, 

| By nature, free; not overrul'd, by fate 
Inextricabel, or neceſſity. | 

Our volluntary ſervice he requires; 

Not our neceſſitated: ſuch, widh him, 
Finds no acceptance, nor can find: for how 
Can harts, not free, be tri'd, hweddher dhey ſery 
Willing or no; hoo wil, but hwat dhey muſt ? 


Be ſtrong, liv happy, lov : but, firſt ov all, 
Him, hoom to? lov iz to' obey, and keep 


His 
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Hiz grait command. Take heed left paſſion ſy 


Dhy judgement, to doo aught, hwich elſe free-yi 


Wood not admit. 


But hwat, if better counſels might erect 
Our minds; and teach us to? caſt of hiz yoke ? 
Wil ye ſubmit yoor necs, and chooz to? bend 
Dhe ſuppel knee? Ye wil not, if I truſt 
To' know yoo right; or, if ye know yoorſelys 
Natives and ſons ov hevven ; pozeſt before 
By non; and, if not equal all, yet free ; 
Equally free : for orders and degrees 
Jar not widh libberty, but wel conſiſt. 


Hoo can in rezon dhen, or right, aſſume 
Monnarky over ſuch, az liv by right, 


Hiz equals; if, in pow'r, and ſplendor, les; 
In fredom, equal ; or can introduce 
Eddict and law on us, hoo widhout law - 
Er not?” X 


Can annithing be les beyond Anglic, dhan dhis 
Angellic Libberty? a Libberty, hwich, long dhe 
boaſt ov our conſtitucian, works, fuch wonders in 
evvery department; tranſmutes, inſtantaneoull, 
evverithing into* 1ts oppozite, proovs right to' be 
wrong, and wrong to' be right; dhe feet to' be dhe 
hed, and dhe hed dhe feet, ov dhe boddy pollitic: 
hwich declares by dhe pen, perhaps, ov a divine! 
dhe ſoll ov man to' be mortal; and, by dhe pen ov? 
Philgſſapber ! dhe boddy not to? exiſt. 


Du. 


Dhi 
nobleſ 
pres, 
velacit 
nity : 
civvil 
engine 
and pi 
ring a 
rabel 
for pl: 
titel, 
dhetr « 
dignit 


wordh 


tremb 
Ble 


in bw 
and d! 
under! 
abſenc 
count; 
hwich 
dhe f 
ſupere 
ſpare f 


ſervice 


dubbli 


( 187 ) 


Dhis bold Brittiſh libberty, pointing dherfore its: 


nobleſt power, dhe uncontrolled artillery ov dhe 
pres, alike, at law and goſpel, at nature and rev- 
velacion, at lerning and common-ſenſe ; at all dig- 
nity and diſtinccion eſpeſcially all in authorrity, 
civvil or ſacred ; employs howevver dhat powerfool 
engine, fraught widh prayers, proffers, prommiſcs, 
and proteſts ; az dhe peculiar inſtrument ov acqui- 
ring and conveying, hwatevver iz dezired or dezi- 
rabel among men; ov convaſſing, and poddhering, 
for places; to' hwich ſomtimes dhey hav no oddher 
titel, dhan indigence or appetite z or oy making 
dheir call effectual, and dheir eleccion fare, to' dhoze: 
dignities and charges, hwich, formerly, dhe moait 
wordhy wer dhe laſt to' ſolliſcit; and dhe moaſt abel 
trembled moaſt to? accept. 

Bleſſed indeed iz dhe chainge from dhoze times, 
in hwich merrit waz to“ be long faught, are found 3 
and dhen long ſolliſcited, before it wood conſent to? 


undertake, perhaps a long jurney, and continnued 


abſence. from home; . for dhe repprezentacion ov a 
county or burrough in parlement ; to” dheze days, in 
hwich evvery man, eſpeſcially evvery gentelman, iz 
dhe firſt to' know, and even to' declare, hiz own 
ſuperemminent merrit; nay, hiz gennerqus ardor to- 
ſpare no expence oy time, trubbel or fortune, in dhe 
ſervice ov hiz belovved contry, and in dhe cauz.ov 
pubblic fredom. 
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oy anticquity ; how art dhou becom no les dhe glory 


HS 


Hwat a flow guivs patriotiſm to' rezon and u neadh 
vertue! Waz it not prepoſterous dhat inferior, Muff age 
down to* dhe loweſt forty-ſhilling-freholder, o Wl 19% 
pretend to pic and .chooz a repprezentative in parle. Noi polli 
ment; dhat dhey ſhood deprive him ov libberty, hog Mei ou 
waz to” affert dheirs; by half-foarcing him to doc, battels 
hwat he ſo littel dezired ; nay, how erimminal to Mans, 
bribe him, by ſo much a day, to' attempt a taſk; chemſel 
hwich he douted hiz own abillity to' perform! conſidd 

In dhis free, diſintereſted, and enlightened age; Whey ta 
no ſuch compulſion, no ſuch bribery, no ſuch dain. haps, 0 
ger can be feared. It iz now no more dhe provvince Noddher 


ov dhe ignorant, dhan ov dhe knowing; to' detect Heben o 


to* tempt, or to' compel, merrit. Dhe beſt judge, adorn 1 


and dhe beſt man, ſtands foarth a vollunteer, for his WP 'ittift 


cittizens or contrimen, widh unanſerabel elloquence; Wore Ic 
ov hiz excluſive right by birth, abillities and vertue, 
to? be. dheir repprezentative; az wel az ov hiz red- 
dines, not to? empovveriſh, but to' enritch dhem; 
raddher to* ſuppoart, dhan be ſuppuarted by dhem; 
to? ſpend, and to be ſpent, in dhe pubblic caus. 
O Patriotiſm! dhou parent ov vertues, dhou pride 


ov moddern times | Our anceſtors had nedher ſpirit 
to aſpire, nor humillity to- deſcend. Notthing it 
now-aboy dhe ambiſcion, or dhe reach oy a patriot 


hoo haz dhe legal quallificacion ; 3. nor iz annithing 
beneadb 


6 


Lneadh hiz condeſcenſion, hwen it can ern him dhe 
frages ov hiz meaneſt contrimen. 

Dhoze grait channels ov intelligence, and pandects 
or pollitics, hwich now inſtruct our yooth, and ed- 
dify our age; widh crimes nevver committed, and 
battels nevver faught ; framed howevver by pollitiſ- 
dans, dhat delight in war; hav ſo happily grafted 
hemſelvs into? our verry conſtitucion, az to? form a 
conſidderabel branch ov dhe revennue ; and, hwile 
they take from no man aught ; unles hiz pece, per- 
haps, or fame, hiz time, or hiz attenſion; rail at 
oddher nacions, out oy mere patriotiſm ; and abuze 
eren our own adminniſtracion, but in order to? 
adorn it. Dheze ſo uſefoel and fo ingenious, truly 
Brittiſh, pubblicacions; ov hwich forrainers hav no 
more idea; dhan ov our fredom ; announce daily to? 
che world, not onely pollitics, independant ov 
4rifattel ; but patriotiſm: ov evyery kind, alike un- 
known to* Grece and to“ Rogm (hoo, alas! had no 
newspapers); diſplayed howevver by Brittiſh candi- 
lates for favor; az wel by him, hoo implores dhe 
good pepel, to chooz him dheir repprezentative in 
parlement.z or dheir lecturer in dhe church; prom · 
miſing evvery duty, in edher caſe; az by him, hoo 
no les onneſtly proffers dhe dubbel hoſpitallity, oy 


xcommodacion and entertainment, to' horſes and to- 
men. 


- 


| Dhe 


% 


5 ( 1990 ) 


Dhe lecturer, fool ov prommiſe and vow, prays 
and beſeeches but won voice ov dhe congregacion; 
and, for dhis, iz no les reddy to' return, az bounden, 
-hiz umbel and harty thanks. Dhe inkeeper, End 
hiz duty hiz intereſt, expreſſes commonly hiz gratt. 
tude in its diſcharge. But dhe patriot, hoo burns to 
ſerv hiz contry, by claiming a ſhare in her com- 
mand, beguins, continnues, and ends; ſuccesfool, 
or ſucceſles; in ſuch onnorabel emmulacion, and gen. 
nerous grattitude ; az dhe following ſpeſcimens, ex- 
trated from dhe moaſt gennuine reccord ov Britiſh 
annunciacion. 


«To the Gentlemen, Clergy, and Freeholders of the 
Gentlemen, 
As it is preſumed, that one of your repreſentatives 


in parliament will ſoon be called up to the houſe of 
Peers; permit me to ſolicit the favour, of your 


votes and intereſt to ſucceed him, in that important 
. truſt : an honour, which, as it will be the higheſt 


gratification of my ambition, to obtain; ſo ſhall it 
be the conſtant endeavour of my life, to deſerve it; 
being, by natural attachment, 


Gentlemen, 
your moſt devoted 
5 | and obedient ſervant, 
Gn Sept, 25, 1775, Gn B— 
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« T5 the G. C. and F. of the C. of G. 


Gentlemen, 

Ambitious as I am of the honour of being one of 
your repreſentatives in parliament, and, as much as 
my wiſhes have been raiſed by the report of our 
preſent worthy member, Mr. S. being likely to ſuc- 

eeed to a peerage ; out of regard to the peace of the 
county, as well as delicacy to him, it was not my 
inclination to have made any application to you, till 


l vacancy had been made, and a county-meeting 
called, as uſual on ſuch an occaſion. But the ſteps, 


that have been taken by Mr. B. and his. friends, and 
his advertiſement in the G. journal, of this day, 
make it neceſſary for me now publicly to offer you 
my ſervice; and to ſolicit the favour of your votes 
and intereſt, in caſe of ſuch a vacancy. 
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Give me leave to aſſure you, Gentlemen, that, 
35 it is the higheſt object of my wiſhes to ſerve 
you, ſo it ſhall ever be my conſtant endeavour to - 
merit your confidence and good opinion ; being, with 


the greateſt reſpect, 


Gentlemen, 
your moſt faithful, 
and moſt devoted humble ſervant, 


W, B. CY 
C. H. Sept. 25, 1775. 


Not 


| 
| 
fl 
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. 
Not to' ſpeſcify dhe advertizments, continnuel 


on boath ſides, almoaſt eight months, ſuffice dhe 
two following emmulous acknollegements. 


« To the G. C. and F. of the C. of G. 


Gentlemen, 

I am moſt truly thankful for the diſtinguiſhel 
honour you have this day conferred upon me; by 
electing me one of your repreſentatives , in Parla- 


ment. The very great zeal, activity, and perſeve. 


rance, of my friends, through a tedious. poll, moſt 
ungenerouſly protracted, claim my warmeſt acknoy. 
legements. It ſhall be the ſtudy of my life to 
teſtify my gratitude, and to merit your future con- 
fidence; by an honeſt exertion of my beſt abilities, 
in your ſervice; and by contributing, to the utmol 
of my power, to the proſperity, welfare, and inde. 


pendance, of this opulent and reſpeQable county. 


I have the honour to be, Gentlemen, with the 


greateſt reſpect, your moſt faithful, and moſt devote 


humble ſervant, 


G. May 17, 1776. W. B. CG 


« To the independant G. C. and F. of the C. of G. 


Gentlemen, | 
In making my acknowlegements to thoſe who 
have bonoured me with their intereſt and approba- 
tion; 
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tion; I cannot find words expreſſive of my grati- 
tude, or adequate to the obligation conferred upon 
me. 

It is with extreme joy, that I now diſcover the 
genuine ſenſe of the undoubted Freeholders of Ge 
to be in favour of that cauſe, and thoſe principles, 
which, I truſt, will ever prevail; and which muſt 
prevail, ſo long as a regard for civil and religious 
liberty ſhall continue to animate my countrymen. | 

To the ſervice of ſuch men, and to the ſupport of 
ſuch a cauſe, it is my indiſpenſable _uty to devote my 
moſt earneſt endeavours. f | 

That there ſhould be a majority againſt me upon 
the poll-books, and that my opponent ſhould be re- 
turned, can be no matter of wonder to thoſe, who 
are apprized of the means uſed, to obtain that ma- 
jority, or who marked the proceedings in the ſherif's 
chamber, To vindicate the violated rights of elec- 
tion, and to aſſert the unqueſtionable franchiſes of 
the people, is highly incumbent upon me, who aſ- 
pired to? be their repreſentative z and be aſſured, that 
no labour or expence, no pains or perſeverance, 
ſhall be wanting, to bring to light, the inſtances in 
which, and the perſons by whom, the Freehotders 
of the county of G. are, for a time, deprived of 
their lawful repreſentative. 
ho reflect with ſatis action, that I can appeal to a 
a- ¶ judicature, whoſe deciſion will be impartial; becauſe, 
nM vor. VIII. K neither 


1 


| 
| 
' 
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neither are the judges influenced by wiſhes for 4 


party; nor governed by any perſon, intereſted in the 
event. | 
I have the honour to be, with the greateſt eſteen 


and reſpec, and the moſt unfeigned gratitude, Gen. 
tlemen, your ever ' obliged and faithful humble 
Aervant, 


G. May 17, 1776. G. B 


How dhe conteſt may end, iz uncertain : mean- 


time dhe majorrity's member keeps dhe ſeat, it haz 


guivven him. But he dhat runs, may read dhe ſu- 


periorrity ov dhe moddern umbel, gratefool, liberal 
manner, to* dhat hwich gave dhe conſtittuents dhe 


ſole choice ov dheir repprezentative ; and left him 


dhe onely man, widhout a vote in dhe eleccion. On 


dhat (ſo juſtly exploded) plan, dhe W 
wood hav dhus proceded : 


To? W. B. rl Efquire, 


Wc, 

We, dhe G. C. and F. ov dhe county ov G. hav- 
ving duly weighed dhe piety, probbity, benevvo- 
lence, and pubblic ſpirrit, az wel az dhe abillities, 
nattural and acquired, hwich dubbel dhe luſter ov 


voor fammily, and diſtinguiſh yoo among yoor con- 
trimen; cood not better ſupply to? ourſelvs, dhe los 
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oy our late wordhy repprezentative, dhan by de- 
volving on yoo, Sir, dhe laborious. and impoartant 
taſk, ov repprezenting dhis yoor native county in 
parlement. Az we know non abler or wordhier 
chan yoorſelf, Sir, we umbly hope yoo wil not de- 
dine dhe acceptance ov dhis our higheſt truſt ; hwich 
acceptance wil doo us equal onnor, and ſervice to- 
yoor contry. Independant, in all reſpects, az yoo 
ar; we flatter ourſelys dhat yoo wil not diſdain dhe 
inaddequate pittance, hwich dhe juſtice ov our laws 
deemed formerly an equivvalent, to' dhe neſceſſary 
expence oV a members attendance in parlement. 


Dhis yoor goodnes wil dhe more reddily accept, dhat 
yoor dellicacy forbids us to' make anny addiſcion, 
bwich might teſtify our regard, raddher dhan ac- 
knollege yoor ſervices, We hav been unbiaſled, 
and undivided in our choice: yoo ſhal be unlim- 
mited and undiſturbed in yoor conduct. Had yoo 
needed our inſtruccions, we ſhood not hav offered 
yoo dhis trubbel. Happy ar we to' commit our in- 
valluabel rights, to' a gentelman, hoo ſo wel knows 
dhem ; and hoom we know az ardent, az abel, to“ 
prezery dhem. | 
Widh dhe juſteſt reſpeCt, .dherfore, and acquicſ- 
cence, we cannot but wiſh yoo all helth and hap- 
pines; in hwich, not yoor fammily iz more inter- 
elted, dhan, Sir, yoor moaſt dutifool and moaſt 
icvoted ſervants. | 


K 2 Signed, 


— .* OE * ; 


— — — — — 
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Sixnel, in name ov dhe uhannimous Frebollers jy 
De Gunty oo G. by order ov dhe Cart. 
6 — — — 


To ae G. C. and F. ov dhe C. ov G. 


Gentelmen, 
I cannot too ſoon acknollege an onnor, hwich but 
dhe more overhwelms me, dhat, if I may be a. 
lowed to' judge, ye cood fo ezily hav devolved it on 
a wordhier object. But, hwile I dhus return dhe 
kindnes, by arraining dhe judgement, ov my contri. 
men; I ought at leaft to' expres, if I cood, ny 
ſenſe ov dhat approbacion, hwich, az it haz evver 
been my ſinguel erthly aim, I hold dhe hizhef 
dleſſing ov Hevven. 
Yet, ov dhis, ſhood I be totally unwordhy ; did 
I not, from particcular knollege, name won gents| 
man; hoom, hwen I wonce hav named him, ye wil 
allow a far fitter, if not dhe verry fitteſt repprezen- 
tative, ov dhis our dear County, in Parlement 
Voor own minds hav antiſcipated my expreſſion; 
and yoor eyes ar alreddy caſt, on dhe truly onnorabd 
G. B. I need nedher take pains to' proov my own 
in all reſpects, inferiorrity; hwich, I boath fear and 
hope, wil be obvious: not to* particcularize di 
manny guifts and graces, oy hiz hed and hart; dhit 
render him ſo natturally dhe man ov yoor choice 
ſpeak, 
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| ſpeak, nedher ov fammily, nor ov fortune; hwich 
boath, far ſuperior to* mine, ar equal to' anny. But, 
in dhe merrit ov a man, hwat ar fammily and for- 
tune? Dhey may, indeed, affoard, and, in dhe prez- 
zent caſe, hav affoarded, opportunity, no les dhan 
incentive to* excellence. Ye know hiz nattural 
powers, hiz nobel edducacion; hiz humillity ov ſoll, 
and hiz dignity ov manners; hiz undanted, yet un- 
affected, ſteddines, in dhe padhs ov relidgion and 
onnor ; hiz reſpect for hiz ſuperiors, in church or 
ſtate; hiz condeſcenſion, to' hiz inferiors ; hiz affa- 
bility, benevvolgnce, genneroſſity, prudence, and 
pubblic ſpirrit. Ye muſt hav obzerved him, az 
xute to diſcern, and az zeljous to' promote, dhe 
merrit ov oddhers ; az bacward to' produce, ar to” 
believ, hiz own, Private good he holds, but à part 
oy dhe pubblic ; nor conceivs anny intereſt, but dhe 
Intereſt ov biz contry. 

Notthing, dherfore, remains fox me; but to beg 
dubbel pardon : firſt, for prezyming tg? diſſent from 
yoor choice; and dhen, for trubhelling yoo widh a 
picture; ov hwich, perhaps, dhe fammiliarrity haz 
alone rendered it forgotten. Dhis granted, I cannot 
deny my happines, in dhe onnor ov being deemed, 
Gentelmen, yoor moaſt reſpectfool and moaſt de- 
voted fervant, 


W. B. C. 
C. H. May 17, 1776. a 
K 3 Te 
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To' W. B. C. Eſquire. 
Sir, 
So far haz yoor letter been, from convincing us 


ov error; dhat it haz juſtificd and confirmed our 
rezzolucion. 


Voor frends picture, ov hwich we own widh plez- 
zZure dhe juſtnes, exhibbits him to' us dhe next, not 
dhe ſuperior, to* yoorſelf. He, dherfore dhe leaſt 
ſenſibel ov dhe rezemblance, declares it like onely 
to* dhe painter; but, dhe moaſt perhaps, ſtruc widh 


dhe nobelnes ov dhe deſign and execucion; haz 
' thrown all hiz influence, into* dhe ſcale oy our 


choice; hware it lay vertually before, dho widh les 
EXETCION. s 


So corrobborated, we hav indeed miſtaken, if yoo 


longuer hezzitate to' doo us dhe onnor, ov accepting 
dhe truſt we unannimouſly repoze in yoo; or dhe 
juſtice ov believing us dhe frends oy our contry, 
bwile we ar, widh fo peculiar eſteem, 

yoor moaſt attatched and moaſt 


obedient ſervants, 


Signed, in name ov dhe G. C. and F. ov db: 
C. ev G. by order ov dhe coart. 


G. May 18, 1776. 
* 77 
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To; dhe G. C. and F. ov dhe C. ov G. 


Gentelmen, 
can no longuer diſpute dhe authorrity ov my 


contry ; hoos ſervant I waz born, and ſhal dy. 


Since ye hav dhe favorabel parſiallity, to' eſteem me 


ft to! repprezent yoo in parlement ; ye may depend 
on my beſt” endevvors, to* ſuppoart dhe opinnion, 
ye hav been plezed to* conceiv ov me; and to” 
anſer dhe grait ends, for hwich I hav been chozen. 


But, dho dhe truit ye commit, iz, in its nature, 


unlimmited ; ye wil not deny me dhe lights ov yoor 
united wizdom, hwenevver I {hal hav occazion to? 
dezire dhem. . 
It iz true, dhat Hevven haz bleſſed me widh in- 
dependance; hwich dubbly bleſſes me in dhe lezzure 
and convenience, ov beſtowing myſelf on my con- 
try. Vet wil I not aſſume dhe air ov refuzing even 
the legal o ſtipend ov my taſk ; wer it onely for fear 
oy affecting a preſcedent, ov apparent diſintereſted- 
nes, hwich a ſucceſſor, much ſuperior, perhaps, in 
titel to dhe onnor ov repprezenting yoo, may proov 
les abel to affoard, dhan, 
Gentelmen, 
yoor moaſt obedient, az 


moaſt devoted, ſervant, 
C. H. May 29, 1776. W. B. C. 
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® Dhe moaſt aincient writs extant, for Knights Wager, ar dated in 
dhe 2th, 29th, and 324 ov Edward I. dhe firſt Rattute conceruing 
dhem, in dhe 12th vv Ritchard II. 

Dhe wages, in dhe time ov Edward IV. wer, foar ſhillings a day, 
for knights o dhe ſhere ; and two' ſhillings at leaſt, for burgeſſes; be. 
fide dhe charges ov going and comming, fees for writs, or oddher, 

Ut. die fept. an. 2 Eduardi Quarti, it waz ordained and agreed, 
dy aſſent ov dhe council ov dhe citty ov York, dhat For als ne 
late fame Ade men, being of the Parliaments in time-taſſed, hate 
eue to borde ; wwheras they bave, at all time before, beiden bouſe for 
the worſhip of the Cite; that fro“ bencefurtb wwbat Alderman ſoever 


all ge to Parliament, and will bold bouſe, ſhall have for bit cofte 


daily ii s. and if be go to borde, be ſball have but ii 2. upon the day, 
and u ware fre newefurth, | 
Drakes Ant. of York, p. 357: N. 3. 


| Dhelaſt perſon, dhat received dheze wages, waz Au n ZZV Many 
vk, Eſq. member for dhe town ov H/: he died in Queen Ange 


ume. + 


Won oddber dotcument, from a parrallel redgiſter, may complete 


dhe contraſt 3 havving been ſent far like purpoſe, to dhe Pubblic 
Advertizer, ov Jannuary 7, 1792. 


% Take the following letter as a ſpecimen of the mode of cog- 
dułtigg elections in the laſt century; and make what refleions you 


pally on compariſon with the preſent times. 


Ts our worthie friende T. H. Efq. 
Worthie Sir, | | 
Out of the long experience we have had, ui. your approved finceri- 


ty; our citie of Bathe, have determined to elect you for Burgels of 


the Houlg af Commons in this preſent Parliament; for our ſaid citie, 
if you will be hind enough to accept the trouble thereof : which if you 


do, our defire is, you will not fail to be with us at Bathe, on Mon- 
day 


— 


day 1 
mors 


every 


in Wi 
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day next, the Sch of this inftant, by eight of the clock i in the 
morning at fartheſt ; for then we proceed to aur election. And of 


every determination we intreat you to certify us, by a word or two 
: | 
in writing, and ſend it to 


Your aſſured loving friends - 


JOHN BIGG, the Mayor 
WILL. CHAPMAN, 
Bathe, Dec. 6, 1645. 


Such waz dhe poor patriotiſm, and ſuch wer dhe 
eleccions ov times, dhat knew no better. But, 
after dhe contraſt ov hwat iz common, and hwat 
waz common; a ſpeſcimen or two, from dhe fame 
authentic jurnal ov intelligence, wil evince dhe 
bleſſed proggres ov Brittiſh Libberty ; dhe oppo- 
ziſcion indiſpenſabel to* a free govvernment; a 
ſociety inſtituted for promoting dhat bennefitz-and. _ 
dhe cappital dhe firſt gardian ov dhe privvileges ov 
dhe pepel, az wel az ov dhe preroggatives ov dhe 


crown. 


Front ov dhe Daily Advertizer, Friday, June 19, 


1772. 
CONSTITUTIONAL SOCIETY, 
Tueſday, Fune 16, 1772. 

« Ordered, 
That one hundred pounds be paid ta R. T. griater, 
for having refed to obey the illegal ſummans and ware 
= 48 rants 


| 


- oe» — — 
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* 


( 
rants of the houſe of Commons; and the King's ill:ga] 


proclamation, iſſued againſt him, in conſequence of 
their addreſs to his Majęſiy, for that purpoſe : and that 


this Society be adjourned to the ſecond Tueſday in next 
November. 
R. O. Treaſurer,” 


« D. A. Wedneſday, Dec. 1, 1773. 


To the free and independant Liverymen of Londvn. 


Wed. Dec. 1, 1773. 


Gentlemen, 
N. Favour of your poll and intereſt is moſt earnoth 


requeſted for the Right Hon. F. B. our preſent worthy 


Lord-Mayor, to be one of your repreſentatives in par- 
lianent ; 3 tn the room of Sir R. L. Knight, deceaſed : 


be being a gentleman of great property, honour, and 
integrity ; and a zealous and TRIED friend of the real 


liberties.and franchiſes of his fellow-citizens. 
A the chſe of the poll yeſterday, the numbers 
were, 
For the Right Hon. the Lord-Mayor 1381 
Mr. J. R. — 1368 


The pall begins this morning at nine & clock, and will 


cli at three in the afternoon. The friends of their 
country, and -of true conſtitutional freedom, are par- 
ticularly defired to poll as early as poſſible. 

if adminiftration fhould be ſucceſsful, in this very 


important conte/t;, the independency and conſequence of 


this 


this | 
there 
conte. 
triun 
hard 
D 
didde 
ſtate 
reſoa 
ov 7 
ann) 
ma) 
num 
dern 


dhat 


ney, 
buty 


Mot 


tay} 


this great city, will probably be loft for ever, This is 
therefore a noble ſtruggle, and richly worthy the Livery's 
untending for. It is, whether LinBeRTY all ride 
triumphant ;- or abjedt and confirmed SLAVERy, be the 
hard lot of the citizens of London.” 

Dhat dhare may nevver be wanting (az we ar 


bidden to* pray) wordhy members in church and 
ſtate; hwat obſtakels doz Libberty ſurmount, hwat 
reſoarces doz ſhe not open ? Open ar indeed offices 
oy all accommodacion. Hooevver wants to' hav 
anny thing, or to' be anny thing; may hav it, or 
may be it. But won thing iz needfool ; and un- 
numbered ar dhe modes ov acquiring it. In mod- 
dern, az in aincient times, at London az at Room; 
dhat won needfool thing commands all elſe. Mon- 
ney, queen Monney, ſays dhe poet, guivs birth, 
buty, fame, fortune, and frends. Nay; let but 
Monney com foarth; Vertue herſelf wil follow. 
Dhat manny Brittiſh heroes think widh Horrace, 
hoo nevver red him; iz evvident from dhe multi- 
tudes, hoo nevver read at all; yet argue no les con- 
ſequencially. “ Monney can guiv me all things; ſhal 
[ not riſk all things for monney ? Dy I muſt; I can 
dy but wonce. Shal I not run dhe ſinguel chance 
oy dying a littel ſooner, to gain dhe manny chances 
oy enjoying, hwatevyer iz worth livving for here? 
Az for anoddher world, I nevver ſaw. it, nor anny 
von dhat had, After life, coms deth doutles: but; 


K 6 after 


after deth, life ! a life ov punniſhment or reward! J 
pretend not to? underſtand. If I doo not mind it, 
it may nevver mind me; and, let dhe worſt com, I 
can but fay, az I remember to hav herd at church, 
hwen a child: Suffiſcient unte* dhe day, ix dhe evil 
dharoy.” 

LisBzRTY iz dherfore dhe parent ov monney; 
az . monney, ov all oddher enjoyment. Dhis haz 
long been a ſcience, and a wel-cultivated ſcience, 
Yet ſo late haz Brittain been, in dhe cultivacion; 
dhat. certain objects hav, but verry lately, becom 
dhoze oy purchace at London. Roman knighthoold 
had, not onely its valluacion, but came to? hay its 
price. Brittiſh knighthood, like Roman, iz ov 
various kinds. . Dho it hav no legal eſtimacion, it 
* plainly becom a branch ov commerce. An Ingliſh 

poet, indeed, ſom time ago, celebrated dhoze 


— boo noc at ANSTI1S' gate, 
And beg te be deſcended ov dhe grait. 


But until now, perhaps, no broker haz invited 
cuſtomers, by dhe moaſt pubblic announcer in dhe 
kingdom, to*- be knights or barronets. 


_« Dauv ADVERTISER, Jan, 3, 1776. 


thy gentleman of character and fortune, being di. 
ſirous to be made @ knight or baronet, may direct u 
A. B. C. ai the A had Southampton- 
11 Buildings, 
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Buildings, Chancery-lane, = Secrecy may be relied 


on,” 


Brokers ſuppoze cuſtomers z conveyaneers, clients; 
and on dhe contrary. Not onely civvil dignities 
may be bidden for, but eccleſiaſtical degrees. 


« D. A. OA. 18, 1774- 


One hundred pounds ready, immediately to be fire- 


ſented, as a compliment to any perſon, that has intereſt 
enough to get a gentleman, about twenty-ſeven years of 


age, (and whoſe character will be attefled by two 
clergymen,) ordained a deacon. Letters (poſt-paid) 
directed for Z. Z. to be left at No.. 17, Pit-ftreet, 
Tottenham-Court-Road, London, will be duly attended 
to, Honour and ſecrecy may be depended en.“ 


« D. A. May 6, 1775. 


To CLERGYMEN. Fifty pounds will be given tg 
any one, who will procure deacon's orders, for a gen= 
tleman, who has had a regular education, and whoſe 
character will bear the Hricleſt enquiry, Pleaſe ta 
direct to X. X. at George's Coffeehouſe, Coventry- 
ftreet, near the Hay-market.” 


Boath dheze lerned and wel-atteſted gentelmen, 
being ſomhwat at a los, concerning dhe office ov a 
decon, hwich dhey found it expedient to' bid for; 
wer directed to' conſult, dhe orrakel o Bloom/terrys 
Dhe ft reſponſe, to edher, waz: 


a© 


M Dhey, 


N " Ca) 


„ Dhey, dhat duly exercize dhe office ov a decon, 
purchaſe to dhemſelus a good aegree, and grait boldnes 
in dhe faith,” 

Boldnes dhey had alreddy ſuffiſcient : to? purchaſe 
dhe degree, waz dhe thing in queſtion. Havving 
dherfore pubbliſhed dhe innocent and inviting offers, 
we hav ſeen; az dhey wood hay advertized for anny 
oddher commoddity, or accommodacion ; dhey wer 
reccommended to' a ſeccond conſultacion oy dhe 
Orrakel ; widh hoom ſom ſmall acquaintance, waz 
declared indiſpenſabel to' dhe purchaſer. But, 
thunderſtruc waz each, like hiz pious preddeceſſor, 
at dhe ſentence : 

« Dby.monney perriſh widh dhee |! becauz dhou haſt 
* dhat dhe guift ov GoD cood be purchaſed wid) 
monney. 

Nedher law nor goſpel, nor dhe firſt ellements oy 
literature, ſeem recquiſite for certain perpetuities ov 

truſt, Dhe following bidder iz too onneſt, to' offer 
hwat he haz not: a littel monney, and attendance, 
he can undertake to? pay. 


« D. A. June 25, 1774. 


One hundred and fifty pounds, ready to be given, 
for a ſmall place under government, for life. No ob- 
jection to conflant confinement, where writing and ac- 
| Counts are not FO Age near thirty. Direct par- 
ticulari 


1 | 
ticulars to O. W. at the King's Arms, in little Mor- 


elds.”* 
: Law, goſpel, literature, common-ſenſe, and even 
monney, ar nedher prommiſed nor expected, by dhe 
next enquirer; hoo aſks onely a perſons conſtant 
attendance and ſervice; for hwich, dhe ſaid enquirer 


wil guiv, a genteel apartment gratis! 


D. A. Jon. 13; 1775: 


A fengle gentleman, having a houſe ready-furniſhed, 
within five minutes walk of London, wants a perſon 
to be in it, only for to ſhew it, and let it out in lod 


gings; for which a genteel apartment will be given 
gratis. A line, incloſed and directed for G. M. at 


No. 11, in Queen's Row, Iſlington, New Road, near 
IWhite Conduit= Houſe, ſhall have an anſiuer in two or 
three days. Apply no other way, than by letter. No 
perſon will be approved of, without they have ſomething 
of a fortune; ſo that they can live without taking in 
nurſe- children, or waſhing, or an employ that requires 
being out. 
Manted a ſmall freehald-houſe or two, in or about 
London. Any perſon having them to diſpoſe of, are 
d-ſired to leave a line, directed as above, mentioning 
where they lay, and likewiſe the loweſt price ; and, if 
approved of, will be treated with.” 

Dhe laſt advertizment happily exemplifies hwat 
judgement, genneroſſity, perſpicuity, and ellegance, 
N | monney 


| A a 
monney haz ſupplied to“ its plezing author; and ſo 


claimed here a place, az a moddel ov dhe annuncia- 


tive ; dho not ſo ſublimely polite, az dhe announce 
ov dhe enchanting ſtrainger, to' hoom Ingenuity 
waz to ſupply monney ; not monney, ingenuity, 


« D. A. Juby 5, 1770. 


The Sieur BoAzZ this and every evening, at half an 
bour after ſeven o'clock, in the great room, at the Ship 
aud Dolphin Tavern, ten doors withaut Temple. bar, 
will exhibit the many wonderful operations, as ſhewn by 
the late Sieur Camus; and which fo long gained the at- 
tention, of the public in this metropolis * to which be 
will add, many curious and uncommon magical decep- 
tions; entirely the Prod of his own iuvention, and 
never attempted by any but himſelf. His amuſements 
are chiefly calculated for the genius of the Britiſh na- 
tian; being more apt to improve the ming, than affect 
the ſenſes ; and are of ſo ſingular a nature, as to be 
b4ft all buman conception. | 

Admittance in the front-ſeats 28. each perſon ; back- 
ſeats 18. though a price quite inferior to ſuch extrgur- 


dinam performance.” 


But let not Monſieur Boaz fancy hiz dhe onely 
extraordinary performances, calculated far dhe genius 
ov dhe Brittiſh Nacion. Can aught be apter to? im- 
bro dhe mind, widhout affecting anny ſenſe; can 


aught be ov a more ſingular nature, or mote truly 
| paſt 
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vaſt all human concepcion, dhan dhe announcements 
ov dhoze apoſtels, hoo, widhout havving received 


anny won tung or tallent, ar, by all-ſuffiſcient lib- 
berty, empowered to convey all tungs and tallents, 
to' hwatevver yong candidates hal apply. 

For not manny wize-men, not manny mighty, 
not manny nobel ar called ; but, verry truly, dhe 
fooliſh and dhe weak, oy dhis world; hweddher caſt- 
of vallets, or poarters, or footmen, eſpeſcially for- 
rainers, hoo fled perhaps dheir contry, not for 
bilding churches 3 bankrupt tradeſmen or farmers, 
or jockies hwatevver. In ſhort, evvery won in- 
ſuffſcient for anny oddher calling. or deeming anny 
oddher inſuffiſcient for him; finds an open dore to 
a taſk, ſuffiſcient for anny won; yet for hwich na 
won iz now inſuffiſcient (unles difabelleg by merrit): 
onely dhe care and culture, in beddy and foll, oy 
dhe rizing genneracion. 

Or dhe numberles inſtances, dhat daily annqunoe 
dheir abillity, as wel az dheir bengyvalence to 
Britain; a few may here ſuffice from edher end ov 
London, and from every fide gy dhe contry. Nhe 
benign ait oy Weſtminſter affaards us dbe firſt. 


« D. A. Fan. 5, 1770. 


At Mr. Winchley's Academy in Angel -caurt, near 
Great George-/treet, n. young gentlemen, as 


. your 
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tfual, are inſtructed in theſe uſeful branches of litera. 
ture, neceſſary to complete the ſchalar, or fit the man 

of buſineſs. 8 
The whole ſyſtem of education, at this academy, i; 
purſued and directed, conſonant to the lateſi and bef 
improvements; and every pupil is advanced progreſſve- 
ly, in thoſe peculiar branches of education, that are 
more immediately connected, or adapted, with what they 
are deſigned for; whether the merchant's compting- 
houſe, public offices, &c. The genius and temper of 
the pupils are previouſly Nudied, and every gentle and 
emulative method purſued to gain them over, 10 a 
| cliſe application, to perform fine penmanſhip, &c. Like 
wiſe their morals, and a genteel deportment, are ftrifth 
regarded; and the moſt ſalutary metholi praiſed, to 
inſtil early into their tender minds, virtuous and reli- 
gious principles; without which, they cannot be conſider- 
 _ ed as worthy and uſeful members; as none but maſters 
1 who have practiſed method, and of known abilities, 
| will ever be admitted into this academy. In order 
Y to preſerve unprejudiced, the genuine ſweetneſs and be- 
| | nignity of their diſpoſitions ; ſo that the ſeeds and prin- 

| 


ciples virtue, which are by the Author of Natur: 
implanted in their tender minds, receive due culture, 
take deep root, ſpring up and flouriſh in the ſoul, and 
ripen into ail thoſe beautiful fruits of action, that art 
ornamental to human nature, and beneficial to ſaciety. * 


| . Six 


= 


Six young gentlemen, from the age of ſix to fours 
teen years, are boarded and furniſhed with books, &C. 
neceſſary for their ſtudies, for ſixteen guineas per an- | 
num only, bit hout any other articles whatſocver being 
charged, as are uſual in many academies. 

An evening-ſchool from fix to eight o'chck, for the 
benefit of grown perſons of both ſexes, who have been 
deprived of an early education; and for ſuch others at 
cannot attend the public ſchool- hours of inſtruction, on 
very reaſonable terms. | 


Teaching privately, as uſual, both at home and 
abroad, 


Nate. This academy opens again on þ oy next, 

the 8th inſtant, 
Such waz dhe ſublimmity, hwich dhe emmulative 
Acaddemy in Aingel-coart, after a ſucceſſion ov ri- 
zing advertizments, attained, But dhe graddual riſe 
ov dhe Acaddemy in Preſcot-Areet, almoaſt dhe anti- 


pode ov Aingel-coart, had minniſtered progreſſive ad- | 
miracion, 


« D. A. Aug. 26 and 27, 1760. 


The young gentlemen at the Academy, in Preſcot- 
ſtreet, Goodman's Fields, who are learning accounts, 
Sudying any branch of the mathematics, the langua- 
gs, geography, and the uſe of the globes, are defired to 
take notice, that the forenoon of the firſt Monday of 
every month, they are to be entertained with an er. 

planatory 


; 1 


Nanatory lefture, on the nature and uſe of the tw 
former branches of education; and in the afternoon with 
ene, on that of the others; in order to give them 


a clear idea of the objects of their ſtudies, and to al. 
lure them to applicatian, 


| Nate. At this Academy young gentlemen are and 
may be boarded and qualified for a naval, military, or 


canmercial ſphere of life, by J. CouLTHaisT and F 
Siftantss 


“D. A. June 30, 1761. 

Mr. Tow NE, at the Academy in Preſcot-flrut, 
Goodman 3 Fields, takes this metbod of paying his re- 
ſpears to the parents, of the pupils late intruſted to the 
care of Mr. CGulthiſt; till a mare fauaurable operiu- 
nity offers of his perſanal appearance and compliments 
eng 5. 

_ Ar. Goulthift bauing declined the Academy, Mr. 
Tawng has engaged therein; where young gentlemen 
are boarded and taught the languages, mathematics, and 
all ether branches of education, as uſual, with the ut- 
moſt ſpeed and accuracy; and hopes, as be has ſerved 
4 reguler apprenticeſbip to the profeſſion, his charac- 
ter, abilities, and diligence will recommend him, ta the 
favour of the friends of Mr. Caulthift's late employers. 
Ar. Towne affures them and ethers, wha Hall pleaſe 
# fquour him with the care of their children, that the 
beft returgs in his peter for any favours conferred, 


will 
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will be made by a faithful, diligent, and humane di 
charge of the truſt delegated to him; and, upon all 
eccaſions, will endeavour to demonſtrate with how much 
ſincerity he fhall approve himſelf, their obliged and 
faithful ſervant 
DAVID TOWNE.” 


But here, widh dhe ecquitabel proffer ov certain 
oddher undertakers, no les perhaps uſefool to' dhe 
community; and by dhe goolden rule oy propoar- 
cion, ar parents invited to' ſupply dheir childrens 
former los ov edducacion ; happy doutles, to“ em- 
brace dhe opportunity 


« D. A. Fan. 16, 1665; 


Parents who, at this memorable ſeaſon of the year, 
have found themſelves d appointed, with regard to 
their childrens learning in the year paſt, at their re- 
ſhecnive boarding Ichoolt; may, if they pleaſe, in the 
year enſuing, have them certainly improved to any dex 
gree they themſelves ſhall propoſe, that the childrens 
capacities will admit of; in orthography, writing, 
arithmetic, &c. No purchaſe, no pay. Gentility of 
board, peculiarity of care, and extraordinary attendance 
will be propirtioned to the terms ſtipulated. 

Mie. Attendance will be conftantly given during 
the eri r, from ten 0 clock till twelve every Tuefday, 


at 
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at the Star. tavern, Coleman-ftreet; every T burſtay 
at the Globe, St. Mary Overy's Church-yard.“ 

Hweddher the ſcene ov retrieval, waz ainong dhe 
foregoing or dhe following, iz, unfortunately, not 
aſcertained. 


« D. A. Jan. q, 1776. 


Envcation. At an academy and boarding-ſchol, 
near London, young gentlemen are educated in tit 
moſt uſeful and ornamental parts of learning; ſuch 
as the languages, writing, arithmetic, merchants ac- 
compts, &c. The Latin language taught in the mift 
approved manner ; and, as a Vicious pronunciation is 
very common, the Claſſics are read with a pure Latin 
pronunciation ; and to perfett them, they will ſcan and 
make Latin verſes, Greek and French alſo taught, 
Engliſh read with propriety. Great care will be taken 
to train them up, in the knowledge and practice of their 
religious and moral duties, Terms are eaſy. A line 
teft for C. D. at Meſſrs. Welles and Groſuenor, fla. 
tioners, near the Royal Exchange, Cornhill, will le 
anſwered.” 

But dhou firſt Dutchy, and dhou feccond Citty or 
dhe Kingdom, ſcarce more renowned for rearing, 
calts ov peddigree, dhan children peddigreles ; how 
much higher iz yoor merrit, in teaching ſons ov Re- 
zn to liv upon littel, dhan ſons ov Inſtinct to- 


pamper { 


the 
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pamper on much] how hav ye revived dhe art, ov 


feeding dhe foll on notthing, and dhe boddy on milk ; 
oy clodhing won widh nakednes, dhe oddher widh 


gray! how hav ye ſo demonſtrated dhe momentous 
truith, | 


Nature ix frugal, and her wants ar few; 


and reſtored primmitive parſimony in a luxurious 
age! Dhine, RAN DAL, dhine be dhe prime glory. 
Into' dhy attractive vortex (hwich dhou muſt know to- 
de a modiſh hwir{pcol) converged colts ov evvery 
kind (to' dhe praiz and dhe pride ov boath be it 
ſpoken!) from Eddinburrough and from London, 
Long mayeſt dhou dherfore grace dhy cappital, long 
enjoy dhe onnors dhou haſt dezerved ; and, if dhou 
hav erned dhe thanks ov won genneracion, mayeſt 
dhou reap dhe grattitude ov genneracions more! 


« ST. JAMES's CHRONICLE, June I, 1771. 


A GENERAL EDUCATION! 


In the city of YoRK young gentlemen are boarded, 
and condutted through the. academical parts of know- 
Lage; and qualified for the genteel ſciences of commerce, 
&c. Care will be taken to teach youth ta read in French, 
the maſterly criticiſms of the French writers on the 
claſſics, during the daily cou ſe of their application to 
the Latin and Greek authors. $65 

n By £ 


1 


By * RAN DAL, and proper affiſtants, former, 
maſter of the Academy at Heath, near Maleſell 
York/hhire, 

Thoſe young yehtlemen bearded in the city, are al. 
mitted in their turns, if deſired, under the maſter" 
more immediate care, when a vacancy happens in hit 
family; which, though a roomy houſe, aity and retired, 
conſiſts of only about ten young gentlemen at a time, The 
public ſchool, after fiſteen years conducting it, being at 
Preſent pretty numerous, in youths of all ages; the nun- 
ber of teachers and aſſiſtants is, and ſhall always be, vr 
ſufficient. This may be ſaid in general, that, where the 
whole circle of ſcience is taught, there a youth may be 
continually entertained, at proper times, with the in- 
' provement of his mind; and when the ſtudy of, or ab- 
plication to, one ference becomes dull and palls, he may 
find a freſh recreation in another; till at laſt his genius 
may fix him, upon his natural bias or favourite 
fludy ; as it ſeldom happens but a boy has a capacity fir 
ſomething, which cannot be diſcovered without offering 
and tempting him with variety. Mr. Randal has 
lived long enough, to receive the thinks of gentlemen, 
who were formerly educated under him; for his dili- 
gence in the duties of his ation, ani for reſtraining 
immorality, the peft of ſociety; and to be honoured with 
the care of their ſom. In all caſes, the utmoſt cart 
will be exerted to inure youth to read properly, in order 
& prevent the infelicity, when the boy is ripened int 


th 
* ; 


inte 
the 
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the man, of an unregulated voice and ungenteel cadence, 
or want of feeling and taſte. 

The printed terms may be had, by directing a letter 
(pot paid) as above.” 

From Randal iſſued over Yorkthere) dhe benev- 
volent ſpirrit ov edducacion and econnomy. At 
leaſt twice a year ar yong Londoners invited by hiz 
various diſcipels, ov hoom two? ſhal here ſpeak for 


dhemſelvs ; won boaſting, widh hwatevver titel, dhe 


oridginal Vorkſhere; dhe oddher being onely a mod- 
deſt rival. 


« DaiLy ADVERTISER, Fune 5, 1776. 


EDUCATION ; at the original Yerk/hire Boarding- 


chool, at Kirby-hill, near Richmond, kept by the late 
Mr. James Stubbs, deceaſed; aſſiſted by the Rev. 


Mr. HALe, who has had the care and management of 


the ſchool for 36 years, laſt paſt ; 1s now removed into 
the ſchool-houſe, where young gentlemen are genteely 
barded, decently cloathed, accommodated with all ne- 


ceſſaries, carefully and expeditiouſſy educated in the 


Engiiſh, Latin, and. Greek languages, with writing 


and arithmetic in all its branches, at 121. 4 year. 


For farther particulars enquire of 22 Henry Janſon, 


nerchant, in Old Swan-lane, upper Thames Areet. | 


« D. A. May 24, 1776. X 
At Mr. Kirkbrid#'s Academy, at Startforth, wear 


Bernard-caftle, in Yorkſhire, youth are made proficient 
Vol. VIII, L 


in 
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| 
| in the languages as well as ſciences ; ſpelling, together ann 
| with a grammatical knowledge of the Engliſh tongue, call: 
q is attained without learning Latin; alſo boarded, ch. 

| thed, and ſupplied with all neceſſaries for 121, pr 


year each boy, For particulars pleaſe to enquire if 7 
Mr. Iſaac, at No. 202, oppoſite Bloom/bury-court, Lan, 
High Holborn, who is agent for the ſchool.” nen 

Here we ſee how wel Ingliſh can be attained 1 
widhout Lattin. Vet anoddher almoaſt-antipode 75 
edducator, hoos ſtile iz alreddy ſcarce inferior i © ”* 


to' hiz, by hoom yooth ar made profiſcient in 
dhe languages, thinks dhat a littel Lattin may im- Pie 
proov hiz plan. Littel howeyver doz he dream, 
dhat dhe Lattin, imputed to? a pubblic maſter in hiz 4 
neighborhood, haz rendered hiz ſcool les frequented * 
dhan anny oddher ov its kind in dhe kingdom, need! 


« D. A. March 31, 1775. 


The Maſter of a Boarding-ſchool, near Wincheſter, 
Hampſhire, who never had Latin taught as yet, in- W 
tends making trial of it very ſoon. Any young gentle» bent 
man qualified, that writes a tolerable hand, and under- Fren 

andi common accounts, may have his board, and 2, agree 
for every ſehular” that learns Latin. Direct (poſt paid) NM 
to Farmer Taylar, of Myrter-werthy near Wincheſter, Ml il! 
Hants” © | have 


- In dhe axighborhood ov London, indeed, evvery 


ellegance may wel be expected; nor iz ellegance 
= A annihware 
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mnihware apter to' exhibbit, dhan in dhe various 
calls for litterary aſſiſtance. 
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* D. A. Jan. 7, 117% 

Wanted for a private ſchool, in the neighbourhood of 
Landon, where there are about 10 or 12 young gentle - 
men, a French maſter, who muſt bring credentials of 
their ſobriety, honefly, and integrity, As the number 
of pupils are ſo ſmall, the ſalary will be only ten guineas 
a year, with board and lodging. Pleaſe to direct to 
G. G. at Mundy's coffee- houſe, Maiden-lane, figni- 
hing their real name, and the ſchool they were laſt 
engaged in. 

Alſo a man-ſervant who can milk a cow, and wait 
at table; and a maid-ſervant who can work well at her 
needle, and can be kind and tender to children, are 
wanted at the above ſchool, Apply as above. 


* D. A. Q. 15, 1770. 


Wanted in a gentleman's ſchool, near London, a 
gentieman, that is capable to teach both Latin and 
French perfectly: if a. fengle gentleman, the more 
agreeable, 

None need apply but what are very capable; as they 
„ul be examined by a judge of thoſe languages, and muſt 

bave a character from his laſt place. 
y Mhoever this may ſuit, be pleaſed to attend at the 


e ite Hart, in Kingfland-road, near Shoreditch, 
e | L 2 on 


r 


on Wedneſday next, the 17th inſt. between the hour; o 
two and four in the afternoon,” 


« D. A. Aug. 3, 1774- 


| Wanted a gentleman thoroughly qualified to teach 
i" the French grammatically, Latin, Greek, and if He- 
brew, the more agreeable; in a boarding-ſchool, not 
five miles from town, No foreigner need apply, mr 
any one that cannot bring a ſufficient recommendation 
relating to his probity. His abilties will be maturch 
examined : therefore deſired no pretender need apply, 
F in orders, and married, the more agreeable. 

A line addreſſed to X. V. Z. to be left with M. 
Maſſey, fationer, Park-ftreet, Grofuenor-ſquare, ſhall 


be attended to. ma 
 Wanlid ns Apprentice. be 
far | 

« D. A. Feb r 

- . eb. 24, 1775. 16, 
Hanted, for an eminent Academy near town, a per- batc 


fon thoroughly qualified to teach the Latin and Greek char 
claſſicks. He muſt be uſed to teaching, of a midadle reſi 
agey and of a patient temper, and be well recommended wit] 
for capacity and good morals. Thoſe who have nat the and 
true E nglifh accent, need apply. Direct a line ti Hal 
A. Z. at Mr, Sterling's, taylor, in New-ſtreet, near L 
Broadyſireet, Carnaby-martet. or i 
| | 1. 
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A. Z. will wait a few days before he makes any 
engagement, for to receive the application of ſuch as 
may be a diſtance from town,” 

A ſcool, ov anny kind, being dhus likely to' make 


provizzion for dhe unprovided, az wel az to' fow 
dhe needfool feed in yong minds; a gentelman and 


2 ſcollar (boath he declares himſelf) iz ſo fool ov 
dhe dubbel proſpect, az to' forguet dhat ſcool-bro- 
kers ar az frequent az anny oddher ; and dherfore, 
invites, even by a gratuity, anny perſon to' min- 
niſter dhe dezirabel informacion, 


4 D. A. June 47 1776. 


Scho. One guinea gratuity offered to any perſon 
that can give real information of an eligible ſituation, 
in any large village or market-town ; where there may 
be a probability of opening a day-ſchool with ſucceſs 3 
for reading, writing, and accounts, with the claſſics, 
if required ; and of beginning the ſame, with at leaſt 
16 ſcholars. The advertiſer hereof is a gentleman, a 
batchelor, of an univerſity-education, and of undoubted 
character and abilities. Any ſchoolmaſter, inclinaùle to 
reſign his ſchool, upon equitable terms, will be treated 
with, A line for A. B. at Mr. Webb's coffee-houſe 
and wine-vaults, No. 88, oppoſite St. Andrew's church, 
Holborn, will be duly attended to. 


Dho inſtructreſſes muſt not be ſuppozed, fo lerned 
or inſtructive az inſtructors; from dhem too may 
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ſom lerning, az wel az inſtruccion, be gleaned, 
Dhe following Lady appears not quite ſo dezirous 
ov ſcollars, az dhe foregoing gentelman; but iz M 
ſurely az much beyond him in dignity, az ſhe ſeem WI - 
beneadh him in ardor, dir 


« D. A. Juh 6, 1770, 
To parents and guardians, A Lady in a Pleaſant the 


country-village, not exceeding 12 miles from town, i; bli 
anclinable to amuſe herſelf in the ſuperintendency and 
care of a young lady or two, from the age of four to lik: 
twelve years. Any lady or gentleman, whom this may 
ſuit, may addreſs a line to A. B. to be left at the bar of 
the Somer ſet- cofſeebouſe, Strand; where particulars will 
be communicated, and an interview permitted, if ab- 
proved. As this advertiſement is principally influenced, 
by natural affeftion; and the morals and education, of WM #4 
the parties, meant as principal objects; no one, it 1; gu 
beped, will give trouble, but perſons of ſome diſtine- WM Ver 
tion. | 
Nor wil anny won think yong ladies left deſtitute WW /* 
oy Greek and Latin, hoo reads dhe following com- ma 


prehenſive no les dhan econommie plan. tio 
We | ch. 
c « D. A. June 23, 1770. ce 


. At Mrs. 2 ield's French boarding-ſchool, Hampſtead, pri 
Herts, young ladies are genteelly boarded ; and taught 


all forts of fine needle-work ; alſo Greek and Latin, at 100 
; the 
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the reaſonable terms of fourteen guineas per year, and 
one guinea entrance, Writing, Drawing, Dancing, 


Mufic . &c. . 


Note. Removed from Hammerſmith, All letters, 
direfted as above, will be anſwered.” | 

Dhis lady may prommiſe grait and good things, 
conſiddering dhe relacion ſhe probbably bairs, to” 
dhe author ov dhe following cellebrated old eſtab- 
bliſhment ; ov hwich dhe annunciacion, year by year 


or oftener, inſerted widhout chainge, iz doutles, 
like itſelf, unimproovabel, 


« D. A. June 13, 1776. 


At Field's Academy, near the High Bridge, Ham- 
merſmith, youth are boarded, educated, qualified for 
trade, the public offices, ſea, army, &c. at twelve 
guineas per annum. At this ſchool are kept two maſters 
for Engliſh and Latin, two for French, two fer- 
Writing, Drawing, Arithmetic, Book- keeping, Men, 
faration, Navigation, and other branches of the Mat be- 
þ matics ; and a Dancing-maſter, The plan of regula- 
trons of this ſchool are ſuch, that it is preſumed the 
childrens treatment, board, education, &c. are not ex- 
called, if equalled, by thoſe ſchooks of @ much higher 
price. . 

Nete. There are three gentlemen at this academy, 
who have had an uni verſity- education. 1 
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" Dhus haz it been endevvored, for à fucceflicn 
ov years, 
* To' catch dhe manners, livving, az dhey rize ;”* 


and, by ſpeaking ſpeſeimens, to? exhibbit Brittiſh 
Libberty, az affecting dhe prezzent and dhe future 


genneracion. If dhen dhoze may teach, hoo ſo 


obviouſly nevver lernt; except howevver dhe ladies, 
hoo write, az far az dhey ſpeak, beyond dhe gentel- 
men; and dhe maſters, who ſo juſtly boaſt dheir ap- 
prenticeſhip; we need not wonder at dhe lerning oy 


manny atturneys and apottecaries ; hoo ar not onely 
edducated by ſuch inſtructors ; but ſerv, reſpectively, 


a term ov ſevven years to? dhe arts (not dhe ſciences) 
oy pharmacy, and law: profeſſions, dhat require 
doutles a dubbel edducacion ; az on dhem fo much 
depend dhe propperty and wel-being ov dhe com- 
munity. For dhe fame Brittiſh Libberty precludes 
nine tenths oy dhe pepel, from dhe aid ov counſellors 
and phyziſcians. Ov hwich higher orders; in return, 
nine tenths ſtarv ; for want oy extending dheir lights 
az in oddher contries, at a rate dhat might amply 
provide for dhe profeſſors, hwile it protected and 
prezerved dhe pepel; hwaraz dhe fortunate few, dhe 
tithe perhaps ov edher profeſſion, by unbounded gain 


and "ſpeedy independance, faccrifice often, to* dhe 
hurry ov ayvarice or eze, dhe fortunes or dhe lives 


ov dhoze, hoo raſhly combine to' enritch dhem. 
| But, 


. CY 
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But, if life and fortune be ſo ſecured by Libberty, 
ſhe ſarely ſends phyziſcians enuf for dhe ſoll, to“ 
preſcribe her redgimen, and heal her fines; widh 
abundant ſkil, and widh littel coſt. Dhe ſoll, indeed, 
like dhe boddy, haz her phyziſcians and apottecaries, 
her counſellors and atturneys. But, az dhe goaſtly 
phyziſcian or counſellor iz, by bleſt provizzion, in- 
dependant ; and hiz ſubſtitute, happily dependant on 
him; dhe pacients, or clients, ar nedher ſlain by 
medcine, nor undon by law. By ſuch conſtitucion, 
it may howevver happen, dhat a doctor, aiming 
chiefly, if not onely, at independance; and finding 
oddher frends dhan merrit, to' place him dhare; may 
bring to' hiz taſk, no more inclinacion dhan abillity. 
In mental dherfore, az oft in corporeal caſes, dhe 
ſeccondary order may ſupply dhe fallutary man. 

Dhe phyziſcian and dhe lawyer muſt be wel for- 
tiſied, againſt dhe predjudices ov nature or ov rezon, 
to' keep quite free from all influence, theorettic or 
practical, ov relidgion. But dhe divine holds his 
livving temporal, on dhe terms ov preaching life 
eternal, For him, dherfore, Libberty herſelf can 
doo littel: yet ſomhwat. She may make hiz tender 
conſcience turn ſqueamiſh, at certain artikels oy 
faith; hwich if a tyrannic Litturgy compel hiz tung 
| to! utter, hiz libberal doctrines in dhe pulpit, or at 


dhe play, may, widh due counterballance, preach 
down, 


L 5 : Abov 
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Abov all oddher intollerabel burdens ov a litturgy, 
ar dhe three Creeds ; being dhemſelvs a ſymbol oy 
three | in won, and won in three. Alike intereſted 

ar, dherfore, dhe pretended frend and dhe open en- 
nemy, to' demolliſh at leaſt won ov dhem ; hwich 
iz, in effect, to' demolliſh dhem all. Poor Libberty 


nevver tried a les prommiſing taſk. Dhe viper and 


dhe file ar an umbel emblem. Dhe ſimpliſcity oy 
'dhe Apoſtels* creed, dhe precizzion ov dhe Nicene, 
dhe ſimpliſcity, precizzion, and ſublimmity ov dhe 
Athanaſian, hav hiddherto' baffelled, and ar likely 
beneefoarth ta? baffel, dhe ſhrewdeſt diſquizzitors, oy 


bwatevver date or denominacion. At different 


junctures, and in various ſhapes, hav dhey expozed, 
and may expoze, dhemſelvs to* worfe dhan deth; 


even contempt, from a blind and an ungratefool 
world ; hwich no more owns dheir ſtrength, hwen 


dhey lean on dheir own underſtanding, dhan dhe 
denignity ov dheir dantles endevvors to ſap human 
hope. Dhe ſons ov Libberty dhus nevver deſpair: 
dhe goodnes ov dheir cauz ſerenes, even darknes 
vizzibel; nor ſuffers dhem to* ſee a ſcene ov woe, 
Strong ſpirrits ar dhey called, in a contry dhat ſup- 
preſſes ® dhem; but better named Free-thinkers; 
hware dhey may act az wel az think, write az wel 
az ſpeak, pray az wel az preach, and print, az wel 
Lana“ 2 


® Dhat did ſuppres dhem ! 


(67 


az pray, widh unbounded fredom. Not onely groans 
dhe Brictiſh pres, widh fre: thaught and free ex- 
preſſion; unawed alike by anny thing, ſeen or un- 
ſeen; not onely doo anticreeds, widh antichriſts, ap- 
pear: new orratories daily open, for dhe proppaga- 
cion ov dhe faith, now zellouſly delivvering to' dhe 
more ſapient dnan faints. Such triumphs muſt elate 
all frends ov Libberty ; hoo can hav no apprehenſion, 


way, by her verry triunphs, to' dhe triumphs ov 
dhe ennemy. 

The ſons ov Neptune, ſturdy and intreppid az 
dbey ar, ſee too manny wonders oy dhe deep, and 
fee] too manny unaccountabel delivverances from 
diſtres, to* becom partizans ov unbelieving Libberty : 
or cordial frends, howevver dhey may ſomtimes 
bluſter, to' antiſubordinacion. 

Az dheze ar too ruf, for dhe refinements ov 
Libberty ; dhe finer ſex iz too deliicate,. to' admit 


dextrous fair 


« ——— by ſubmitting ſways, 3 
And haz her wil dhe moaſt, hwen ſhe obeys.“ 


Such iz her ſyſtem ov pollitics; anallogous, az it 
ſhocd, to? her ſyſtem ov relidgion. F or, howevver 


nen may now and dhen hay terrified, in female 
L 6 42 


oy Fredoms mining hericlf; or oy her paving dhe 


dhem. Natturally . and ſubordinate, dhe 


. e > rr er ——_ 


( a28 } 


az in male diſguize; man gennerally and woomman 
agree in pronouncing, widh Tong: 


« A female atheiſt iz dhe worſt ov men.” 


All oddher carracters and degrees ar, by dhe fame 
benignant power, ſet totally free from obligacion to 
thaught or to* improovment, to” belief or to' duty, 8 
0 Even in ſuch antiquated and uncooth ſittuacions, az ny 

| hav not hoally exploded lerning; dhe ſcoolboy, az Fre 
ſoon az he dare, throws hiz book at hiz maſter; 35 
and, havving alreddy imbibed a ſenſe ov true onnor, 20 
widh a due ſcorn for all authorrity, caſts of evvery 1 
yoke fo unnattural az obedience ; and ſprings into? gar 
command, dhe inftant dhat dhe coccade and ſoard de. 
authorize dhe captain, to' ſtrut on dhe parade, and oY 
bow in dhe drawing-room. 0 

Next in bonds to? children, ar ſervants: and ſhal pen 
not ſervants alſo pant for libberty ? dhe peculiar * er 
libberty ov Ingland ! Doo dhey not inhale it widh od 
her verry air? If dhoze dhat ar baught widh a price, et 
in oddher parts even ov Brittiſn dominnion, proov 50 
beyond all price or propperty; and, like oddher 0h 
Ingliſh ſervants, acknollege no maſter, dhe bleſſed ha 
moment dhey ar braught to? ſet foot on our iland; Je 
if ſervants can now no more liv in Brittain, dhan 


ſcorpions 1 in Leland ; dhen haz dhis divine ſpot ac- pe 
; quired 


* Not nowl 
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quired a vertue, denied to? all dhe oddher ſpots ont 
dhe globe; and Brittiſh Libberty works at wonce a 
mirrakel, unattempted by him, hoo made dhe world; 
hoo baught bac hiz own mankind widh a price, and 
yet proclaimed delivverance to' dhe captives ov all 
Pacions. 

- Since dherfore all men ar born equal, and all duties 
ar opcional, under dhe auſp:fcious reign o/ maddern 
Fredum; ſhe nevver can impoze a yoke, upon her 
own children; or lay dhe load ov labor, anoddher 
name for ſlavery, upon a true-born Ingliſhman, ' 

Let her lay it, if ſhe can, upon dhe lazy, beg- 
garly, thieviſh, rebellious, ignorant, and impudent, 
Scotch | Dhoze barbarians, hwatevver dhey may 
precend, hwen dhey enter bleſſed Ingland, ar ſtil ſaid 
ſo to' lord it at home, over Libberty's erritage, az 
perverſely to“ retain dhe tyrannical maxim, dhat 
ſervants ſhood obey, az wel az children! Ov dhis 
od opinnion, dhe poor Caledonians ar, it ſeems, ſo 
tenacious z dbat dheir parſons preach it from dhe 
poolpit, and dheir judges pronounce it on dhe bench: 
dhat minniſters and madgiftrates join cruel harts and 
hands, againſt dhe common pepel; and ſet dheir 
jellous eyes togueddher, : to? keep fight ov evvery 
won ov dhem 3 az ov fo manny ſheep, in a perrillous 
paſture 3 dhat no. won be loſt, or even ſtart aſtray, 
And dhe too nattural conſequence iz dhat, for feas 
(forfooth!) 'ov. edher dhe law or dhe goſpel, dhe 
Long wretches, 


! 
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wretches, ſo inſpected, dare no more abſent dhem. 
ſelys from dheir parriſh-church on a Sunday, dhan 
forguet dheir leſſon during dhe week. Like chil. 
dren, verry truly, ar dhe poor folks treated. Grown 
men and wimmen, az long az dhey liv; and littel 
wons, az ſoon az dhey can liſp; maſters and their 
ſervants, if dhey equally brook it; ar not onely viz- 
zitted, perioddically and occazionally, at dheir re- 
ſpective homes, by dhe offiſcious parſon; hoo ex- 
ammines, admonniſhes and reproovs, az he plezes; 
but ar ſollemnly ſummoned to' church, at particcu- 
lar ſezons; dhare cattekized aguen, and expozed in 
pubblic, to' the wond'rous eddificcacion ov dhe 
chriſtian pepel ! and anny won convicted, if but by 
conſcience, (for dhey hav an invizzibel coart oy 
conſcience, perhaps dheir ſeccond ſight,) ov certain 
miſdemeanors, ſubject alſo to* penal ftattutes, iz 
ſtuc up, like a ſtattue, before dhe congregacion, and 
repprimanded by dhe minniſter, az a crimminal by 
hiz judge. Nor iz dhis anny preſbyterian innova- 
cion: it iz but a remnant ov epiſcopal tyrranny, not 
ſwept away by dhe clenzing Revvolucion, Nay, 
dhe ' ſelf-ſame diſcipline afflicted : wonce anoddher 
church, not yet duly thankfool for her delivverance 
from it. But, hwatevver ground Libberty may hav 
gained in Ingland, he ftil feels dhe dire effects ov 
dhe unnattural Union. By dhis a dore waz opened 
to”. eyvery Scotch invader ;, by dhis dhe childrens 
34122 bred 
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bred waz caſt to' dhe dogs, dhat came to*' devour 
dhem. By dhis came Scottiſh practices, widh Scot- 
tiſh principels, into' Ingland ; and dhoze ſpirrits ſhe 
ſo duly deſpiſed or deteſted, ar at London on a levvel 
widh her own! But, howevver imperceptibel be dhe 
difference, or inconſequencial, if not mutually ad- 
vantageous, dhe emmulacion ov dhe higher ranks ov 
die united kingdoms 3 dhe contraſt ov dhe lower iz 
az vizzibel, az its cauz; and dhe dainger ov ſer- 
vants* being invited into Ingland, hware Libberty 
haz left non, may be exemplified in dhe preff:rence 
ſhe alreddy ſo often vouchſafes to? Caledonian gar- 
deners, hoos occupacion, natturally innocent, and 
conſtitucion not dhe les viggorous, ar not found 
much impaired by dhe confinement ov dheir youth, 
or dhe erly culture ov dheir minds. Hwat iz bred 
in dhe bone, guets not ezily out ov dhe fleſh; ſo 
deep indeed proovs dheir firſt tincture, dhat all dhe 
opportunities ov improovment from Libberiy, hwen 
dhey com to* be ſurrounded widh exampel and in- 
ſtruccion, ar too commonly thrown away. Dhoze 
fellows can no more lern to' think Ingliſh, dhan to? 
talk Ingliſh. Dhe organs ov dheir mind ar, by na- 
ture or by habbit, az perverſe az dhe organs oy 
dheir boddy. Dhey hav not dhe ſoll even to* claim 
dhat ſhare, manny might not grudge dhem, in dhe 
Union. Hardly hear we ov dheir making anny 
fizgure at all, amid dhe Ingliſh and Iriſh heroes; 
dos 
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hoos lives and deths, for Libberty, ſo annimate and 
eddify dhe pubblic. 

Now, in dhis land ov raſcional Libberty, hal 
not evvery occupacion, az wel az evvery cccupier, 
be free? Nature lovs eze, and ſhal we deny it her? 


She wants but littel; and ſhal ſhe labor much? lf 
ſhe can hav dhat lit:e} widhout anny toil, ſhal ſhe 2 
toil at all? If ſhe chance not to' hav it, iz it not 8 
ezier to* borrow, dhan to' ern it? She cannot dream, A 
dhat dhe borrower ix ſervant to dhe lender. De * 
metthods ov borrowing ar dheze. Dhe moaſt trub- 
belſom, and ſo leaſt nattural, iz borrowing widh Lil 
prommiſe, and even purpoſe, to* pay; dhe next iz pul 
borrowing widh prommiſe, but widhout anny pur- ot 
poſe annexed ; dhe third, and far ezieſt, iz borrow- _ 
ing, widhout edher prommiſe or purpoſe ov return, trot 
+ Dhis laſt (beſt) kind iz alſo ov three ſorts. Dhe Ml ® 
quickeſt, and, if undiſcovvered, dhe moaſt commo- one 
dious (for dhe Ingliſh coart ov conſcience doz not ſub 
reach it) iz borrowing, widhout ſaying a word to- dhe 
dhe owner; hoo iz, indeed, gennerally abſent; or in! 
to anny oddher: for it iz, uzually, don widhout Þ 
ri 


company. An opener, and fo onneſter, way iz to 
demand at wonce, ov won or more, in a houſe, ina fort 
coach, in a by-path, pubblic road, or hwarevver, plia 
widh a laconnic but ſollem form, and an energetic 
ſymbol, denouncing onely deth to denial, Hwen len 


dhe day i iz far ſpent in fuch atchevements ov induſtry, 
dhe 
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dhe night commeth, hwen no man can work, or 


even wake; except dhe ſame ſpirrited borrowers, 
hoos conſcience wil not let dhem reſt, until dhey 


hav filled up dhe mezzure ov dheir duty, Dho dhe 
palm haz long been yielded to' Brittiſh Libberty, 
for dhe exploits ov her ſons in dhe day; ſhe haz, but 
ktely, completed dhe nocturnal ſcience; and evinced, 
az much, perhaps, beyond her knollege, az her 
deſign, dhat, wnles dhe Lord keep dhe citiy, dhe watch- . 
man waketh but in vain, | 

Hwat, alas ! avail ſpirrit and ingenuity ? Hwat, 
Libberty herſelf, in her beſt exercion ? Her efforts, 
pubblic and private, hav been often foiled ; and; 
not wonce in ten times, hav her heroes enjoyed dhe 
exalted rewards dhey dezerved. Cruel ſtattutes hav; 
from dhe beguinning ov dhe world, clipt dhe wings 
ov Libberty, even in Ingland ; hwen ſhe wantoned 
onely widh dhe pece, propperty, or perſon, ov dhe 
ſubject; widh hwatevver triumph ſhe might maul 
dhe rulers oy dhe land; and not onely mob dhe king 
in hiz theater, but defy him on his thrane. 

Small ſafety az may attend dhe dextrous and dhe 
daring performers, ov dhe third and moaſt heroic 
fort oy borrowing 3 won remains, namely, dhe ſup- 
pliant ; hwich, dho alſo diſcurraged in evvery land 
ov open induſtry, az being dhe parent, howevver 
ſeemingly different, ov boath dhe oddher kinds, haz 

az 
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az much dhe art ov making dhe lender its frend, az 
dhe two” oddhers hav ov keeping him dheir foe. 

In all arts, dhe erlieſt beguinner (oddher things 
equal) iz likely to' becom dhe erlieſt profiſcient. 
But in dhis, it iz hard to' ſay, hweddher tender in- 


fancy, or decreppit age, hav dhe chance ov prooving 
more immediately ſuccesfool. Certain it iz, dhat in 
dhis, az in oddher laudabel coarſes, no won can 


beguin, edher too ſoon or too late. But, dho from 
oddhers middel age iz far from excluded, nor abſo- 
lutely from dhis ; az dutifool parents muſt tend dheir 
children, or dutifool children dheir parents; eſpeſ- 
eially, if blind; and, dho dhe unprovided, ov evvery 
age, muſt be provided for; yet it muſt be owned, 
dhat dhe viggor ov life, hwich prommiſes moaſt to 


oddhers, iz leaſt prommiſing to* dhis moddeſt 
profeſſion. For hwich rezon, ilnes or misfortune, 


(fo adverſe to? oddher proſpects or purſuits,) quallify 
almoaſt alike any age, or perhaps reccommend mid- 


del age az much beyond edher extreme, az dhat 
age, widhout fuch quallificacion, wood be ROT 
þy dhem. 

. Happy iz it dherfore, dhat no part ov human life 


iz precluded a proſeſſion, fo variouſty uſefool to 
| humannity ; and dhat dhe leaſt induſtrious, hoo iz 


unprovided widh a nattural or accidental titel, may 
aſſume at plezzure an artifiſeial. So manny vertues 


daz dhe ſuppliant occupacion call foarth, at wonce 


from 
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from dhe borrower and dhe lender ; ſuch pacience, 


perſeverance, and humillity, in dhe won; ſuch be- 
nevyolence, condeſcenſion, and genneroſſity in dhe 


oddher ; dhat Charrity herſelf beholds delighted, dhe 
ritch and dhe poor, dhus met togueddher, and com- 


municating mutual advantage |! 

Alike plezing and eddifying iz it indeed to' ſee, 
in evvery ſtreet oy evvery citty; abov all ov dhe 
cappital; az in each lane, and path, ov dhe contry 
ſinguel figgures, or fool groops ; hoal fammilies, or 
littel congregacions ; ſo dilligent in dhe ſervice ov dhe 
Libberty, dhat protects dhem ; and ov dhe Pubblic, 
dhat provides for dhem ; ſo ſubmiſſively reddy to 
ere dhe encumbered, oy ſuperfluity ; nay, to' bles 
hooevver accepts dhe kindnes; and to? promote dhe 
pratice ov ſo manny vertues ; by aſking onely, in 
order to receiv, hwat dhe gennerous lender ſhal 
pleze to' beſtow ; all ſtattutes, to* dhe contrary, 
notwidhſtanding. 

All nacions, in all ages, muſt hav had unprovided 
members; hoo, incapabel ov helping dhemſelvs, re- 
quired dhe aſſiſtance ov oddhers. Hware ſtern Pol- 
e lity haz prevailed, dhare hav been few ov dhe help- 
* les; and dhoze few, hwatevver ſhe did widh dhem, 
A quicly diſappeared, But Pollity, ſince Hookers time, 
y being, name and thing, exploded Ingland ; no contry 
s haz more gennerouſly provided for dhe needy, or 
e more ſtudiouſly encurraged dheir applicacion. Widh 
N her 
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her moaft humanized neighbors haz ſhe vied, i 
making provizzion, for diſabelled members; and in 
bilding oſpitals for dhe deſtitute ; ſo numerous in. 
_ deed, and ſo inviting reſceptakels, az raddher to' 
cherriſh Indolence, dhan to? ſuccor Induſtry. But 
Induſtry, like Pollity her parent, proovs an ennemy, 
alike to Fredom and to? Genneroflity ; fo dhe frend 
onely ov fſlaviſh Confinement, and ov proud Inde- 
pendance. She barbarouſly binds her children to 
labor, impozes on dhem dhe paltry taſk ov provi- 
ding for dhemfelvs; ſcorning dhe verry idea, ov ſup- 
pliants and ov ofprtals. 
Libberty, howevver, wil alſo hay her way. She 
wil bild pallaces, and endow dhem ; if ſo ſhe pleze, 
for dhe poor. But, no les tender ov human, par- 
ticcularly Brittiſh privvilege ; dhan fond to? accom- 
modate her dezerving children; hwile ſhe bids dhem 
a harty welcom, ſhe compels non to' com in. Man 
iz born free: hoo ſhal confine or reſtrain him? If 
be chooz, for dhe fake ov helth, contemplacion, ſelſ- 
denial, or even ov biznes, to' enjoy dhe open air, 
to? liv on littel, to* be clodhed in rags, to? endure 
evvery hardſhip ; and umbelly to* depend on Prov- 
vidence, for dhe daily pittance : hwich, ov hwatev- 
ver quantity or quallity, he accepts widh ſo eddify- 
ing a grattitude ; dhat dhe minniſtering hand feels, 
in dhe verry act, dhe influence ov dhe bleſſings he 
prays down upon it ; ſhal, or can, human laws pre- 
tend 


4 


tend to' ſtop or ſtint dhe exerciſe ov ſo manny, and 
O variouſly fallutary, vertues? Or, if ruithles Pol- 
lity wood deal, az widh dhe borrower, ſo widh dhe 
lender; az. widh dhe aſker, ſo widh dhe guivver ; and 
enact penal ſtattutes, for boath ; cood ſuch ſtattutes 
de oy more foarce dhan dhe ten, wonce delivvered 
on a mountain, to' an old Lord-Chief- Juſtice; hoo, 
in dhem laid dhe foundacion ov dhe laws, dhat hav, 


, Win al contries and ſhapes, attempted to* ſhacke] 
buman Libberty ? 


INGLAND, abov all contries, indignant at dhe 
taught, haz beyond all oddhers, provided for dhe 
he Nencurragement and proppagacion ov ſo invalluabel 
a ſociety, az dhat oy abe ſuppliants. Dho Ireland 
haz been long deemed dhe daingerous and onely 
m. Nia ov Ingland, in evvery won ov dhe kinds oy 
em che beſt mode ov borrowing ; eſpeſcially, in dhe ſafe 
an az pious parent ov dhe oddher two'; if ſhe be con- 

reed to? ſurpas her ſiſter, az much in number oy 
1c. ſppliants; az ſhe falls beneadh her, in provizzion 
ir, bor dhem; Ingland aſſerts dhe peculiar onnor ſhe 
ure (22 by dhe aid ov Libberty, erned, ov extending 
uche ſuppliant art into? evvery department, ov re- 
oy. ucing it dhus into? a ſcience, and ov conſequently 
guvving it a name. 

All contries hav had poor, and all contries hav re- 
eyed dhem. Yet, dho dhe poor, perhaps evveri- 
bware, hay gennerally aſked or beggued relief, are 


dhey 
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dhey obtained it; dhe occazional haz nohware rizzen Ml over 
into a ſtated agent; or, dhe beggaer into dhe beg. firſt 
gar, but in Ingland. Hweddher dhe curious king. U A 
dom ov dhe Gypſies, haz been a collony ov vagrants; 5 
impoarted from Egypt, or from ſon oddher ſabel. rich 
hued clime; iz not yet aſcertained by dhe deepeſt N 
enquiry. But, hoſpitabel az dhey muſt hav found 
dhe recepcion from Ingliſh Libberty ; and preffera. /f 
bel az Ingland muſt dherfore hav been, for dhe D 
plantacion ov a collony ; it iz certain dhat, like dhe W * 
Arabs, diſdaining to' beg or to? ſettel, dhey hav Lora 
chozen to* continnue a ſepparate and ſodjurning WM Lora 
ſtate; conſcious ov conſtitucion, az wel az ov Lib- MW © 
berty; and ſo hav raddher annimated Ingliſh beg. Lora 
gars, widh a gennerous emmulacion, to* form a reg- MW © 
gular. independance (for Pollity and Fredom, ar not {What 
always at enmity) dhan oanored dhem widh incor- 
poracion, or favored dhem widh dheir frendſhip. 
Vagrants at large or incorporated, ov hwatevver 
cullor or contry, - hav all proceded on dhe grait prin- 
cipel ov affoarding ampel exerciſe, to' dhe bennefits 
oy fredom on won hand, and dhe joys ov humannity 
on dhe oddher. Nor knows humannity a more hart- 
felt joy, dhan dhat ov relieving anny creture, much 
more a fellow-creture. Hware Nature haz left 
dhis ſelfiſh motive inſuffiſcient, dhe Orrakels ſev- 
yeral times here-cited, (for dhe Author haz always tou: 
had acces to dheir Sanctuary) dho dhey ſeem not Not, 
Qver- 
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over-favorabel to' borrowing at all; even to' dhe | \ 
firſt, dhe onely ſort, hwich, to' unavoidable necefſi« | li 
ty alone, dhey tollerate; yet pronounce :; | | | 
ts; « Dhe wicked borroweth, and payeth not; but dhe 
el. righteous ſhoweth mercy, and guivveth.“ 

eft Nay, dhat 

ni © 4 righteous man regardeth dhe life ov hiz 
ra- 5%.“ | 

dhe Dhe fame awfool Orrakels declare: 

dhe He dbat hath pitty on dhe poor, lendeth unto' dhe 
hav Ml Lord; and dhat, hwich he hath guivven, wil dhe 
ing Wl Lord repay.” 

ab- © Bleſſed ix he, dhat conſiddereth dhe poor: dhe 
eg- ¶ Lord ſbal delivver him, in dhe time ov trubbel,” 

eo-il © Guiv to him, dhat aſteth dhee ; and, from him, 
not Nabat wood borraw ov dhee, turn not dhou away.” 

On dheze Orrakels, ſo fool ov contolacion to? 
uppliants, won wood think had been founded dhe 
laudabel ſociety. And, certain it iz, dhat, in for- 
ter days, dhey wer more devoutly and more dilli- 
ently conſulted, in London, dhan wer evver dhe 
dibbylline at Room. But it waz dhe poor and needy, 
Ihe fic and weak, in genneral, dhe helples ; not dhe 
del and impoartunate, dhat wer reccommended to? 
itty and relief. Guiv to him, dbat aſketh dhee;” not 
n aiker by profeſſion; but an occazional, az neceſ- 
tous, ſupplicant ; nay, a ſupplicant for a loan. 
ot, in all dhe ſacred Orrakels, iz won profeſſed 


aſker, 
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* 


aſker, or beggar named: for dhey ſparingly name, 


hwat dhey doo not countenance. | 


Bartimeus fat, like oddher poor blind men, by die 
way-fide begguing : and a lame man, in Jeruſalem, 
ſomtimes aſted an alms. For, dho alms, enjoined 
by authorrity, internal and external, wer libberally 
guivven in all ages; alms-houzes and oſpitals wer 


les frequent in aincient, dhan in moddern, times, 


Dhe blind and dhe lame dherfore beggued, becaur 


dhey had no oddher means ov ſubſiſtence. 


For 


dhe lame we hav places ov reffuge; but dhe lame, 
like oddher objects, wil raddher not croud' dhem; 
wil raddher be expozed to* compaſſion, dhan aſcer- 
tained ov it; wil raddher be dhe care ov dhe world 
at large, dhan ov a particcular charrity. But, amidf 
all our exercions and endowments ; for fic and lame, 
for ſmall-pox and grait-pox, for inocculacion and 
lying · in; for old men and maidens, yong men and 
children; for difabled ſoldiers and ſailors; for dhe 
poor blind alone, no pubblic provizzion haz been 
made. Nay, dhe blind appear almoaſt precſuded dhe 
reſoarces ov oddher poor. - Dho dhey be indeed non 
o Libberty's aikers, ſhe haz not dhe hart to' im- 
prizzon ſuch innocents ; but graciouſly commits 
dhem to? dhe guidance ov tender and fagacious frends, 
hoo wil nedher betray nor forſake dhem; to? certain, 
but ſilent, providers, at wonce' for dhe leading and 


Che led, 
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Dhe blind dherfore alone, ov dhe poor and needy, 


hay been, and ar, by neceſſity, aſkers or begguers. 
But nedher ov old, nor ov late, nor evver, hav dhe 


le 
m, blind been beggars. A beggar begs by choice; and 
el dhat favorite child ov Libberty iz an undouted native 


ov Ingland*®. Dhe language ov anny contry ſpeaks 
more or les her manners. Dhe Ingliſh verſion, dhat 
es, ¶ waz made ov dhe ſacred vollumes, hwen dhoze vol- 
au: lumes wer dhare in vennerac'on ; rendered, in ſom 
For WM places, a poor forlorn, by a term, ov hwich dhe 
me, WM oridginal penmen cood hardly hav an idea. 

m; i Dhus Lazzarus, won ov dhe fineſt pictures ov 
cer- N uffering Silence dhat anticquity evver exhibbited, iz 
oll WM wonce and aguen made a beggar. In dhe quinteſſence 
uit WM oy beddily diſtres, we ar not told dhat he beggued 
ame, Mannithing. Deziring to be fed, he onely wiſhed it; 
and Nwiſhed perhaps chiefly, if not onely, to' feed hiz few 
and Wremaining frends ; dhe ſame feeling frends, dhat proov 
dhe guides ov dhe blind; and becom dhe unfeed 
phyziſcians, (raddher ſurgeons) ov dhoze, hoo, dho 
annithing but beggars; ar les abel, dhan beggars, 
0 pay, * | 1 
Dzis maſterpiece, being now not in evveriboddy's 
nds, may not be unacceptabel to' a connaiſſeur or 
wettante, _ een 
Vor. VIII. M « Dbare 


* Dhe Greek a1; widh hiz compounds, and dhe Roman rogator, 
Di wer merely occazional aſkers or begguers z az dhe petiter waz, like 
dure, dhe ſuppliant ov office. 
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& Dharewaz à certain ritch-man, hoo tc chil, 
in purpel and fine linnen, and fared ſumptuouſi rv WM 
very day. And dhare waz a certain poor-man, na. 


* 


2 
meu Lazzarus, hoo lay at hiz gate, fool ov ſorei; uf 
and deziring to be fed widh dhe crumbs, hich fi beg 
from abe ritch-mans tabel. Morover, dhe dogs cam * 


and licked hiz ſoret. And it came to pas, dbat dv 
poor-man * died, and wax carried by die aingels inty 
Abrahams buzzom, Dhe ritch-man alſo died, ant 
2vaz ber ricd.”” | 

Dhey, dhat hav curioſſity, know hware to” find he 
dhe contraſt or compannion; oddhers may think die 
picture ov won world ſuffiſtient. ly 

Nor cood anny term be les wordhy dhe idea, ov an | 
object likely to' be exalted; or dherfore more op- der 
pozite to* dhe ſublime oridginal (for too ſublime it 
iz, to allow ſuch Ingliſn fredom) dhan beggar in dh. 
.dhe following paſlage. 404 

« Dhe Lord maketh poor and maketh ritch; H G: 
brangeth loto, and lifteth up. He raizeth dhe poor of «ll: 
ov dhe duft, and liftcth dhe lowly + from dhe dig as: 
Bil; to ſet dhem among princes, and to make dhem nM | 
Herrit abe throne 6v glory. For dhe pillars ov ih 
erth ar dhe Lords, and he hath ſet dhe world up" 
dhem.” 


Di end 


® Not beggar, az twice miſrendered here. 
+ Or dhe abjef, not dhe beggar. 
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| Dhe fame ſpirrit, dhat declares to! dhe wordhy, 
. « Dhou ſhalt lend unto” manny nacions, and dhou 
"- Halt not borrow. I hav been hong, and tow am eld: 
er ſaw 7 nevver dhe righteous forſaken, nor hiz ſeed 
fel begpuing dhair bred, Dhe righteous ix evver mercifool, 
am and lendeth ; and hix ſeed ix bleſſed.” 
Announces to? dhe worthles : 
Int « Let hiz children be vaggabonds, and beg; let dhem 
and ſeck from dhe hart ov deſolacion, 

Dhe fluggard wil not plough, by rezon ov dhe cold: 
finl dherfore ſhal he beg in harveſt, and hav notthing. 
c dhe Dhe druntard and dhe glutton ſhal com to” povver- 

ty, and drowzines ſbal clodhe a man widh rags,” 

OV a Dhe ſame beggarly id:a ov dhe interpreters, ren- 
op- dered mere corporeal ellements beggarly. 
ne itil © Howbeit dhen, hwen ye knew not God; ye ſerved 
ar ini dbem, hoo by nature ar no Gods. But now, after 
dhat ye hay known Gd; or raddher, ar known ov 
Gd; how turn ye bac to dhe weak and grovelling ® 
ellements, unts* hwich ye dezire aguen to be in bond- 
age.” 

He, hoo took upon him dhe form ov a ſervant; 
hoo waz, a man ov ſorrows, and acquainted widh 
grief; hoo faſted forty days, and forty nights; hoo 
had not hware to' lay hiz hed ; hoo, to bles mankind, 
endured evvery human hardſhip; and, to' fave it, 
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Ot groce, not beggary, 
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ſuffered an inhuman deth ; hoo, hed ov. principall'. 
ties, ſubmitted to? lawles power; and, innocence it. 
ſelf, waz numbered widh tranſgreſſors; waz nevver 
numbered widh beggars, or widh mendicants, Meek 
and lowly himſelf, he called dhe umbel, not dhe idel, 
to be hiz diſcipels. He went about dooing good: 
dhey left all, and followed him. But nedher he, nor 
dhey, evver beggued. He ſomtimes wraught a mir. 
rakel, to' ſupply dheir neceſſities, and dhe neceſſities 
ov multitudes ; dhey often wraught widh dheir hands, 
raddher dhan flece dhe floc dhey fed.“ Dhe Jews 


- in 


* 


80 thanght RiTcnary Firz-Raryn, arch-biſshop ov A, 
wmagh ; hoo tels us dhat, in hiz ſermons at London, about 1356, he 
expreſly maintained dheze concluzions : 

1. Dhat our Lord Teſus Chriſt, in biz human fate, wax ery 
poor ; not dbat be lovved or willed povwerty, fer its own ſake. 

2. Dhat our Lord Feſus newver beggued. 

3. Dbat he newver taught man to beg. 

4- Dhat our Lord Jeſus taught man ſhood not brg 

5. Dbat no man can, widb prudence or - bolines, oblege bimſelf, by 


Vow, to eber a perpettual beggary. 
6. Dhat, dherfore, it may be nes beveddber a belthfool beggar 


i to be relieved. 


So Dr. Henry Crump, a Ciftercian ov Balting/as, in 1382, main- 
tained at Oxford, contrary to dhe genneral Latteran Council, held 
under Innocent III. | 

Dhbat abe friars ev dhe fear mendicant orders, wor not ev divine 
' inſlitacion. 

And 


6 


in genneral, far from conceiving anny idea ov beg- 
gary, provided, in dhe midſt ov affluence, for con- 
tingent want: holding it a maxim, dhat he, hoo 
taught not hiz ſon a trade, taught him, not to be a 1 
beggar, but to' be a thief. So littel did chey per- [| | 
ceiv dhe ſtep ov tranſiſcion. And fo ſee we dhe | | 
Jews ov dhis day, dho ſtubbornly inherriting dhe 10 

. curſe ov dheir fahdhers, hoo flew dhe Lord ov life; | ) | 
x nnd vaggabonds, like dhem, over dhe face ov dhe is 
4 ech; acquiring, at leaſt competence, ſomtimes enor- 1 
„nous welth, by inſenſibel degrees, and exercizing 


— 
2 
— 
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in evverihware dhe meaneſt occupacions. But Jews, 
no more dhan Quakers, know edher beggars or 

. Naoqpitals: leving boath to' charritabel Chriſtians ! 
be hoo, in dhis language, az wel az land ov Libberty, 
hav fo ſet dheir tender harts upon beggars, and almſ- 

7 auivving, az to' contract dhat grace, hwich iz 
praiter dhan faith or hope, into' dhe truly Ingliſh 

idea ov Charrity ! | 

By dhe weaknes ov man, and dhe viciflitude oy 

„% dings; ſuppliants muſt, howevver, hav exercized 
pacience and compaſſion, in all communities and 

en {Wimes ; under ſhapes and denomminacions, varied ac- 
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And ſo Dr. Phillip Norris, dean ov K. Pabtrics, Dubblin, about 
1457, wrote boldly, and preached againſt dbe Friars Mendicants, 
dvi Kainſt belt by beggars, or dhe like. 

From dhe Right Onnorabel Sir James Mare, firſt hook ay Iriſſt 


MIters. 
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cording to* neceflity or choice; to? carracter, tem- 
per, principel, opportunity and encurragement ; 
from an rus ov Itthaca, down to' a moddern men- 
dicant: dhe former, a nattural ſon ov Libberty ; dhe 
latter (az haz been ſhown) no ſon ov Relidgion. 

Oddher contries hav winked, more or les, at dhe 
fuppliant trade. Ingland and Libberty, ſmiling more 
upon it, az we hav ſeen; made, howevver, ſom 
febel enaccions againſt it: enaccions ov no oldher 
conſequence, dhan to*' promote dhe charritabel call. 
ing, by dhe aid ov apparent perſecucion. Dhe hart 
iz always an over-match for dhe hed, and imme- 
diate impulſe for diſtant enaccion. 

Az nohware ar ſuppliants more ſubmiſſive dhan in 
Ingland, nohware perhaps ar vagrants more ſturdy; 
hweddher born and bred ov dhe ſociety, or occa- 
zional augmenters ov it. No common-pepel can 
work better dban dhe Ingliſh, and non ar fo amply 


- paid. Non dherfore might more ezily becom inde- 


pendant, or at leaſt provide for dhe time, hwen k- 
bor ſhal, by age or accident, proov impoſſibel. But 
immediate, not graddual, independance iz dhe objed 
ov dheir Libberty; nor doo dhe fons ov Fredom 
take anny thaught for dhe morrow. Yet ſo dilligent 
ar even dhe contry-toilers, to' make dhe moaſt ov 
to-day, dhat, for variety's ſake, dhey wil fomtimes 
intermit dheir labor, to' beg; or, dubbling dheir 

dilligence 


E 


tllizence, dhey wil redeem dhe time, by toiling and 
bezguing togueddher. 

But, hwen Winters benignity, in dhie feſtal ſe- 
zon, haz turned erth into? ſtone, and wauter into 
adamant; hwen dhe Triton cannot fwim, and dhe 


laborer cannot dig; ; 


to* beg can be nedher aſhamed, 
On dhe contrary, dhe boat, quitting her obdurate 
clement, procedes, wel manned and riggued, on 
hweels ; like, perhaps along widh, dhe gardeners 
cart; boath bairing, inſted ov wonted freight, dhe 
fare-demanding, freighters, armed widh verry real, 
and wel-erned, want; and, widh implements, wonce 


 bennefiſcial, to? dhe ſcared inhabbitants ov contry or 


oy town, denouncing all dhat iz dire, if not widh 
libberal hand dhey haſten to* ſupply, hwat Iand or 
wave wil not; or not widh jovial hart contribbute 
to' dhe Satturnalian triumph, and Baccanalian ju- 
bilee, Fired widh fraternal ſpirrit, dhe oddher gen- 
nerous tradeſmen, deeming duly notthing beneadh 
dhem, and too proud to? dream ov aught abov dhem, 


dezert dheir ſervile drudgeries, to? ſwel dhe glorious 


company ov Brittiſh Libberty's unabaſhed, az un- 
controlled, demanders. 

All order and true Libberty dhus loſt in Licen- 
iouſnes, returning Pollity wil guiv no more quar- 
ter to* beggars figgurative, dhan to' beggars lit- 
teral; to* begguers, dhan to* beggars. No more 
ſhal Brittiſh indulgence ſet dhe ſcandalous (yet 

M 4 con- 
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contagious) exampel oy vote-begguers, onnor-beg. 
guers, office-begguers, ſcool-begguers, cuſtom. bes. 
guers, or biznes-begguers ov anny kind; more dhan 
ov bred-beggars, drink. beggars, cloadhs-beggars, or 
monney-beggars; mendicant, importunate, or free, 
Borrowers, ov evvery clas, diſappearing togued- 
dher; nedher hwite- boys, nor blac-boys; nor pic- 
pockets, nor thievs, nor footpads, nor highway. 
men, nor houſe-braikers; nay, nor gamblers, 
{windlers, ſharpers, rioters, nor rebbels, wil dare to' 
ſhow dheir impudent beds. Creddit wil no more be 
ſhaken by bankrupcy, nor dhe land be depoppulated 
by emmigracion. Luxury and idelnes ſhal no more 
produce dhe won; avvarice and oppreſſion ſhal no 
more provoke dhe oddher. No pettifogguer wil 
d. ſonnor Juſtice, no quac blaſpheme Science, nor 
anny won aſſume a carracter not hiz own. Servants 
wil no more controll dheir maſters, dhan children 
dheir parents; laborers wil no more prezume to 
abridge dheir duty, dhan to' demand wantonly an 
augmentacion ov its reward, No departments wil 
joſtel, no purſuits interfere: evvery perſon beſt 
adapted to* dhe reſpective walk, wil dhare alone find 


plezzure, proffit, onnor ; nor wil more dream ov 
receiving, dhan ov guivving, interrupcion. All 
dherfore undertaking, onely hwat dhey underſtand, 


and purſuing non, but dheir propper biznes ; no 


room wil be left for bizzy-boddies, hoom Induſtry 
holds 


—— 


lib 


( 249 ) 


holds dhe worſt ov idellers ; or for tale-tellers, hoom 
her parent Pollity ſagaciouſly haz adjudged worſe 
dhan thievs. 

Hwat dhen ſhal becom ov dhoze uſefool alike and 
entertaining intelligencers, (nevver too often in 
edher capaſcity admired !) hoo eveningly, morning- 
ly, noonly, and daily (nay, Sundaily!), weekly, 
monthly, and yearly, diſpenſe to* dhe itching ears 
oy evvery clas, eſpeſcially, ov dhe loweſt, dhe new 
ſyſtem ov pollitics ; vile antipode ov pollity ! hoo 
can make, unmake, alter, and amend, ſtubborn 
Truith, or az ſtubborn Propriety ; hwich iz but dhe 
Truith, ov Rezon ; hoo now dherfore conſtitute ſo 
libberal, and ſo laudabel, a poarcion ov Brittiſh 
ſtuddy; hoo, in ſpite ov growing taxes (hwich doo 
but make dhem grow !) coſt dhe reader littel more 
dhan time and eyes, ſpred fictiſcious rumors, and 
falſe alarms, in no nacion“, but our own ; and can 
hay no bad tendency, beyond dhe joccular jumbel 
ov pubblic tranquillity, and dhe due. annoyance ov 
rulers, ſo weak and fo wicked, az. not to' ſuffer 


news-writers, news-readers, and news-mong uers; 


revewers, revilers, maggazeners, and monnitors, 
to' ſette] dhe relidgion, rezon, litterature, and lib- 
berty, oy dhe Pubblic. 

Dhus Alfreds days. muſt return: hwen dhe ſtreets 
ar wonce cleared ov complainants, ov borrowers,. 


5 * M 5 and 
® So fancied dhe writer in 1797» 
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and beggars; a purſe may aguen brave dhe high. 
ways, or hang untutched in a forreſt; ſecurity wil 
revive in town and contry, at home and abraud; 
commerce and culture, pece, plenty, and pollity wil 


dance hand in hand. 

An iland ſhal Brittain be in her manners, as. a 
genius prophettically ſang; an iland, not adjacent to- 
Utopia; but a truly formidabel, dho frendly, neigh- 
bor te France and to' Spain, az wel az to' Holland 
and Ireland. Kings ov Brittain ſhal no more be 
ſtiled Kings ov France, dhan Kings ov France 
Kings ov Brittain. Evvery contry, widh ſocial 
felfiſhnes, wil ſtrive to' promote dhe welfare, and 
lern to? talk dhe language ov her ſiſters ; even at dhe 
riſk ov dhe Celtics becomming, wonce more, a 
bond ov union. Dhe various ſtates, hwich, more 
dhan wonce, hav compozed a grait empire, wil, 
mutually ſtrengthened and ſuppoarted, becom dhe 
concordant, howevver various and independant, 
parts ov won ſyſtem ; hwich dhey cannot but glory 
to' call, not dhe confedderacy, dhe congres, dhe 


aſſociacion, or dhe like; but, by won lictel name, 
ae fummily ov Lov, 


Such proſpect doutles annimated Jong ago a 
Caledonian bard, to' ſing*dhe. reign ow PoLLITY; 


in ſtrains he dhus addreſſes, to' her on Lin- 
BERTY; | | | 


Pho 


1 


_ 
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« Dhey com, grait Goddes! I dhe times behold; . 
Dhe times our fahdhers, in dhe bluddy field, 
Hav ern'd ſo dear; and, not widh les renown, 
In dhe warm ſtrugguels ov dhe ſennate- fight. 
Dhe times I ſee, hoos glory to? ſupply 
For toiling ages, Commerce round dhe world 
Haz wingu'd unnumber'd keels ; and, from each 

land, 
Materials heapt; dhat, wel-employ d, widh Room 
Might vy our grandeur, and widh Grece our art. 5 
Lo! princes I behold contriving ſtil, 
And ſtil conducting firm, ſom brave deſign! 
Kings, dhat dhe narrow, jayles, cirkel ſcorn 
And burſt dhe dark blocade, ov fawning men! 
Dheir coart rejoicing millions; worth alone, 
And vertue dear to* dhem ! dheir beſt delight, 
In fair propoarcion, to' guiv genn'ral joy! 
Dheir jellous care, dhy kingdom to' maintain; 
Dhe pubblic glory dheirs: unſparing Lov, 
Dheir endles trezzure; and dheir deeds dheir praize \ 
Widh dhee dhey work: . naught can reziſt yoor 
foarce, AE 

Life feels it quick'ning in her dark retreats: 
Strong ſpred dhe blooms ov Genius, Science, Apt. 
Hiz baſhfool bonds, diſclozing Merrit braiks ; 
And, big widh fruits ov glory, Vertue blows, 
Expanſive o'r dhe and. Anoddher race ; 


Oy genn'rous yooth, ov patriot-ſires I ſee ! 
M 6 Not 
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Not dhoze vain inſocts, fluttering in dhe blaze 
Oy coart, and ball, and play! dhoze venal ſolle, 


Corrupcions vett'ran unrelenting bands; / 
Dhat, to' dheir vices ſlaves, can nehr be free. J 
I ſee dhe fountain purg'd, hwence life derives ; 
A clear or turbid flow : for dhe yong mind, ] 
Not fed impure by chance, by flatt'ry fool'd; 
Or, by ſcolaſtic jargon, bloated proud; 
But fill'd, and nurriſht, by dhe light ov Truith. | 
Dhen, beam'd, thro? fancy, dhe refining ray; ] 
And, pouring on dhe hart, dhe paſſions feel 


At wonce informing light, and mooving flame; 
Til morral, pubblic, gracefool accion crown | 
Dhe hoal. Behold ! dhe fair contenſion glows, 


In all dhat mind or boddy can adorn, | 
And form to? life. Inſted ov barren heds, | 
Barbarian peddants, wrangling ſons ov pride, 

And truith-perplexing, metaphyzzic wits 

Men, patriots, chiefs, and cittizens ar form'd. 
Lo! Juſtice, like dhe libb'ral light ov Hevven, 

'Unpurchas't ſhines on all; and, from her beam, 

Appalling guilt, retire dhe ſavvage crew, 

Dhat prowl amid dhe darknes, dhey hav raiz'd, 
See! ſocial Labor lifts hiz garded hed, 

And men not yield to Govverment in vain. 
From dhe ſure land, iz rooted ruffian-foarce 
And, dhe lewd nurſe ov villains, ide} waſte. 


Lo! 


Lo! 


tC a) 


Lo! ras't dheir hants, down-daſht dheir madd'ning 
bowl, 


A nacions poizon ! buteous Order reigns! 

Manly ſubmiſſion, unimpozing toil z 

Trade widhout guile, civillity dhat marks, 

From dhe foul herd ov brutal ſlaves, dhy ſons. 

And fearles pece. Or, ſhood affronting war, 

To' flow, but dredfool, vengeance, rouz dhe juſt ; 

Unfailing fields, ov free-men, I behold; 

Dhat know, widh dheir own propper arm, to' gard 

Dheir own bleſt ile, againſt a leguing world! 
Horrid, widh want and mizzery, no more 


Our ſtreets dhe tender paſſenger aMi&, 

Nor ſhivv'ring age, nor ficnes widhout frend, 
Or home, or bed to' bair hiz burning load 
Nor aggonizing infant, dhat nehr ern'd 

Its guiltles pangs, I ſee! Dhe ſtores profuſe, 
Hwich Brittiſh bounty haz to? dheze aſſign'd, 
No more dhe faccrilegious riot ſwel 

Ov cannibal-devourers ! Right appli'd, 

No ſtarving wretch dhe land ov Fredom ſtains ; 
If poor, employment finds: if old, demands; 
If fic, if maim'd, hiz mizzerabel du,; 


And wil, if yong, repay dhe fondeſt care. 
Sweet ſets dhe ſun ov ſtormy life, and ſweet 


Dhe morning ſhines, in Mercy's dews array'd. 
Hark! dhe gay Muzes raiz a nobler ſtrain, 
Widh active nature, warm empaſſion'd Truith, 


Engaging 
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Engaging fabel, lucid order, notes 


Oy various ſtring, and hart- felt immage fill'd. 


Behold! I fee dhe dred delightfool ſcool 

Ov temper'd paſſions, and ov polliſht life, 
Reſtor'd; behold ! dhe wel- diſſembled ſcene 
Calls, from embelliſht eyes, dhe lovly tear : 

Or lights up mirth, in moddeſt cheeks, aguen. 
Lo! vanniſht Monſter-land. Lo! drivv'n away 
Dhoze, dhat Apollo's facred walks profane ; 
Dheir wild creacion ſcatter'd, hware a world, 


Unknown to* Nature, Caos more confuz'd | 
O'r dhe brute-ſcene its Ouron-Outangs pours : 


Deteſted forms ! dhat, on dhe mind impreſt, 
Corrupt, confound, and barbarize an age, 
Behold ! all dhine aguen dhe ſiſter-arts, 
Dhy Graces dhey, knit in harmonious dance. 
Nurſt by dhe trezzure from a nacion drain'd, 
Dheir works to' purchaſe, dhey to? nobler rouz 
Dheir untam'd genius, dheir unfetter'd thaughts ; 
Ov pompous tyrants, and ov dreaming monks 
Dhe gaudy tools, and prizzoners, no more. 
Lo! num'rous dames a Burlington confes ; 
For kings and ſennates fit, dhe pallace ſee ! 
Dhe tempel bredhing a relidgious aw ! 
E'n fram'd widh ellegance, dhe plain retreat, 
Dhe private dwelling | Certain in hiz aim, 
Taſte, nevver id'ly working, ſaves expence. 


See 


t 


— 


— 
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See ſilvan ſcenes, hware Art alone pretends 
To' dres ker miſtres, and diſcloze her charms : 
Such, az a Pope“ in minniature haz ſhown ; 
A Bathurſt o'r dhe wid'ning þ forreſt ſpreds ; 
And ſuch, az form a Richmond, Chizwic, Stow. 
Auguſt, around hwat pubblic works I ſee! 
Lo! ftately ſtreets: lo! ſquares, dhat coart dhe 
breze. 
In ſpite ov dhoze, to' hoom pertains dhe care 
Engulfing more dhan founded Roman ways 
Lo! ray'd from citties, o'r dhe brighten'd land, 
Connecting ſea to? ſea, dhe ſollid road. 
Lo! dhe proud arch (no vile exactors ſtand) 
Widh ezy ſweep beſtrides dhe chafing flud. 
See long canals, and deepen'd rivvers, join 
Each part widh each; and, widh dhe circling main, 
Dhe hoal enliven'd ile. Lo! poarts expand 
Free, az dhe winds and waves, dheir ſhelt'ring 
arms. 
Lo! ſtreaming comfort o'r dhe trubbled deep, 
On evv'ry pointed coaſt, dhe light-houſe tow'rs. 
And, by dhe braud imperious mole repell'd, 
Hark! how dhe baſfled ſtorm indignant roars ! 


* 


Like 
® At Twickenham. 


t Oakley-words, near Cirenceſter, herd Ciſceſtw, 3 
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Like inſpiracion fired anoddher ſeccond- ſighted 
ſeer®, widh dhe future pollity ov Ingland, to 


pro- 


nounce afar, her valleys like Eden, her hils like Leb. 
banon ; her ſprings az Pizgah, and her rivvers az 
Jordan; to' picture her in ſhort, dhe parradiſe ov 


plezzure, and dhe garden ov God. 
Dhis nordhern propphet and poliſcian (a 


term 


hwich, dho ſhorter, includes pollitiſcian) ſeems to 
hav caught dhe flame, from a far more aincient, 
and ſublimer, bard ; hoos words, if dhey hav not 
dhe charm ov novvelty, muſt be allowed oy dhe caſt 


dhat proovs evver new. 


+ So I to Dhee, O King ov hings ! 
In joyfool hymns my voice fhal raix; 
And inflruments, ov various firings, 
Shal help me dhus to“ ſing dby praix. 


Gop do to kings hiz aid affoard; 
To” dhem hiz ſure ſalvacion ſends : 
*Tis be, dhat, from dhe murd' ring ſoard, 
Hiz royal ſervants hed defends. N 


Fight Dhou againſt my forrain foes, 
Hoo utter fpeeches falſe and vain ; 
Hoc, dho in ſollemn legue dhey cloxe, 


Dhbeir fwor'n engagements nebr maintain. 


* GonDoN, founder ov moddern Geoggrafhy. 
+ Pf, cxliv. 9, and fob, TATE and BaADr. 


Dhen 


far 


Dhen 
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Dhen our yong ſons, like trees, ſhal grow, 
Wel planted in fem fruitfool place; 

Our daughters ſhal, like pillars, ſhow, 
Deſign'd ſom royal coart to grace. 


Our garners, fill d widh various ſtore, 
Shal us, and ours, widh plenty feed; 


Our ſheep encreſing, more and more, 


Shal thouzands, and ten-tbouzands breed. 


Strong ſbal our lab'ring oxen grow, 
Nor in dheir conſtant labor faint ; 
Hwile we no war, nor ſlavery, know; 
And in our ſtreets hear no complaint. 


Thrice happy iz dhat pepels caſe, 
Hos various bleſſings dhus abound, 
Hoo Gods true worſhip flil embrace, 


And ar widh hiz proteccion crown'd! 


Poor Britannic Libberty! how hopeles dhy cauz ! 
Won effort, and but won remains dhee. Blow dhe 


trumpet, aſſembel dhy ſons, hwile yet dhey boaſt a 


land ov Libberty. Up, my fellow-ſubje&s; rad- 


dher, my fellow-ſufferers! make we won glorious 
ſtand againſt dhis fel invader PoLLITY |! a foe, dhat 


Britiſh Libberty nevver had ſuch rezon to' fear; 
far les, from ſuch a quarter: 


For we, bold Brittons, forrain laws deſpix d: 5 


We kept unconker*d, and uncivviliz'd, 


Let 


( 258 ) 
Let ue, in won undanted boddy, widh an unc 
trolled Lord-Mayor at our hed, approach dhe King, 


dhe Lords, and dhe Commons, widh dhis patriottic, 
and duly loyal, Petiſcion and REMONSTRAKNCE, 


To? &c. 


We, the Lord-Mayor, Aldermen, and Common. 
Council, of the great and opulent Capital, not only 
of the Britiſh Empire, but of the World ; being by 
birthright, and by breeding, the moſt oftenſible, as 
well as moſt patriotick, Corporation of the land of 
Liberty; do, in behalf of all true ſons of Freedom, 
moſt humbly beg leave to lay before &c. the loyal, 
dutiful, and indiſpenſable, Addreſs, Remonſtrance 
and Petition of ourſelves, and all concerned in the 
ſame glorious Cauſe, of aſſerting the privileges of 
Britons ; which originated, in the civil rights and 
liberties of mankind ; and, on the preſervation of 
which, the public welfare muſt in future depend. 

Whereas the ſaid rights, privileges and liberties 
have been dangerouſly threatened, and daringly in- 
vaded, by a certain foreign power, called PoL1TY; 
whether ſuch power come from Rome, or Athens, or 
Edinburgh, or whenceſoever ; the ſaid foreign power 
is, nothing the leſs, arbitrary, tyrannical, and in- 
ſupportable, 

We 


all 


rel 


0 


_—_ 


ing 
nt 


tic, 
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We do therefore, unitedly and ſolemnly, defire 
and demand, and inſiſt on its being moved to? 
reſolve, 

I. That all men are born on a level. 

II. "That all Britons are above other men. 

III. Ihat none, but the ſons of Liberty, be 
counted men at all. | 

IV. That the ſaid ſons of Liberty, and they 
done, may do whatſoever they pleaſe. 

V. That, therefore, they may beg, borrow, buy, 
or otherwiſe acquire, what, and how, to them 
ſeemeth beſt. 

VI. That, all being on a level, the perſons, com- 
monly called ſuperiors, have no right to command, 
ar controul, the perſons commonly called inferiors. 

VII. That the faid perions, vulgarly deemed 
inſeriors, have an abſolute and undoubted right to 
treat, as to their wiſdom may ſeem moſt meet, 
by word, writing, or other act, the perſons vulgarly 
deemed ſuperiors, 

VIII. That learning quencheth the ſpirit of 
Liberty. 

IX. That, conſequently, the unlearned are the 
only perſons qualified to teach. 

X. That letters are no more neceſſary for the 
profeſſions of phyſic or law, than for that of 
Divinity, 


XI. 
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XI. That all law is an infringement of human 
liberty. 

XII. That the conſultation of Oracles is an 
obſolete, if not an unlawful, practice. 

XIII. That Polity, if it ſignify (as ſome would 
now pretend) Order or Regulation, is a barbarous 
and tyrannical encroachment on the civil rights of 
ſociety, and on the natural libertics of mankind, 

XIV. That every accomplice or abettor of the 
faid Polity, be held an enemy to the Britiſh empire, I F 
and to the whole dominion of Freedom. 

XV. That many individuals, nay, ſome whole 
communities of that part of Great Britain, called 
Scotland, are, at leaſt, abettors of the ſaid Polity. 

XVI. That, therefore, due bulwarks be erected, 
againſt the two barbarians, Polity and Scotland. 

XVII. That an Antiſcotican Society be forth- 
with inſtituted, on the model of the ry laudable 
ſociety of Antigallicans, | 
XVIII. That the union of nations is unnatural 
and impracticable, as that of particular ſocieties, or 
of private families, \ 

XIX. That, therefore, the pretended union of 


the kingdoms of this iſland, be immediately and 
eternally diſſolved. 
XX. That then war be declared, by England 
againſt Scotland. 
XXI. 


and 
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XXI. That all Scots be expelled England; and 
afterwards, if poſſible, (as they ſerved the poor 
Pitts, and would ſerve the poor Beggars) exter- 
minated the iſland. : 


SEQUEL OV DHE 


FIFTY YEARS' CORRESPONDENCE. 


DX. 


Papeterie d' Eſſenne, le 17 Juin, 1793, 
Pan ſecond de la ripubligue Frangaiſe, 


Citoyen Jaques Elphinſton, a Elſtree, pres de 
| Londres. 
Cher et eſtimable Anglais, 


E reſt point de Paris, que je vous Ecris ; et, 
cependant, c'eſt de mon poſte; car je ſuis ici 
en commiſſion, encore pour deux ou trois jours. 


Mais j'y trouve Voccaſion deſire, de vous donner 
de mes nouvelles; malgre les barrieres, que Ia 
politique a Elevees, entre notre nation et votre 
gouvernement; au detriment des deux peuples, fi 
naturellement faits pour vivre amis. 
Cette barriere politique ne durera qu' autant de 
tems (je Veſpere) que les veritables interets ſeront 
reſpectivement 
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reſpectivement mẽconnus; ſur quoi je ne me per. 
mettrai qu'une ſeule rẽflexion. Comment a-t-il pj 
entrer dans la tete de votre miniſtere, qui voyait les 
tres-grands avantages reſultants de votre commerce 
avec nous? A-t-il pù ſe coaliſer avec nos ennemis, 
aux riſques d'une guerre ruineuſe, joints a la certi. 
tude de la rupture d'un traite, qui ſurement ne ſera 
jamais renouvele avec les memes clauſes; Je veux 
dire, avec des clauſes auſſi favorables à la Grande 
Bretagne. Cher ami, c'eſt-là une de ces fautes, 
qui ne ſe reparent point; pas meme avec les petites 
jouiſſances de Vamour-propre, qui peuvent avoir 
lieu, et qui peuvent encore plus aiſement manquer, 
Que votre miniſtere ſe ſerait bien autrement montre 
grand et ſage, $'il avait faifi cette occaſion, unique 
en ſon genre, de conſolider ſon amitié avec l 
France; qui, malgre tout, ſera toujours puiſlante 
et peut devenir terrible a ſes ennemis ! 

Mais je reviens a vous: car c'eſt de vous, et de 
la Citoyenne Elphinſton que je veux vous parler. 
Deja depuis du tems ma femme, que je vous al 
ecrit ètre ici (a Paris) avec ma Joſephine, m'a dit 
pluſieurs fois: Mais tu ne regois point de nouvelles 
de M. Elphinſton: tu ne lui ecris pas. Eſt-ce 
c que les gens de lettres font en guerre?” Mes re- 
ponſes ont été, le defaut des communications. 
Mais aujourd'hui que je trouve une occafion, par 
le beau- pere de celui, chez qui je ſuis logẽ; je ne 


ſerais 


t 
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ſerais pas excuſable, ſi je ne vous marquais de plaiſir, 
que j'en reſſens; fi je ne vous provoquais, à vous 
fervir du meme moyen; pour me dire des nouvelles 
de votre chere Moitie, que ma femme et moi nous 
ſaluons de tout notre coeur; avec Joſephine, à qui 
nous feſons faire ſa petite reverence, qu'elle fait à 
merveilles. 

Ce n'eſt pas tout: le Citoyen St. Pierre, auteur 
des Etudes de la Nature, que j'ai vi a Paris, fait 
bitir, en le bourg d' Eſſonne, une jolie maiſon de 
Philoſophe ; que j'ai viſitee avec lui, et ſur laquelle 
je veille, en allant chaque jour voir ſes ouvriers, et 
raiſonnant avec eux. I a le deſir de Vhabiter cet 
etez mais il a commence trop tard à bãtir. C'eſt 
dans une jolie petite ile, ſur la riviere d'Efſonne ou 
d' Etampes; à huit lieues, ou quatre poſtes, de 
Paris; dans un pays ſain et tranquille, à un quart 
de lieue de la petite ville de Corbeil. II aura toutes 
ſes commoditẽs, dans ce charmant endroit; ou je 
compte de le venir voir, ſi nous ſommes encore au 
pays, quand il habitera ſon logement. Lorſqu'il y 
vint Pautre jour, je lui parlai de vous, ainſi que de 
notre celebre bouteille; dont le ſouvenir ne mourra 
qu'avec nous, et tant d'autres honnetes gens qu'elle 
a rapproches. Il n'y a que la Citoyenne de Pinter - 
ville que je n' ai pit voir, et que je ne verrai de long- 
tems; vu qu'on ne la dit pas amie de la revolution. 
Jen ſuis fachẽ pour elle et pour moi, et pour ſon ami 


St. 
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St. Pierre, qui eſt très- bon et tres-brave citoyen; 
quoiqu'il vienne de perdre, par les ſuppreſſions, fn 
place d' Intendant du jardin des plantes jadis royales, 
aujourd'hui nationales: place, qui lui valait plus de 
400 Louis ou livres Herling. Il fait ce facrifice 
tres volontiers, au bien de la choſe publique; et 
n'en ſera pas moins en état de philoſopher, dans ſa 
jolie habitation, avec ſes amis. Je ſuis fache que 
Peloignement m'ote l'e ſpoir d'y venir ſouvent, quand 
une fois j'en ſerai parti: car alors il y aura, a peu 
pres, auſſi loin de chez moi a Eſſonne, que dela à 
Elſtree. 

Jai eu a Paris, pluſieurs fois, des nouvelles de 
mon ancien ami et confrere le Preſident Goupil- 
Prefelne ; je ſuis ſur qu'il apprendra des votres, avec 
grand plaiſir; ainſi que le Citoyen St. Pierre, et 
Nous tous: hatez-vous donc de nous en donner, 
Je vous ai écrit il y a quelques mois, tout uniment 
et tout ſimplement, par la poſte. Je ne ſais ſi ma 
lettre vous ſoit parvenue. Au reſte, je me ſers 
d'une main fare; faites en autant: car, ſans cela, 
votre lettre ne me parviendrait pas; ſurtout a pre- 
ſent, que nos relations ſont plus rompues que 
jamais. 

Rece vez, pour vous et pour votre chere ẽpouſe, 
Jes devoirs de la mienne; de ma fille, que je com- 
mence à compter ; et de moi, qui ſuis votre ẽternel 
ſerviteur et ami: 

PHILIPPE DELLEVILLE. 
Tranſlacios 
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Tranſlacion ov Ds. © 


Cittizen James Elphinſton, at Elſtree, near 


London. 
le Paper mil ov Eſſonne, June 11th, 1793, 
nd ſeccond year ov dhe French Repubblic, 


E Dear and valluabel Ingliſhman, 


T iz not from Parris, dhat I addres yoo; and yet, 


de it iz from my poaſt: for I am ſtil here in com- 
ü- niſſion, for two? or three days. But here too I find 
ee Nahe wiſhed opportunity, ov letting yoo hear from 
et ne; notwidhſtanding dhe barriers, hwich Pollicy 
er. luz reared between yoor nacion and our govver= 
ent 


ment; to* dhe dettriment ov boath nacions, ſo nat- 
turally formed for frends, 


Dhis polittical barrier wil laſt (I hope) orely ſo 
long, az dhe true intereſts ov dhe parties ſhal be 
reſpetively miſunderſtood : on hwich I ſhal allow 


myſelf, but a ſinguel reflexion. How cool it enter 
the hed ov yoor minniſtry, hoo ſaw dhe verry grait 
advantages, rezulting from yoor commerce widh us? 
Cood it form a coaliſcion widh our ennemies, at dhe 
fi ov a ruinous war, joined to* dhe certain rupture 


a treaty, hwich ſurely wil nevyer be renewed, 
LE. vor. VII. N wich 
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widh dhe ſame clauzes; I mean, widh clauzes, fo 
favorabel to* Grait-Brittain, Dear Frend, dhat i: d. 
won ov dhe errors, hwich ar not to* be repaired; WM þ; 
not even widh dhe petty enjoyments ov ſelf. le, ob 
hwich may perhaps take place; and may, yet more 
| ezily;'1 fall. How much oddherwize might yoor min- 
niſtry hay ſhown itſelf grait and wize, had it ſcized ve 
dhe opportunity, ſinguel in its kind, ov confollida. WM {1 
ting frendſhip widh France; hoo, in ſpite ov evveri- Di 
thing, wil evver be powerfool; and may becom ter. M iy 
ribel to' her ennemies |. - po: 
But I return to yoo: for ov yoo, and ov dhe fair qu 
Cittizen Elphinſton, doo I mean to' ſpeak. Som «+: 
time paſt haz my Wife, hoom I notified here (at in 
Farris) widh my Joſephina, been ſevveral times ir 
hinting: © Dhou heareſt not a word from M. biz 
« Elphinſton: for dhou doſt not write to' him dl 


“ Can men ov letters be at war of My anſers wer bot 


ſummed, in dhe want ov communicacion. But — vid 
I find an opportunity, by dhe fahdher-in-law ov my it h. 
landlord ; I wer inexcuzabel, did I not ſignify de ſiſte 
plezzure I feel from it; did I not provoke yoo, tl to' | 
avail yoorſelf ov dhe like means; in order to' gui the 
us accounts ov yoor dear Better-ſelf, hoom my wil am 

and I ſalute widh all our hart; joined by Joſephina fren, 


hoom we ar teaching to? drop her littel curteſy ; ax 
dhat ſhe doz to admiracion. 
| Dh 
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Dhis iz not all: Cittizen St. Pierre, author ov dhe 
Studdies ov Nature, hoom I hav ſeen at Parris, «= 
bilding, in dhe town ov Eſſonne, a pretty philoſop- 
phic habbitacion ; hwich I hav vizzited .widk him, 
and ov hwich I proov an overſeer; az I walk 
in- evyery day to' inſpect bia workmen, and to' con- 
el WM verſe widh dhem. He wiſhes to' occupy it dhis 
da- ſummer ; but he haz too late begun hiz bilding, 
eri- Dhe fittuacion iz, in a pretty littel iland, on dhe 
ter- WM rivver ov Effonne or Efampes; eight legyes, or foar 
poaſts, from Parris; in a contry helthfool and tran- 
fair i quil, about dhe quarter ov a legue from dhe ſmall 
don Wl citty Corbeil. He wil hav evvery accommodacion, 
(ain dhat charming ſpot ; hware I think to? vizzit him, 
ime if we te fil in dhe contry, hwen he ſhal inhabbit 
M.. biz box. Hwen he came dhiddher t'oddher day, I 
him. talked to* him ov yoo, az wel az ov our cellebrated 
s weiß bottel; ov hwich dhe remembrance wil not dy, but 
non widh ourſelvs, and ſo manny oddher wordhies, hoom 
ii it haz braught togueddher. Dhare iz non, but dhe 
ſiſter-cittizen Pinteruille, hoom I hay not been abel 
to ſee; nay, hoom I am not likely ſoon to” ſee, az 
ſhe iz pronounced no frend to' dhe Revvolucion, I 
an ſorry for it on hers, on my own, and on her 
frend St, Pierres, account; hoo iz an onneſt and 
brave cittizen, dho he hav lately loſt, by dhe ſup- ; 
preſſions, hiz place ov Intendant ov dhe garden ov 
plants, formerly royal, now nafcional ; a place dhat 
N 2 waz 
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waz worth to' him, upwards ov 400 Louis, or pounds 
ſterling: a ſaccrifice he moaſt willingly makes, to 
dhe good oy dhe pubblic ; nor wil he be aught dhe 
les abel to' philoſſophize, in hiz pretty reces widh 
hiz frends. I griev dhat dhe diſtance denies me dhe 
hope ov ſeing him often dhare, hwen wonce I ſhal 
be-gon hence : for dhen from my home wil be about 
az far to' Eſſonne, az perhaps dhence to' Elſtree. 
At Parris hav I herd ſevveral times from my ol 
frend and broddher, dhe Prezzident Goupil-Prifelne; 
I am ſure dhat good tidings ov yoo wil ritchly re- 
freſh him, az wel az dhe Cittizen St. Pierre, and 
us all: haſte dhen to* guiv dhem us. I wrote to 


* 


yoo ſom months ago, in dhe plain ezy way, by dhe 


pcaſt: I know not hweddher my letter hav reached 
yoo. I now avail myſelf ov a ſure hand; doo yoo 
dhe like: yoor letter elſe cannot reach me; eſpel- 
cially at prezzent, dhat our connexions ar more 


broken dhan evver. 


Receiv, for yoorſelf and for yoor dear Spout, 
dhe juſt regards ov mine; ov my daughter, hoom | 
beguin to number; and ov myſelf, hoo am you! 
eternal frend and ſervant, 


PHILLIP DELLEVILLE 
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DXI, 


Au Citoyen DELLEVILLE, a Paris. 


AE Itree, Haris, 
le Ome Sep, 1793. 


70 TRE Lettre, mon Ami tres-reſpeQtable, 


ne m'eſt parvenue, qu'à plus de deux mois 
r apres ſa naiſſance. La cauſe du retardement eſt 
y re- manifeſte, comme deplorable mais Parrivee ac- 
| and tuelle d'une depeche fi delectable, m'honore d'une 
te to nouvelle preuve, que la vraie amitié perce tous les 
y dhe obſtacles, 


Quant à la guerre, j'en ſuis l'ennemi nature}: 


o yoo fl mais je reſpecte trop notre miniſtere preſent, pour 
eſpeſ- ne la pas trouver indiſpenſable,  Apres la punition 


more i et la penitence de ceux qui en ont été les auteurs, 
j'eſpere que le ſoleil de la raiſon, de la religion, et 

pouz, ff Ce la paix, ſe levera encore une fois ſur les nations, 

zom I toutes filles d'un mẽme Pere; et allumera ſurtout 

vod amour de deux ſeurs, par tant de liens amies inſc- 
parables. | 

LLE Ma digne concitoyenne du monde, auſſi bien que 
de fa cite maternelle, eſt raffraichie, comme moi, de 
toutes les bonnes nouvelles de Vaimable famille de 
Delleville; dont la naiſſante tige ſe promet deja la 
trale auſſi redoutable que raviſſante, de ſa parente 

"04 incom- 


c—_— — 


— ——— 
_—— 
— 


— — — ——— — — — — 
—— —_— - . <4 od = 
" — * Ma "5 0 * * | * 
of | 
£ Sy - — — * — 22 — > 5 —— 
— _ ? — ——— — * N 2 4 2 
. of — Y%. 4 — 4» a » þ _ 
— d =— 


* . - 
—— Et re urn —— > _ >= 
. 
he * 


TT, 
=> 8 1 Fat; 


— — — 
— .. OC OI OR > —_ 


690 
incomparable. Cette dame, genereuſe et tranquille 
parmi les orages, feſait bien de l'honneur aux gens 
de lettres, que de les compter toujours en paix; et 
avait bien raiſon de croire, que les amateurs de la 
guerre Etaient ennemis du favoir, autant que dela 


*ſociets. Que ſerions-nous, mon Correſpondant inẽ- 
branlable, ſans de telles conſcilleres et conſclatrices? 
Madame de Pinterville eſt, entre les gens de lettres, 


amatrice de la paix, comme du beau. M. de St. 


Pierre, fon ami et le notre, jouira (a ce qu'on doit 
eſpẽrer) de fa philoſophie et de ſon patriotiſme. 
Heureuſe la retraite, qui ait eu de tels ſurveillants; 
et qui puiſſe avoir de tels viſitants, que le Preſident 
Delleville ; dont les viſites lointaines ne ceſſent de 
rEjouir ma retraite agreable ; quoique Eloignee, de 
quatre lieues, de la Capitale! Digne éleve et con- 
frere du digne Profeſſeur et Prẽſident Goupil-Pre- 
ſelne; qui jouit (et qu'il jouiſſe !) de ſes travaux in- 
fatigables, dans ſon heureux tribunal. 

La Bouteille, de mon Beaufrere eſpiegle, a été 
vraiment chargẽe de cet eſprit amiable, qui n 
manque, ni ne manquera, d'animer les ames, non 
ſeulement des partis intẽreſſẽs; mais des lecteurs, 
qui apprennent la curieuſe experience. Parmi nos 
amis eſtimẽs, qu'eſt devenu M. le Dault? et que 
font devenus tant d'autres beaux eſprits Normands, 


qu'a enfantẽs la bouteille merveilleuſe? 


Les 


. 


Les jouiſſances réciproques, de la ville et de la 
campagne, ne nous empechent point de prier Dieu, 
pour le rẽtabliſſement de votre pays, et pour la con- 
ſervation du notre z pour le renouvellement de cette 
amitiẽ publique et particuliere, ſi digne d' animaux 
raiſonnables et paſſagers; et qui puiſſe ſeule nous 
permettre l' eſpẽrance d'augmenter la Societe, ou il 
n'y a plus de guerre, ni de erime et ou la felicits 
ne connait que des avances. 

Pour votre Famille 8'Elevent, a juſte titre, les ſup- 


plications les plus ardentes de 


JAQUES et M. C. C. ELPHINSTON, 


* 


Tranflacion ov DXI. 


To Cittizen DELLEVILLE, at Parris. 


Elftree, Harts; 
Sept. 6, 1793» 


OOR Letter, my moaſt reſpectabel Frend, 
reached -me not, until upwards ov two” 


months after its birth. Dhe cauz ov dhe delay iz 


mannifeſt, az deplorabel ; but dhe actual arrival, ov. 


lo delightfool a diſpatch, onnors me widh a new 


proof, dhat true frendſhip braiks thro* evvery 
obſtakel. | 
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Az to' war, I am its nattural ennemy : but I toe 
highly reſpect our prezzent minniſtry, not to' find Ml © 
it now indiſpenſabel. After dhe punniſhment and * 
pennitence ov dhoze hoo hav been its authors, I “ 
hope dhat dhe ſun ov rezon, relidgion, and pece, N 
wil rize wonce aguen upon dhe nacions, all children 

ov won Fahdher ; and wil aboy all rekindel dhe lor I b 
ov two” Siſters, by ſo manny ties Frends, not to' Ml 
be parted, n 
My wordhy fellow-cittizen ov dhe world, az wel Ml ” 
az ov her maternal citty, iz refreſhed like me, widh 0 
evvery good account oy dhe amiabel fammily or Il | 
Delleville; ov hwich dhe rizing ofspring prom- ill © 
miſes itſelf a rival az formidabel az ravviſhing, to' 

her incomparabel Parent, Dhat Lady, gennerous Ii * 
and calm in dhe midſt ov ftorms, did grait onnor to b 
perſons ov letters, in reckoning dhem always at 1 
pece ; and had good rezon to' believ, dhat dhe lov- Wl | 
vers ov war wer ennemies, alike ov ſcience and or il 
ſociety. Hwat indeed ſhood we be, my unſhaken | 
Correfpondent, widhout ſuch Remembrancers and 
Conſolers? Maddam de Pinterville iz, among lit- 
terary carracters, a loyver ov pece, az ov dhe buti- 
fool, M. de St. Pierre, her frend and ours, wil en- 
joy ('tiz to' be hoped) hiz philoſſophy and hiz 
patriotiſm, Happy dhe retreat, dhat haz had ſuch 
overſeers, and hwich may hav ſuch vizzitants, az 
dhe Prezzident Delleville ; hoos diſtant vizzits ceſe 
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not to* rejoice my retreat, in itſelf agreabel, dho 
remooved foar legues from dhe Cappital. Wordhy_ 
ſon and broddher ov dhe wordhy profeſſor and prez- 
zident Goupil-Prifelne ; hoo enjoys (and may he!) 
hiz unwearied labors in hiz happy tribunal, 
Dhe Bottel*, ov my ſpirrited Broddher-in-law, 


haz been truly charged widh dhat frendly ſpirrit, 


hwich haz not failed, nor wil fail, to' fire dhe ſolls, 


not onely ov dhe parties concerned; but ov dhe 


readers, hoo lern dhe curious experriment. Amongſt 
our vallued frends, hwat iz becom ov M. le Dault? 
hwat, ov ſo manny oddher Norman Geniuſſes, hoom 
dhe wondrous bottel haz braught foarth ? 

Dhe recipprocal enjoyments, ov town and contry, 
hinder us not from praying to God, for dhe reeſtab- 
bliſkment oy yoor native land, and dhe prezzerva- 
cion ov our own; for dhe renewal ov pubblic and 
private frendſhip, ſo wordhy ov raſcional and tranſi- 
tory cretures ; and hwich can alone indulge dhe hope 
ov augmenting dhe Society, hware war or wickednes 
iz no more; and hware feliſcity knows onely aug- 
mentacion. | 

For yoor Fammily, afcend, widh peculiar titel, 
dhe moaſt ardent ſupplicacions ov 


JAMES anp M. C. S. ELPHINSTON, 


L. ccexi, and conſequent, 
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SAMMUEL FALCONAR, Eſquire, 


Falcon- part, Nairn. 


Sir, 

UR dear, az wordhy, frend Mr. Falconar (ov 
dhe India-houſe) haz kindly imparted to' me 

yoor tender and chriſtian letter ; nor cood yoor late 

los hav been ſignified to? anny won reddier to' ſhare 

yoor ſenſibillity, dhan yoor amiabel Niece and my- 

ſelf; or more eguer to? devize anny poſſibel means 


ov allaying, in dhe ſmalleſt degree, yoor ineffabel, 
az unex pectabel diſtres. 


Voor ſorrow, Sir, muſt at wonce be augmented 
and alleviated, by dhe revew ov eight “ years, ſpent 
widh ſuch compannions az yoors and mine, in dhe 
feliſcities ov retirement, Yoor trial haz preceded 
ours; better az perhaps ye might be ſublimed, into' 
dhe preparacion for ſuſtaining it. Momentary it 
indeed mans enjoyment below ; nor long dhen can 


won frend go before anoddher, into* dhat refined and 
progreſſive blis, hwich fears nedher end nor ſep- 
paracion. 


It 
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If aught I cood propoze, it wood be yoor temporary 
chainge ov ſcene: nor doo I ſpeak widhout experi- 
ence, Scotland affoarded me (in 1779) a relief, 
hwich Ingland can alone, among yoor neareſt rela- 
cions, to' yoo in dhis plezing ſezon repay, To' 
non ov dhem, and by no oddher (for aught I know) 
haz dhis idea been opened: let me, dear Sir, hay 
dhe onnor and happines ov returning, by at leaft a 


few ſocial attenſions, in our retired manſon, dhe 


follaces I ow to* my hoſpitabel Contry; and dhe 
ſenſibillities, ſo peculiarly due on my part; az wel 


az dhat ov my daily dearer Self, hoo now enters, 
widh az much ardor, into' my overture, az into? 


dhe participacion ov its cauz, widh him, hoo muſt, 


by ſo various duty, be, 


Sir, | 
yoor moaſt akels 
fellow-feeling fervant, 
JAMES ELPHINSTON, 
Elftree- hall, 
Oct. 8, 1793. 


LI. ccxcix, 


N 6 DxXII. 


( 276 ) 


plezzure in hearing; from dhe invariabel and verry 


| : ; 
I' DX. | 
14 : 
17 J. E. Elfree. f 
1 Exeter, Sept. 12, 1793. b 
| [i 1 5 t 
Po Dear and much eſteemed Sir, 

* SHOOD hav made yoo immediately acquainted f 
| Ba oy an event, hwich, I am ſure, yoo wil hav much ( 
4 


" flattering parſiallity, widh hwich yoo have evver 
1 onnored me. I own yoo may accuze me ov grait 
{ remiſnes on dhe ſcore ov letter-writing; but, if 
amendment in future wil atone for dhe paſt, I 
prommiſe ſuch atonement. 
Yoo ar trubble at dhis time widh a letter, (hwich 
oddherwize wood not long hav been delayed) to' 
inform Mrs. E. and. yoorſelf, dhat I am at length en- 
gaged in dhe facred embaſſy and miniſtry ov Gods 
church. It iz an object, yoo know, I hav long 
had in vew; and you wil ſhare our happines in its 
attainment. Impoartant, indeed, iz dhe charge, 
and grait dhe reſponſibillity, ov all hoo ar dhus em- 
ployed; but, at dhe ſame time, dhe onnor iz grait, 
and high ar dhe rewards, prommiſed to' a faithfool 
and conſcieneious diſcharge ov dhe incumbent du- 
ties. Dhe prayers ov all good Chriſtians, ar 
| " | needed 
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needed by evvery clergimanz dhat dhe Divine 
Grace may be beſtowed; widhout hwich notthing 
can proſper, dhat relates to' temporal, much les to 
ſpirritual concerns. 

My dear Moddher and Siſter ar boath wel; and, 
thank God, I am much better, dhan hwen I wrote 
to' yoo in June, We ar going to' rezide on dhe 
curacy, to' hwich I hav been ordained; but hope 
to' pay our frends, in and about London, a vizzit at 
Chriſtmas. I aſſure yoo dhat I wood hav apprized 
yoo ov dhis event, az ſoon az it took place; but 
dhat I waz unwilling to' make yoo pay fo long a 
poaſtage; and hope to' ſend dhis up, by a private 
hand, | 

How dredfool and mellancolly iz dhe ſittuacion, 
ov our neighbors on dhe oddher fide the wauter ! 
To' hwat fardher exceſſes, ov madnes, can dhey run? 
Notthing ſurely, but infattuacion and diſtraccion, 
guides dheir counſels. Stil howevver, fardher de- 
grees ov mizzery ſeem in rezerv for them. It iz a 
ſubject, hwich guivs birth to? dhe moaſt uncomfort- 
abel ſenſacions, exhibbiting ſuch a poartrait ov human 
depravvity, and ov dhe atrocious guilt ov hwich 
man iz capabel, hwen he haz rejected hiz God and 
hiz duty. Surely it can be no want ov charrity, 
to pronounce dhe leaders ov dhe French democcracy, 
guivven up to deluzion and ruin: for even infinite 
Grace may be ſo inſulted, az to' widhdraw itſelf; 
, and 


—_ 


( 278 ) 

and alt dhe guifts ov Hevven hav dhis propperty, 
dhat, wonce loſt, dhey nevver offer dhemſelvs a 
ſeccond time. 

I am ſorry I can ſend yoo notthing new, from dhis 
part ov dhe iland ; but, az we hav here no comtnon 
frends, I know not ov anny annecdote, hwich may 
intereſt yoo, If you hav not alreddy ſeen dhe new 
Revew, entitelled dhe Brittih Crittic ; permit me 
to! reccommend it to yoor notice, if yoo like 
pubblicacions ov dhat fort. Yoo wil find in it 
no ſavor edher ov diſſenſient or repubblican prin- 
cipels; hwich, I may venture to' aſſert,” hav long 
predomminated, in moaſt oddher works ov dhe 
kind. I know ov notthing new in dhe litterary 
way, beſide dhis Revew, to“ ſpeak ov to* yoo, 1 
ſhal be thankfool, for evvery cemmunicaciori yoo 
can favor me widh; hwich yoor neighborhood to 
London, guivs yoo an opportunity ov making, But 
non wil be received widh graiter plezzure, dhan a 
good account ov Mrs. Elphinſtons and yoor own 


* 


helth. My Moddher and Siſter unite in evvery 


good wiſh; and believ me, 
Dear Sir, 
Yoor verry much obleged, 
And verry faithfool ſervant : 
WILLIAM-JURIN TOT TON. 


We 


I 
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We beg our remembrances to' Mrs. F. Our 
direccion iz, at Manaton, near Moreton- Ham//tcd, 
Devvon., 


: 

E 

g DXIV, 

: 

4 Dhe Onnorabel CHARLES* STUART, Lennoxlov, N. B. 
t 

. Dear Sir, 

5 OM time ago I endevvored, perſonally to' 
E 


welcom yoor return to* yoor contry; hoo 
* cannot but be happy, in hailing ſuch a ſon. All 
I herd o yoo during yoor ſtay abraud, made yoo 


# doutles grow in mine, az in dhe pubblic eſteem ; 
0 nor cood but encreſe yoor wel- erned happines. 

1 After ſo onnorabel a diſcharge ov duty in forrain 
a 


climes, wel ar yoo entitelled to' enjoy, boath re- 
troſpect and proſpeRt at home. But, cittizen az 
yoo hay evver been oy dhe world, you hav nevver 


ceſed to? find yoorſelf at home; even hwile, widh 
yoor grait parragon CORNWALLIS, yoo wer ſerving 
at wonce oddher nacions and yoor on, in dhe re- 
moteſt parts ov dhe globe. 


N. 


ve rental; nor iz my thankfoolnes, to Provvidence, 


perhaps 


My feelings, on yoor ſubject, cannot be but pa- 
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perkaps les ardent dhan yoor own, for dhe ſuccesfyol 
and reſpectabel complecion, ov yoor paſt exercions, 
Dhat yoor future ſhal prob correſpondent, it wer 
uNgennero'1s to* dout; or not to' enjoy a morral 
certainty, dhat yoor progreſſion, pubblic or private, 
(hwatevver be yoor titel to' retirement) ſhal con- 
tinnue propoarcionably wordhy ov yoor contry, yoor 
fammily, and yoorſelf. 
Unwilling az I waz to? interrupt yoor impoartant 
attenſions, in diſtant regions; and undifappointed 
by a ſilence, hwich but ſpoke uninterruptivel duty; 
I ſeldom, dho ſom:imes, actempted to' write at you; 
and to* claim, widh ſtedfaſt hope, yoor ſmile, Sir, 
on various yong frends, hoo occazionally purſued 
to* India, yoor attractive and reziſtles exampel. 
Certain waz I, ov affoarding yoo fom intervals oy 
fattisfaccion, by ſignifying dhe continnued ſmile ov 
Hevven, on my umbel ſelf; in dhe vouchſafement 
ov a ſeccond Gardian Aingel ; and ov helth in ſo 
bleſſed continnuance, az not onely to' enabel, but 
impel me, to dhe performance ov fevveral ſucceſſive 
litterary works; ov hwich I ſurely ſent you my 
Marſial, az wel az Inglifh Propriety aſcertained ui 
her Picture. In ſuch fair Picture, now appears my 
Forty, juſt extending to” Fifty Tears“ Correſpondents, 
in eight pocket-vollumes. So innocently, nor (I 
hope) quite unproffitably, hav I amuzed my years 
ov retirement; from a world, not often over-forward 
to 


1 
to“ acknollege dhe ardor, ov. her moaſt faithfool 


ſervants. 

Hwen yoo revizzit London, Sir, yoo wil poſſibly 
indulge me widh an opportunity, ov waiting on yoo 
dhare ; nay, perhaps ov receiving yoo, widh yoor 
nobel nevvew, or hiz amiabel broddher, in my rural 
manſion; hwich cannot greet a gueſt more dezirabel, 
edher to? its miſtres, or to? | 


My onnored az belovved pupils 
moaſt obedient ſervant, 
JAMES ELPHINSTON, 
Effru-hall, Harts ; near Edgeware, Midaelſex !.&lg 
OA, 15, 1793. 
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Dbe Rev. Ar. Torro, Exeter. 5 


Dear Sir, 2 
D* ſacred onnor yoo hav lately attained, muſt 


invite yoor evvery frend, and evvery frend 
ov dhe Church, to' pariake dhe proſpect ſhe haz 
| benignly 


G 


benignly opened, ov fattisfaccion to' herſelf, in dhe 
unfailing duty ov her belovved ſon. Nor can 
anny more cordially minguel grattulacion to' all 
concerned, dhan doo boath frends here. In dhe 
approaching feſtal ſezon, we hope to' interchainge 
perſonal felicitacions; az not a member oy yoor 
fammily can be more feelingly thankfool, for dhe 
recovvery ov yoor helth; or more ardently antiſci- 
pate dhe bennefits, pubblic and private, likely to' 
redound from yoor ſervices, in dhe carracter to 
hwich yoo hav, ſo erly and ſo onnorably, devoted 
yoor exercions. If Provvidence ſee it propper to 
plant us mutually diſtant, let us lern to* ſubmit 
parſial grattificacions; and to* ſupply, az far az 
poſſibel, converſacion by correſpondence. 

Hwile yoo ſo wordhily partiſcipate at wonce, and 
promote, dhe happines ov Brittiſh dominnion ; it iz 
indeed impoſſibel to' ceſe deploring dhe depravacion, 
widh its evvery conſequence, ov a ſiſter-kingdom, 
Hoo knows, but, after due ſuffering, repentance 
may, even yet, obtain her a reſtoracion ? 
Notthing haz more contribbuted to' dhe deluzion 
and degenneracy, ov a wonce enlightened nacion, 
dhan dhe looſenes hwich falſe Libberty (direſt ov 
deſpots !) haz been ſo dilligent to' extend and prop- 
pagate, from dhe uncontrolled audaciouſnes, ov dhe 
poolpit and dhe pres. If France be now ſunk, into 


evvery 


161 


evvery profanacion; ſhal Brittain fancy to* prezerv 
anny principel, hwile ſhe tollerates (and fo far 
authorizes) not onely blaſpheming conventickels; 


but peſtilencial pubblicacions, dhat, after ſpredding 
annarky and trezon, folly and falſehood, all dhe 
week; ſtart up Monitors, Obſervers, nay, ſelf-au- 
thorized London Gazettes, on Sunday! Hwat rivals, 
not onely to? ſollemn duty, and ſtated ĩuſtruceion 
from dhe divine Orrakels, on dhe ſevventh day; 
but to? dhe numberles political Oracles, Heralds, 
Guriert, unſetting Suns and Stars, dhat occupy 

and illuminate dhe oddher ſix | 
No wonder, if certain (ſimmilarly conftituted) 
litterary Tribunals hav long profeſſed perioddically 
to' irradiate ſcience ov evvery fort; and” to' ſet 
merrit intellectual in moaſt effective light. If dhey 
hav ſomtimes carried candor into indulgence, and 
ſomtimes critticiſm into parſiallity; been remis in 
exerting dheir own powers, or prezumptuous in 
deciding beyond dhem ; yoor kind reccommendacion 
bids me hope oddher things from dhe Brittifh Crittic; 
hwich, to* dezerv dhe name, muſt be invariably 
found a diſpeller oy error, an impropver ov taſte, 
a lantern to* Rezon, and a tutchſtone ov Truith, 
By Truiths new Herrald, and hiz fellows, muſt 
her evvery votary be rouzed, to' ſean her ſue- 
ceſſive decizzions; and even, hware poſlibel, to? 
| diverge 
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diverge dhem. On all accounts muſt I evveri- 
hware be, | 
My Theophilus or Philemon, 
Yoor moaſt obſequious 


az moaſt obleged ſervant, 


JAMES ELPHINSTON, 


Elftree, Of. 25, 1793. 


At dhe clozing ov dhis letter am I (alas !) com- 
pelled, to' creddit dhe Martyrdom alſo ov Mary 
Queen ov France; bleTedly (I truſt) reunited on 
dhe 16th inſtant, widh her exalted conſort, So be 
dhe mezzure complete, I pray, ov Gallic madnes 
and murder | May dhe punniſhment ov enormity 
awaken pennitence; and dhe innocent ſoon be 

_ - ſheltered, from dhe rage ov miſcreants ! 


4 TV. 


— 


Janes WxIchr, E/. Rat bbone- place, Londen. 


Dear Sir, 
F CANNOT a moment defer dhe moaſt cordial 
grattulacions ov all mine, to' yoo and all yoors; 


on dhe late juſtice, don yoor approoved merrit; in- 
| dhat 
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dhat judiſcious reward ov yoor unremitted ſervices, 
hwich continnues to' yoor contry dhe exerciſe ov 


dhem.* | | 
Eguer ſhal we be to' lern dhe ſucces ov yoor 
expediſcion; nor can we but hope dhe ſmile ov 


8 
Te 


Hevven on Brittiſh endevvor, now onnorably ad- 
vancing, in evvery quarter ov dhe globe, 

If Captain MACLEAN and yoo can yet ſet yoor 
horſes togueddher hiddherward, but for a day ; mu- 


4 tual muſt be dhe ſattisfaccion: if ye cannot, dhat 
. wordhy frend and yoo, conjunct or ſepparate, ar wel 
* aſſured ov being accompanied by evyery kindeſt 
* with ov all, half ſo much intereſted, az muſt be, 

ity Sir, 

be 


Voor moaſt affeccionate 


and moaſt obedient ſervant, 
JAMES ELPHINSTON. 


Eltree, Oct. 28, 1793. 


* In quallity ov Surgeon-genneral to* a forrain department. — 
L. ccecxliv. cccelxi. dii. : 
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DXVII. 


Fo E. a Elfree. 


Monſieur, 


de moi, chez Mr. T. Booſey, m'ont fait le plus 
ſenſible plaiſir; en meme tems qu'elles m'ont re- 
prochẽ l' apparent oubli d'un ami auſſi eſtimable que 
vous. C'eſt a vous ſeul, Monſieur, que j'oſe ap- 
peler pour ma juſtification. Vous ſavez par expe- 
rience, qu'une vie laborieuſe n' apporte que trop 
d' obſtacles au commerce de Pamitie ; et nous force 
ſouvent de nẽgliger nos meilleures connaiſſances. 
Pai pu vous paraitre ingrat; mais mon coeur m'ab- 
fout d'une pareille baſſeſſe. Les honnetetes dont 
Madame Elphinſton et vous, Monſieur, m'avez 
comble, a mon arrivee dans votre pays, et qui me 
firent ſentir moins amerement la perte du mien, ſe 


prẽſenteront toujours a mon eſprit, avec le ſentiment 
de la plus vive reconnaiſſance, 


Dans ce moment ſurtout, on la politique me 
prive de toute correſpondance avec les amis, que le 
ſang et Vhabitude m'avaient donnes; combien la 


votre me devient-elle, je ne dis pas plus chere, 
mais plus neceſſaire! En m'entretenant avec vous, 
| de 


ES obligeantes informations que vous avez priſes 


— Oy 


IT 
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de ceux que nous avons teaſes enſemble ; je ſup- 
porterai avec moins de peine Videe de les ſavoir au 
ſein des plus eruelles convulſions, qui aient jamais 
agite un empire; dans Peſpoir que les veeux que 
nous feſions alors en leur faveur, ſe realiſeront pour 
eux. 3 

Daignez donc, Monſieur, honorer de quelques 
lignes celui, qui connait trop le prix de votre . 
pour en abuſer. F aites, je vous prie, agreer, 4 
Madame votre Epouſe, I'hommage de mon profond 


reſpect; et croyez moi, avec la plus haute eſtime, 
Monſieur, 
votre très-humble 


et très- affectionnẽ ſerviteur, 


MARTIAL THEBAULT, 


Alfred-houſe, Camberwetl, 
30me Octobre, 1793. 


Tranſlacion ov DXVII. 


Alfred-houſe, Camberweh, 
K 
Sir, 


HE obleging enquiries yoo hav made at Mr, 


Booſeys about me, hav don me dhe moaſt ſen- 


ſibel 
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fe 
2 


fibet plezzure; at dhe ſame time dhat dhey re- 
proached me widh an apparent forguetfoolnes, oy a 
frend ſo eſtimabel az yoorſelf. To“ yoo dherfore 
alone, dare I appeal, in my own behalf. 

| Yoo know, by experience, dhat a laborious life 
brings, but too manny obſtakels, to? dhe interchainge 
ov frendſhip ; and compels us often, to' neglect our 
moaſt valluabel acquaintances. I may hav appeared 
to* yoo ungratefool ; but my hart abſolvs me, from 
ſuch a baſenes. Dhe politeneſſes, hwich yoor Lady 
and ſelf heapt upon me, at my arrival in yoor contry; 
and hwich made me taſte les bitterly, dhe los ov my 
own; wil evver prezent dhemſelvs to' my mind, 
widh a ſenſe ov dhe moaſt lively grattitude. 

At dhis juncture eſpeſcially, hwen pollitics de- 
prive me ov all correſpondence widh dhe frends, 
hoom blud and connexion had guivven me; how 
much doz yoors becom, I ſay not more dear, but 
more neſceſſary! In converſing widh yoo, ov dhoze ] 

m 
h. 


hoom we hav toa/ted togueddher, I ſhal ſuppoart 
widh les pain, dhe idea ov knowing dhem in dhe 
— hart ov dhe moaſt cruel convulſions, dhat evver 
adgitated an empire; umbly hoping, dhat dhe wiſhes 
we bredhed, may yet be realized in dheir favor. 
Dain dherfore Sir, to' onnor widh a few lines, 
wen hoo knows too wel dhe vallue ov yoor time, 
to? encroach upon it. my I pray, my pro- 
Ss ' foundeſt 
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foundeſt reſpects acceptabel to Mrs. Elphinton 
nnd beliey me, widh dhe higheſt eſteem, 


a 
1 | Sir, | 
yoor moaft umbel 
fe and moaſt affeccionate ſervant, 
ge | OAT) 
MARCIAL TEBOE, 
DXVII. 


J. E. Elftree, Harts. 


po Rathbone=place, Nov. 3, 1793. 
how Dear Sir, 

but HAD dhe plezzure to? receiv yoor letter, hwich 
hoze affoarded us much ſattisfaccion. It waz not in 
5% my power to' acknollege dhe receit ov it ſooner, 1 


havving been engaged in a multipliſcity ov private 
az wel az pubblic concerns, I hav been at 


bwich wil, I truſt, apollogize for my not writing 
ſooner, 
Dhare ar few things, my dear Sir, nearer to“ my 


del hart, dhan dhat oy cultivating dhe frendſhip,-and 
Vor, VIII. O | dhe 


"= — 
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Chatham, hwence I returned on Satturday laſt ; 


— — — v n ů»T!̃ OT 
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dhe informacion ov diſtinguiſhed carracters: in 
hwich number, I am confident, yoor frends nay 
and poſterrity berafter wil rank yoo. Judge dhen 
if I, hoo hav been almoaſt twenty years in dhe 
army, aught not to* be proud ov a correſpondence, 
hwich wil at wonce eonvey inſtruccion and doo 
onnor to me. In hopes yoo wil continnue yoor ex- 
cellent correſpondence, I ſhal, relying on yoor good. 
nes, intrude by a letter, on evvery occazion dhat 
offers, from hwatevver climate I may be in. Be 
aſſured I ſhal nevver ceſe to* be, widh dhe moat 
tender regard and lov to? all widh yoo, 


Sir, 
yoor affeccionate 
az wel az onnored ſervant, 


JAMES WRIGHT, 


-Capt. Maclean wood widh plezzure com to 
Elſtree, but haz not a moments lezzure. He re. 


queſted me yeſterday, to offer hiz beſt compl- 
meth * 


DxII 
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DXIX. 
A Monſieur TuzBAULT, 


à Alfred- houſe, Camberwel. 


OTRE lettre, Monſieur, nous a raffraichis 
Pun et l'autre; qui joignons nos actions de 
graces aux votres, du retabliſſement, de votre ſantẽ. 
Vous croyez bien que nous partageons auſh, avec 


vous et avec tous les vrais amis de la France, les 
malheurs ineffables de votre- pays. Nous n'avons 


qu'a joindre notre poſſible a nos prieres, pour 


vant 

: ; eſperer que la Religion et la Raiſon y rejoindront 

THT, encore une fois leurs influences irrefiſtibles, et diſ- 
ſiperont a jamais le reſte des horreurs, 

"IM to 


Une epitre de M. D. m'a trouve apres deux 
He re. mois. La date en eſt du 17me Juin; Edoigntee de 
ompli-W huit lieues de la capitale de Pluton. Heureux ceux, 
qui en ſont les plus Eloignes ! heureux les amis de 
'ordre et du devoir, les ſeuls amis de la liberté! 
Vos ſentiments genereux raniment vos ſouvenirs. 
Ranimez quand vous pourrez, mon cher Ami, 
votre infiniment redevable | | 


JAQUES ELPHINSTON. 


a Elſtree, le 11 Nov. 1793. 


O 2 Quelles | 
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Quelles. nouvelles de la Normandie ? Notre ami 
eſtimable M. Booſey, vous montrera peut-etre, pen- 
dant les vacances, le chemin d'Elſtree a Ponzieme 


colonne milliaire. 


Tranſlacion ov DXIX. 


Elrree, Nov. 11, 1793. 


OOR letter, Sir, haz refreſhed us boath ; hoo 
Join our thankſgutvvings widh yoors, for dhe 
recovvery ov yoor helth, Yoo wel believ dhat we 
alſo ſhare, widh yoo and widh all dhe true frends oy 
France, dhe unſpeakabel misfortunes ov yoor contry, 
We hav but to' join our beſt efforts to? our prayers, 
in order to* hope, dhat Relidgion and Rezon wil 
dhare wonce more reunite dheir reziſtles influence; 
and diſpel for evver dhe remnant ov dhe horrors, 
An epiſtel from Mr. D. found me after two 


months. It iz dated dhe 17th ov June, eight legues 
from dhe cappital ov Pluto. Happy dhey hoo ar 
dhence dhe moaſt diſtant ! happy dhe frends ov order 


and duty, dhe onely frends ov Libberty? 


Your 


= WE . 


Voor gennerous ſentiments reannimate yoor re- 
membrance: Reannimate, hwen yoo can, 


My dear Frend, 
yoor infinitely endetted, 
JAMES ELPHINSTON. 


Hwat news from Normandy? Our valluabel 
frend Mr. B. wil ſhow yoo, perhaps in dhe hol- 


lidays, dhe road to' Elſtree, at dhe elevventh mile- ; 
ſtone. = 


DX&, 


” Mr. Jamss FALCONAR, Iadia- beuſe, London. 


Moſt beloved Brother, 


ITHOUT the loſs of one minute, does 
your every friend, of this courteous i 
country, give you both (bliſsful couple!) with other 
ues WW friends of your family, moſt perfect, as moſt na- 
ar WF tural felicitations; which the lovely ſtranger will 
der WF participate with his angelic brother. 


Your worthy uncle will thence confeſs novel con- 
on Ml belation; 3 which will heighten the cordiality, as of 
| 'W 3 his - 
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his dutiful Nephew, proportionably of his other 
Relations; particularly thoſe, whom his affectionate 
epiſtle has greatly ſolaced. 

Every happineſs prove the portion of every one 
yours! ample the fruition. of the feſtivities, that 
bleſs the ſolemn ſeaſon! Theſe are the ſenſibilities 
breathed you ; the honeſt, though imperfect emana- % 
tions of the immoderate ſatisfaction, with which 
your ſpirit of proficience doubles the friendſhip of dis 


Orthography ; while moving almoſt to jealouſy, | * 
| your moſt honoured ſh 
JAMES ELPHINS'TON. Il " 
Thamas Apoſtle, 2 
8 1 
1793+ 1 
You will laugh with your friend Orthography, an 
when you perceive that Beauty baniſhed, as foreign MW dh. 
to every individual particle of this very faſhionable W. 
Epiſtle lik 
' yt 
ru 
1239's 5 do 

DXXI. 
ov 
J. E. Elfree. wi 
| ſit 
Dear Sir, 55 


EIN G ſenſibel ov dhe onnor conferred on me, ¶ be 
by yoor deziring me to' write to' yoo.; I em- 
ploy 


MP 


„„ 


f 


Ng 
1 


loy 
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ploy my pen, widb plezzure, in yoor ſervice; to? 
guiy yoo a ſhort deſcripcion ov dhe place I rezide 
at, dho apprehenſive I ſhal doo verry littel juſtice 
to' its buties. 

Dhe houſe, hwich ſtands on dhe — ov a kil, 
iz ſittuated between two' market-towns, hware we 
hav aſſemblies evvery three weeks, Won ov.dhem 
iz called Carmardhen ; dhe oddher, Landibbi. Dhe 
diſtance, from won to? dhe oddher, iz fifteen miles: 
ſo dhat we hav, but a plezzant ride, to edher. We 
ſhood hav ſom fine vews, from dhe houſe ; but dhat 
it is, ſo ſurrounded widh wood. At dhe diftance ov 
a few fields, we hav a garden, cut out ov a roc, on 
dhe brow ov a hil. It commands ſom verry exten- 
ſive proſpects: among dhem ar dhe rivvers Cothy 
and Towy. In a woo), a littel beyond dhe hil, 


dhey meet: dhe latter-menſtoned iz allowed, to* be 


won ov dhe moaſt butifool riyvers in Wales, We 


likewize ſee dhe caſtels ov Carrekennen and Druſ- 


lyn, boath ov hwich ar at prezzent in a verry 
ruinous ſtate, We ar alſo near Grongar-hil: 


doutles yoo hav red dhe poem, written on dhe buties 
ov dhat place, by Mr. Dyer, its late pozeſſor. 1 
with yoo may form a favorabel opinnion, ov dhe 
ſittuacion ov Kincoed; az I aſſure yoo it iz pro- 
nounced,” by all dhe ſtraingers dhat ſee * to 
be a charming ſpot. | 
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I. chal conſidder myſelf az highly favored, by re- 


— — 
— _ 


Er IS 


<eiving a letter from yoo: dhen I ſhal know yoor 
opinnion. Dhis being my firſt attempt at deſcrip. 
cion, I truſt yoo wil judge it widh lennity. 

My Moddher unites widh me, in dhe compliments 


ov dhe approaching ſezon, to' all yoor fammily; 
and believ me to* remain, 


Sir, 


voor obleged umbel ſervant, 
JANETTA ILTIDA HOWEL. 


Kincoed, near Cothy-bridoe, Carmardbenſbere, 
South Wales, Dec. 21, 1793. 


DXXII. 


Juveni merentiſſimo 


C. Fanno, J. ELeninsToN1Us 5. 


| AUD minus gaudii, quam gloriae, mihi at- 
tulit amiculi mei epiſtola, venuſta aequè ac 
lepida. P erge, mi puer, ita poetis, ut oratoribus, 
indies gratior. Profectu tali, parentibus et prac- 
ceptoribus, pariter eximiis, te dignum, ſenſimque 
digniorem; 


124 


digniorem; patriae deinceps reique literariae com- 


mendatiorem praeſtabis. 
Tu feriatus non otio torpes, neque vacas luſui; 


Nec juveni luſus, qui placuere, placent :** 


tibi luſui, tibi oblectamento fiunt literae humaniores. 
AEquales provocando minimè contentus, inter an- 
tiquos etiamnum interritus verſaris. Illius ſans 
aemulus exempli celeberrimi, tu nunquam minus 
oticſus, quam cùm otioſus ; neque minis ſolus, quam cim 
ſolus, evades : evadaſque ! 

Conjux mea dilectiſſima, tibi tuiſque, percare 
Fabercule, ſalutem dicit quamplurimam; quippe 
quae, his vere feſtis diebus, omnia fauſta ac fe- 
licia (uti par eſt) mecum ſpirat, ſperat, auſpi- 
catur. | 


. VALE. 


Elſtriae (villae ad undecimum a Londino milliare 
ſitae) Calendis Januariis, anno Salutis humanae 
milleſimo ſeptingenteſimo nonageſimo quarto. 


® Ovid. 


0 5 Tunanſlacion 
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Tranſlacion ov DX XII. 


Toꝰ dhe moaſt prommiſing yooth, CHARLES SMITB, 
all helth ! prays hiz 


James ELTHINSTOB. 


XT © les plezzure dhan onnor did I receiv, from 
| my yong Frends butifool and ingenious Epiſ- 
tel. Procede, my Boy ! ov Poets, az ov Orrators, 
daily more dhe Favorite. By ſuch exercion ſhalt 
dhou ſhow dhyſelf inſenſibly wordhier, ov dhine 
equally excellent Parents and Maſters; progreſſively 
dhence preſcious, in dhe world ov letters. 

Dhou alreddy knoweſt how to' be a holliday-man, 
widhout being an ideller ; nedher iz dhy paſtime ab- 
Tolutely.play ; az ſays dhe Poet: 

Dhe joys, dhat charm'd dhe Child, dhe Yooth 
diſdains . - 585 

Dhy glory, and dhy joy, iz now Polite Lerning. 
Not ſattisfied widh challenging dhy Coevals, dhou 
mingleſt undanted among dhe Aincients. Rival to 
dhat cellebrated Parragon, Dhou acuver les idel, 
Alban hwen idel; nor les alone, dhan hwen alone, 


ſhalt proov: and mayeſt Dhou! - 


My 


TH, 


ON, 
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My moaſt belovved Spouz, to' Dhee and all dhine, 
ſweet Smithling, implores abundant helth: for, on 


dheze truly feſtal days, evvery feliſcity widh me (az 
meet iz) ſhe bredhes, ſhe hopes, ſhe augurates, 


FARWEL, 


At Elftree (a rural Manſion, beyond dhe elev- 


venth Mile-ſtone,) on dhe firſt day oy dhe Chriſtian 


year, N. 


DXXIII. 
Mis HowEt, Kincoed, South Wales. 


ANNY Ladies, dear Mis Howe!, ov various 

age and contry, hav onnored and enlivened 
my correſpondence: non cood more gennuinely de- 
light or onnor me, dhan hav yo, by yoor 1 
epiſtel. 


Attractively, az accurately, hav yoo painted Kin- 
coed; an abode, if dhat ov ſtraingers, won ov dhe 


O 6 ſweeteſt 


— 
2 —— rooms * a me "EP ak 


— — . — mater oe . 


— — — 
— —— — — 2 
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T- 


| { * 
ſweeteſt receſſes in ales; but, hwen inhablite? 
by ſuch frends, an elyzzian rival to' anny oddher 4 
ſpot on dhe globe. Juſtly cellebrated ar dhe riv. 
vers, mountains, and caſtels ov Cambria; dho non 
perhaps more dhan Groxgar-hit; immortalized by 
Its poet, az dhe poet waz inſpired by dhe hil, 
Such hils had a ſtil more inſpired bard in hiz vew, 
hwen he tuned, dhat dhey af and ing. 

Perfet waz yoor picture, in almoaſt evvery de. 
lineacion ; dhe verry pen prooving dhe pencil, ov no 
common artiſt, Voor moddeſty cood prezent, onely 
dhe ſymbols yoo had ſeen; widhout venturing to 
expres a regret, hwich yoor ingenuity cood not but 
feel; dhat dhoze ſymbels, ſo perfetly exhibbited, 
pretended, but here and dhare, to' exhibbit dhe 
buty, in dhe truith, ov dheir ſounds. 

Voor next letter, is, I hear, to' entertain me 
in French. Dhare yoo wil be in les dainger oy 
violating, from genneral exampel, dhe harmoniſt 

_ Orthoggraphy; hoom Academmic attenſion muſt 
conſtitute Propriety's gardian, in evvery polliſhed 
Janguage. 

To' dhe Paintres T-addres, I can wel commit, in 
anny (even moaſt feſtal) ſezon, dhe ardors oy all 
mine for all hers. To- ſay we wiſh her proggres 
in evvery perfeccion, az much az dheirs in evvery 
feliſcity, conſtellates but a truith, alreddy known; 
yet notthing dhe les acceptabe®, in boath ſtreſſes, az 


) 
ed in boath ſenſes, from dhe daily (nay ourly) more 
excellent Mis HoweLs | 


moaſt obedient, 


az moaſt obleged ſervant, 


| JAMES ELPHINSTON. 
Elfiree, a 
Jan. 11, 1794. 


P. S. Mis Janetta's moaſt formidabel rival, ſeems 
ring in her ſiſter: ſuch dhe contagion ov exampet! 


me It may be pardonabel to? explain, dhat a term, ſo often violated, 
* propperly intimates, hwen ſtreſſed on dhe feccond ſyllabel, poſſibillity 
Fe e acceptance; hwen ſtrong on dhe firſt, dhe plexxure ov it. 
onifl | 
muſt 
ſhed 
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DXxXIV. 
J. E. Eltree. 


Tzlingten, Jan. 18, 179% 


My dear and valluabel Frend, 


7 OOR excellent letter * addreſſed to- me, on 

my entrance into” dhe Minniſtry, aught long 

ſince to hav been gratefoolly acknolleged. Permit 

me to' aſſure yoo, dhat my apparent neglect haz by 

no means proccded, from anny want ov, regard or 0 
affeccion, towards ſo kind a Frend. But ſuch a 
variety ov engagements hay combined to? engroce 
boath my time and thaughts, ſince I came to? town; 
dhat it iz but a piece ov juſtice, to' lay my ſilence 
to* dheir charge; and even now hay I opportunity, 
onely for a verry ſhort letter. But I cannot looz 


a day ov informing my good frends at Elſtree, dhat, 
entirely thro' dhe grait kindnes ov Dr. Gaſtin, 1 
am to' be prezented, az ſoon az dhe neſceſſary pre- 
limminaries can be adjuſted, te“ dbe Yiccarage Ml 
Meldrith in Caimbridgeſbere. | / 

Yoo wil rejoice widh us all, on:dhis event. Pray 
Gov guiv me grace, to' doo my duty conſcienciouſly, 
in my new fittuacion! Dhis event haz cauzed a 
| ſudden 
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Tudden alteracion in all our plans; and, conſequent- 
ly, braught on me a number ov new engagements, 
In my next letter, hwich J prommiſe yoo dhe firſt 
lezzure half. our I hav, I wil expaciate on various 


toppics ; and at prezzent muſt content myſelf, widh 
faying how ſincerely I am, 


Dear Sir, 
yoor obleged, 


and yerry faithfool az affeccionate frend, 


WILLIAM-JURIN TOT TON. 


We all join in beſt and kindeſt reſpects, hware 
due. | 


L. DxY. 


DXXY, 


To dhe Rev. W. J. Torrox, Izlington, 


ElRtree, Feb. 6, 1794» 

My. dear Divine, 
A LLOW me, widh hooevver iz mine, to' con- 
grattulate yoo and all yoors, on yoor erly and 
unexpected call, to' dhe duty and dignity ov a Vic- 
carage. Much az I did onnor Dr. Gaftin, more 
doo I now onnor dhat revverend Gentelman; hoo 


waits 


* 


—— — . —— 
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waits not ſolliſeitacion, to reccommend ; duly (nf. 
bel az he ſeems, dhat, if years doo not always 
prommiſe excellence, Vertue may ſomtimes antiſci. 
pate years. Daingerous az iz doutles all prematu- 
rity; and wize az iz our evvery eccleſiaſtical gra- 
dacion; far from fearing aught in dhe prezzent caſe, 
I foretaſte, widh dhe Doctor, dhe mutual onnor 
and happines, likely to' accrue to' dhe Parriſh and 
Viccar ov Meldrith; nay, dhe bleſſings, dhat muſt 
redound from boath, on dhe ſpirritedly judiſcious 
reccommender. 
+ Surrounded az muſt be dhe yong dignitary widh 


advice, no les dhan ſurprized by advancement ; J 
- ſhal not load him widh a counſel, but won; on hwich 
iz helth and hoal ſucces muſt depend: dhe ſame 
indeed, dhat waz offered to? anoddher yong en- 
lightener ; hoo, not having lerned to' command biz 
oven ſpirrit, waz ſtil les fit to' guide or illuminate 


oddhers: 
Parce puer, ſtimulis; et fortiùs utere loris*, 


But he took upon himſelf, to' enlighten dhe 
world: yoo umbly hear dhe voice ov dhe Fahdher 
Dov lights, and dutifoolly procede in hiz direccion, 
On dherfor flow, az yoo hope to* moov ſecurely; 
fave oddhers at wonce and yoorſelf, by avoiding 
-alike forwardnes and timiddity. 
| | We 


-  — ů —ů — —-—⅜ 


DE Ws 


We expect ſoon to interchainge perſonal ardors; 


nor can our feliſcitacions fail yoor edher charming 
letter. Meantime yoo hold me, az always, 
My philanthroppic Theophilus, 
yoor own 


JAMES ELPHINSTON. 


* Spare, ſpare dhe ſpur, my boy; and ply dhe reins, 


. Carradter ov Sir ARCHIBALD GRANT, Bart. 


HO no letter, ov dhat reſpectabel Gentelman, 


haz been prezerved in dhis Correſpondence z 
hiz Carracter, drawn by WILLIAM STRAUHAN, 


M. P. reflects a plezing odor on dhe memmory 


ov dhe Drawer, az wel az on dhat ov hiz Frend; 
hoom he did not long furvive*, after ſaying, 3 in dhe 
London Cronnikel : 

Thurſday-ſennight died (at hiz ſeat ov Mony- 
muſk, in Aberdeenſhere) advanced in years, Sir 
ARCHIBALD + GRAN r, Barronet; hoos name 
wil be long remembered, widh eſteem and ven- 
neracion; for hiz zeal, aſſiduity, and abillity, in 
dhe proſſecucion ov evvery pubblic-ſpirrited mez- 
zure, by hwich dhe intereſt ov hiz contry cood 
be promoted. In manny ſkemes ov dhis nature, he 
waz dhe firſt moover and contriver ; and, in all dhe 
improovments, dhat, ta* dhe onnor ov dhe prezzent 


ages 
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age, hav ov late taken place, in dhat part ov dhe 
united kingdom; he aſſiſted widh a firmnes and per- 
ſeverance, dhat ſhowed he waz annimated, widh a 
ſpirrit truly patriottic. | 

Dhe poor around him, it waz hiz conſtant ſtuddy 
to* aſſiſt, or to' contrive employment for dhem; 
edher in dhe improovment ov hiz own eſtate, in 
hwich he ſet a laudabel exampel to' dhe neighboring 
Gentry; or by encurraging ſuch branches ov man- 
nufacture, az wer moaſt likely to* becom a laſting 
ſuppoart, to? all employed in dhem ; by evvery means 


in hiz power, endevyoring to* promote dhe pubblic 


good ; widh an uncommon libberallity ev mind, and 
frequently, wich a total diſregard to* hiz own 
intereſt, | 
In private life, hiz conduct waz remarkably 
decent and exemplary; but widhout oſtentacion: 
for hiz relidgion had no tincture ov enthuſiaſm ; 
being dhat ov dhe hart, hwich ſhows itſelf, not in 
acts ov devocion onely; but in a uniformly faithfool 
diſcharge, ov evvery ſocial duty; in umbe] immita- 
cion, ov. dhe grait Founder ov our Faith; hoo, 
bwile on erth, went about docing good. Dhis ena» 
bled him to' bair hiz laſt ilnes, hwich waz long and 
Painfool, widh rezzignacion and fortitude. 


= Himfelf dying in 1785. L. ccxciii. 


Omitted, 
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Omitted, after Page 104, Vol. VIII. 


Dhe OvuTLINEs ov dhe ſeccond PLAN, 


ANGUAGE, dhe firft object ov Ed- 
ducacion , . N . 
Dhe native, natturally dhe firſt 3 31 
Dhe French dhe next . 
Dhen, by reggular aſcent, dhe Latin id 
Greek hk 5 5 Fe 


Hwence dhe tranſiſcion ezy, to' dhe Hebrew, 


or anny oddher tung : . 
Phe claſſics, like dheir languages, taught by 
anallogy and concommitance; not onely 


by gradacion, but ſeleccion : a raſcional 
theory, ov evvery language, always pre- 


ceding its practice - » 
Memmory and judgement, oy culti- 
vated - . 
Polite Jerning, previous to' philoſſophy nd 
matthemattics - Þ.8E « . . 
Studdies and taſks, ſuited to” age and abillity 
Dhe ſacred elaſſics, erly and conſtant . 


Dhe arts ov thinking, ſpeaking, and writing, 
(particcularly epiſtolary) familliarized by 


practice 4 1 0 5 


Page. 
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82 
85 
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Dhe hart to' be formed widh dhe hed; and, 
next to? dhe morrals, dbe manners to* be 


molded 1 . 


Exerciſe neſceflary, boath to boddy 1 Ne 
Evvery manly recreacion indulged; particcu- 
larly, reading and gardening . . 
Drawing not to* be neglected; and Muzic, 
ot abſolutely forbidden | . . 
Dhe diet ov dhe boddy, minniſtered like dhat 
ov dhe mid - . 
Pocket-monney littel neſceſſary to Pupils; ; 
and onely under certain reggulacions, 

az for certain purpoſes + « «+ 

Dhe jurnal or diary 4:95: i» . . 
Dhe hollidazs «© «© - . . 
Dhe terms . . . 's . - 
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